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CONSTITUTION GEOLOGIQUE DU LARZAC 

Par II. Paul QOmRRT 

INTRODUCTION. 

La physionomie génbrale du terrain jurassique dans le sud- 
est de la France nous paraît suffisamment connue pour qu'il 
soit possible de reprendre plus en détail. sous forme de mono- 
graphies successives, les divers termes de cette longue période. 
Aussi notre attention s'était-elle tout d'abord portée sur 
I'Oolithe que nous voulions suivre depuis les Cbvennes jus- 
qu'aux Alpes-Maritimes. 

Nos premiéres recherches, entreprises dans ce sens, nous 
ont révélé des faits importants relatifs au Jurassique du Larzac 
et des Causses mkridionaux, faits qui ont passé jusqu'ici 
comme inaperçus, malgrb les travaux de Boisse, de Reynés, 
de de Rouville et de Bleicher. Nous avons été ainsi amené h 
modifier notre plan, et nous avons cru trouver, dans la région 
limitée des Causses, assez de matériaux pour donner lieu au 
présent mémoire. 

Dans la description des différentes coupes, nous avions h 
choisir entre deux procédés : l'un consiste grouper en un 
tout les diverses observations, quitte ensuite h signaler les 
exceptions principales ; l'autre, h décrire séparément chaque 
coupe et h faire servir les données ainsi acquises h une vue 
d'ensemble. En adoptant cette dernibre méthode, parcequ'elle 
est plus naturelle, nous avons toutefois essayé d'éviter les 
redites qu'elle comporte nécessairement. 

Nous avons aussi voulu nous représenter 1'6tat de la mer 
jurassique dans la région que nous avions parcourue, c'est- 
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&,dire , indiquer .les .points littoraux ou profonds d'aprbs ,la 
distribution des espbces fossiles. Cétte ktude, ne -peut etre 
qu'approxima tive. Com me deux espèces voisines appartenant 
au méme genre montrerit souvent une grande différence d'ha- 
bilat, nous n'avons accord&' de la valeur' qu'auxlespècea de 
genres dont les stations zoologiques paraissent n'avoir gubre 
varié depuis leur apparition. C'est ainsi que pour nous font 
partie d'une mer profonde les dépôts qui contiennent des Pen- 
tacrines, des Bryozoaires, des Pholadomyes, etc. Par contre, 
les strates oh abondent les Huitres, les Mytiles, ainsi que les 
Mollusques perforants, nous. représentent une formation 
cdtibre. Nous sommes'c0nfirmé dans cette opinion loksqu'il y 
a: en outre abondance et variété de.fossiles, la rareth et 18 nori 
diversité des espèces btant le caractère le plus essentiel des 
faunes profondes. Ce serait cependant une erreur de croire 
que l'on peut toujours par l'examen d'une faunule se' pro- 

-noncer sur la xiature des sédiments dans lesquels elle se 
trouve, et nous savons a qu'un assez. gcand nombre d'espéces 

.animales littorales ne sont point étroitement parqubes. et 
qu'elles se propagent. au-dessous de leur habitat 'ordinaire: 

- - -  

'Ces formes vont Lt un moment donné ~ , u n i r  h d'autres types 
qui ,  plus exigeants dans leurs conditions d'eristenae, demeu- 
.i*ent dans les stations profondes (1) D. Enfin nous avons corn- 
.plètement négligé les renseignements que serait susceptible 
rde .nous:fo.wdir.la présence des Ammonites et des Bélemnites, 
puisqu'on ignore s i  ces Céphalopodes Btaient des'Pélagiques 

,de la haute iner; des Pélagiques ,,niarcheurs a la façon des 
r Philonexides, ou encore des animaux cbtiers comme la pluparl 
,.des -Octopodes. , . , . . 

C'est. pour nous .ua devoir, avant d'aborder notre sujet, de 
rernerciei. de' leurs conseils. et de leurs encouragements nos 
excellents martres; MM:L. Dieulafait et A.-F:.Marion. Nous 
ne s a ~ r i o n s ~ ~ a l e m e n t  oublier M. Ph. Matheron, qui a mis P 

, (1). À.-F: M A r i o n C a  sur le# f a u k  profordes'de l a  Meditemnèe 
..(An%. du Musée de Marrdle, l..I,.mémoire. e; p. 5): . , 
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GBOLOGIE DU LARZAC. 9 
notre disposition sa riche bibliothéque, ainsi que M. 'Ch. 
Peno1,'aide-naturaliste au Muséum der Marseille, qui a eu la' 
complaisance de retoucher la plupart de nos dessins. Enfin, 
M. le professeur E. Hébert a eu la bonté de lire notre mémoire 
et d'attirer notre' attention sur quelques points importants de 
la géologie des Cévennes. Que M. Hébert veuille bien agrCein' 
ici l'expression de toute notre gratitude ! 

. . 

- 'HISTORIQUE SP~CIAL.  , , 

. . .. ' 

. Dans uae a Notice géologique sur le.d&partement de I'Avey-' 
mn B (Académk royale de ~ruxi?lles, t. XVIII, 1844), Marcel 
de'serres, aprés avoir passé en revue les diverses formations 
placées au-dessous du Jurassique, 6tudie les couches'de cette: 
phiode et reconnal t qu'elles ' comprennent, dans l'Aveyron, 
le Lias et l'oolithe. Plus tard (Bull. Soc. gdol., t. XVI, p. 97), 
le savant géologue s'beeupe porticuliérernent des ddpbts odi- 
thiques du 1,arzac et decouvre dans cet étage une faune  au-^ 
mitre splciale. Malheiireusement, il né fait qu'effleurer ce. 
sujet, et les divers niveaux fossilifkres.'qu'il croit reeonnaltre' 
dans i'oolithe, ne paraissent pas être.'l'expression exacte de'la: 
réalité. Ce sont : l o  h la base une zorie avec paludines, Méla- 
nies, Mytiles et Astartès ; 2 O  une %zone .supdrieure aux. stipites 
de la Cavalerie et caractérisée par de nombreilses tiges végé- 
tales; ?'une assise renfermarit un Unio, des Avicules et des: 
coquilles voisines des Gervillies; & enfin des couches essen-. 
tiellement marines contenatit' Hemipedina Rouvillei et des' 
Bivalves (Pholadomyes, Avicules, elc.). A part I'Hemipdina: 
précité et. le Latomeandru Davidsmi, Marcel de Serres; ne: 
donne que le nom de genre des fossiles qu'il a recueillis, de 
sorte qu'on-ne peut gubre, par, les études de cet Bminent natu- 
raliste, être fixé sur la position géologique de la faune mixtéi 
du Larzac, qu'il rapporte, sans plus de prbcision, ii I'Oolithe. 
Les observations ultérieures ont démoiitr8 ceperidan t .  le bien 
fondé de cetle détei.minalion, ainsi que l'erreur de- Dufré- 

. .. , 



noy (1). Cetillustre g6olo~ue,rapportait en effet les lignites de 
laCavalerie aux Marnes suyraliasiques ; 8 ses yeux, elles étaient 
contemporaines des lignites de Witby, dans le Yorkshire. 

En 1849, M. de Rouville, dans une communicatiorl A 1'Aca- 
démie des sciences et lettres de Montpellier (2), étudie les 
formations ligniteuses de l'Aveyron, distingue avec raison un' 
double gisement ligniteux dans les minas de la Liquisse, mais, 
ne reconnaissant rii la grande Oolithe, ni le Calcaire 2i En- 
troques, il place les lignites du Larzac dans les Grés 2i Fucoides, 
c'est-&-dire ti la base de l'oolithe inférieure. 

Dans un travail plus récent (3), ou il étudie les terrains 
compris entre la vallée de la Sorgue et le plateau du Larzac, 
M. Parran signale deux niveaux de lignite, l'un (Tréves, Saint- 
Sulpice, Moulin des Gardis) reposant sur le Calcaire à En- 
troques ou sur les Dolomies qui en tiennent lieu; l'autre 
(Roquefort, Cavalerie, Nant) si tué immédiatement sous l'0xfor- 
dien. Ce dernier gisement appartiendrait 2i ce dernier étage. 

En 1858, MM. Reynbs et de Rouville font connaître les 
diverses formations qui se développent au tour de Saint- 
Mrique (4): De leurs observations, il résulte que le Calcaire 
2i Fucoides représente à lui  seul l'btage oolithique et que cet 
étage est recouvert par l'Oxford-clay, notamment A Céral et ti 
la Liquisse; quant aux lignites, ils reproduisent textuellement 
les idées que M. de Rouville avait exposées en 1849. 

,Quelques année$ plus tard (5), Reynhs reprend le meme 
sujet, mais il ne paraît pas avoir étudié 1'0olithe de bien prBs ; 
car, aprés avoir décrit cet étage comme réduit b la zone de 
l 'dmmnita Murchkm et déclaré l'absence du Bajoeien 
supérieur, il se contente de citer un passage extrait du mé- 
moire de Marcel de Serres et relatif aux lignites (de. 4a 'Cava- 

(1) M M r k  pour semir d une description geolo#&e de la France, t. 1,' 
p, '20. 

('2) Institut, ire section. 
(3) Ans. des N~RCS, sdr., t. X, 1856. 
(4) M h .  Acad. let. et se. de Montpellier, t. IV, 1858. 
,(5) Buai de Gdol. et de Pakiont. ac sy roah~ ,  1868. 
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GBOUKIIE DU UFUAC. 55 
lerie. Aussi, h la fin de son travail, l'éminent géologue, ne 
pouvant avoir une opinion bien arrétée sur Mge des couches 
saumâtres du Larzac, conclut de la manikre évasive suivante : 
a Je ne sais h quoi elles correspondent; ce que je puis affir-, 
mer, c'est qu'au-dessus de ce système qui est, si l'on veut, de 
I'Oolithe inférieure, du Fuller's Earth, de la grande Oolithe, du. 
Kellovay-Rock et même de l'oxfordien inférieur, et r h  n'em- 
pdche que ce Calcaire ne corresponde à un vu plusieurs de CRP 
ékzges, on rencontre des calcaires blancs arrondis et renfer- 
mant l'A. .plicatilis. 3 Cet Oxfordien, Reynés n'en précise 
même pas la place, de sorte qu'il est permis de douter qu'il 
l'ait réellement rencontré. 

En 1870 parait 1' a Esquisse géologique du département de 
l'Aveyron B de M. Ad. Boisse. En ne coiisidérant que la partie 
de cet ouvrage relative h I'Oolithe, on voit que, sous le nom de 
Marnes supraliasiques, M. Boisse réunit les Marnes supralia- 
@ares à Bebemaites, le Calcaire à Entroques et les M a r n a  
infmoolithiqws. De ces trois subdivisions, les deux premiéres 
correspondent au Liasien de d'orbigny et la troisibme au Toara 
cien. L'expression de a Calcaire B Entroques D, employée 
comme précédemment, doit être rejetée ; car cette dénomina- 
lion est consacrhe pour désigner une assise placée entre la 
zone à Am. Murchisona! et la zoee ii Am. Humphriesianus, et 
que caractérisent le Pecten demissus et Surtout le P. perso- 
mius. Rien n'autorise M. b i s s e  ti détourner ce terme de son 
acception ordinaire. L'ittage oolithique de 1iAveyron se con- 
stitue, d'aprés cet auteur', par les assises suivantes : Io Calcaira 
ferrugineux avec Rhpchoîaella q n o q h l a ;  20 Calcaire 4 
Chailles ; 3" Calcaire tr Fucoïdes ; 8" Calaireh Terebratulapero- 
valie; 5" Calcaires schistoïdes avec lignite. a De tous les hori: 
zons que nous présente l'ensemble de la formation calcaire 
de l'oolithe, l'horizon marqué par les affleurements des 
lignites est le plus distinct; il correspond d'ailleurs h un chan- 
gement dans la nature des dépbts formbs.. . . . Il doit être con- 
sidéré, suivant toute apparence, comme formant un étage 
distinct, superposé h l'étage ba+onien, et trbs netlement car8c; 



6. P. ~ O ~ B B ~ T .  ' 
térisé par sa t'aune, dans laquelle M. Marcel de serres a depuis 
longtemps signalé des 'fossiles d'eau douce ou d'eau sau- 
mâtre ..... D (loc. cit. ,  p. 199). La premikre inexactitude qu'il 
convient de relever dans la classification précédente, a trait 
aux subdivisions du sous-étage que l'on nomme généralement 
a Grés h Fucoïdes B. Dans cette formation, qui constitue la base 
de I'Oolithe dans l'Aveyron, on rencontre, il est vrai, des 
Cattcellophycus, des Chailles et des Brachiopodes; mais ces 
troisélCmeiits sont loin d'affecter toujours l'ordre que M. Boisse 
a cru reconnaître. J'aurai l'occasion de revenir, au cours de 
mon étude, sur ce sujet ; je n'insiste donc pas. D'autre part, 
on peut se demander si les deux horizons placés entre le Cal- 
Caire h ~uco';des et les lignites correspondent au véritable 
Calcaire h Enlmques, ou bien s'il faut les rapporter déjà aux 
couches saumâtres bathoniennes. La présence seule dt! Tme- 
bratula perorralis dans l'une de ces couches, et dans l'autre 
celle des Astartes et des Panopées, qui en rompent seules I'uni- 
fotrnité, ne peuvent suffire h résoudre la question. Cependant 
tout porte tr croire que ces couches font déjh partie de la 
&&nde Oolithe, de sorte que M. Boisse n'aurait pas connu le 
véritable Calcaire à Entroques. Quant l~ I'%ge des lignites, 
qui seraient sus-bathoniens, aucune observiition ne permet 
d'avancer une telle rnanikre de voir. 
- Avec l'étude de M. le D' Bleicher, intitulée a Essai de 
paléontologie de I'Oolithe inférieure des bords sud et sud- 
ouest du Plateau central (1) D, la géologie des Causses en1i-e 
dans une nouvelle période. Jusqu'ici, la détermination exacte 
de l'âge des couches saumatres ou lacustres est presque com- 
plétemen t à établir, puisque, d'aprés les prkcéden ts travaux, 
ces formations particulieres sont rapportées tantht aux Grés ZL 
Fucoides, tantat au Callovien, quelquefois meme au Lias (4). 

. - 

(1) ~ n n .  dd Mines, 7' sCr., t. 1,1878, p. 404 et suiv. 
- (9) Reynés avait éniis l'idée que les formations ligniteuses pouvaient dire 
baihoniennes; on sait d'ailleurs dans quels termes. D'aulre part, M. li. Magna11 

r-dpporté avec plus de cer1iii.de les lignites de Cadrieu à la grande 
oolithe, sans reconnaltre la 'faune saumatre qui les accompagne. , 
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GEOLOGIE DU LARZAC. 7 
En outre, les connaissances sur la faune de ces couches 
sont trés restreintes; le cbté paléontologique est même entik- 
rement délaissé. Ces deux lacunes, M. Bleicher les a en grande 
partie comblées. Les observations de cet Aminent géologue 
peuvent se résumer ainsi : 1'0olithe du sud et du sud-ouest 
du Plateau central comprend le Bajocien et le Bathonieil. Le 
Bajocien devient de plus en plus siliceux, dolomitique et 
pauvre en fossiles B mesure qu'on va de l'ouest (Tarn-et- 
Garonne, Lot) à l'est (Lozbre, Aveyron, Hérault, Gard). Il se 
compose d'un sous-étage Ci Fucoïdes (Am. Murchisona, Gry- 
p h ,  etc ...j et d'un sous-étage supérieur siliceiix ou dolo- 
mitique, commençant par des bancs à Entroques et contenant 
un horizon B Polypiers. Le Bathoriieii contient un horizon 
lacustre, fluvio-marin ou marin. Dans le premier cas, il est 
trés fossilifkre. Dans le second, il est pauvre en fossiles. Quant 
à la faune marine, elle est analogue h celle du Bathonien de 
la Normandie et d'Angleterre (1). 

Ce travail a le mérite incontestable de nous donner une idée 
générale de l'oolithe de l'Aveyron et des départements voi- 
sins, mais il laisse place (i de nouvelles recherches. 11 reste 
en effet à connaltre non seulement les variatioiis minkralo- 
giques des divers sous-étages oolithiques, ainsi que les &Ires 
qui constituaient la faune spéciale de 1'0olithe de ces régions, 
mais encore B trouver du calé du sud-est et h délimiter la 
mer dans laquelle les eaux saumAt7es venaient se jeter. Enfin, 
et ce dernier point a jusqu'ici été entièrement négligé, il con- 
venait de s'assurer si la grande Oolithe était ou non recouveite 
par des dépbts plus récents. 

En 1876 a ét6 imprimé le livre d'E. Dumas sur le départe- 

(i) M. G. de Saporta dans ses importantes éludes sur les vt!gt!taux jurassiques, 
études qui eomposcnt la deuxiéme serie de la nouvelle Paldonlolo#ie francaise, 
a signalé quelques plantes provenant des couches ooliiliiques saumhtres du 
Larzac, d'aprhs des empreintes recueillies par M .  le Dr Bieicher. Ces plantes 
peu nombreuses se rapportent ti des Cycadées et il des FougBres. Il y a Bgale- 
ment I'Equisetum Duvdii Sap. (Pal. fraflç., 2' sér., 1.  1, p. 248, pl. 30 
lig. 1-4). 
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ment du Gard (1). Par les idées qui y sont contenues, notam- 
nient par le chapitre consacré h 1'0olithe des Causses, il 
appartient h l'époque oh parut le mémoire de Reyiiés. Dumas 
cependant, le premier, s'est préoccupé des terrains sus-ooli- 
thiques des Causses, que MM. de Rouville, Reynés, etc., avaient 
signalés, mais d'une manikre bien vague, sur le Larzac. Pour 
cet éminent géologue, les Lignites correspondent h la partie 

- supérieure des grés h Fucoïdes et sont immédiatement recou- 
verts par le calcaire B Entroques. On sait par le mémoire de 
Rleicher que ce calcaire ou les dolomies qui en tienncnt lieu 
sont immbdiatement inférieurs aux coiiches fluvio-marines; 
l'erreur de Dumas consiste B n'avoir pas su distinguer dans 
les grés !i Fucoïdes les deux horizons qu'il renferme. D'aprks 
le même auteur, le Bathonien n'existe pas dans la région occi- 
dentale du Gard (Causse Begon et Causse Çampestre), b 
l'exception du Causse de Montdardier, oh, avec la collabora- 
tion de MM. Pellet ct Lioüre (2), Dumas a décrit un Bathonien 
marin particulier, et plus exactement une couche de calcaire 
miroitant dont les fossiles appartiennent les uns h la grande 
Oolitlie, les autres (et c'est le plus grand riornbre) au CalIovieri. 

Enfin, en 1878, M. Viguier, préparateur h la Faculté des 
sciences de Montpellier, publie une note sur les Lignites de 
l'Aveyron (3). Dans cette note, M. Viguier nous doniie la 
constitution de la grande Oolithe du Larzac. Cet étage se 
constituerait de la maniére suivante : a 1" une zone subordon- 
née de calcaires feuilletés noirâtres faune fluvio-marine ou 
d'eau-douce ; Gastéropodes d'eau douce (la Cavalerie), Lamel- 
libranches marins (Causse Begon). C'est dans ces calcaires 
que se trouvent le plus souvent les dép6ts de lignite ; I" des 
bancs calcaires compacts B faune marine, dans laquelle les 
Pholadomyes domiiient sur certains points, les Nèrinèes sur 
d'autres, mais oh les Céphalopodes sont toujours trés rares; 

(i) Statistique geologique, mineralogique, metnllurgique et paleontolo- 
gigue du depal.iement du Gard, 4876. 

(2) Note SUI' la Tesonne, p. 237; üppeiidice B I'Ooliihe infërieure du Gard. 
(3) Reaue des sciences naturelles, 1. V11, no 1, juin 1878, p. 44-54. . 

ARTICLE No 7. 



GEOLOGIE DU LARZAC. 5 9 
3" un horizon de dolomie souverlt trés puissant, différant par 
certains caractbres pétrographiques, quelquefois peu saisis- 
sables, de la dolomie de 1'0olithe inférieure et couronnani 
souvent comme elle les Causses des Cévennes. D 

Tel était l'état de la question lorsque j'entrepris d'étudier en 
détail 17001ithe du Larzac. De ce qui précède, on voit que les 
connaissances paléontologiques sur l10olithe des Causses sont 
trbs restreintes, que les modifications pétrographiques des di- 
verses zones de cet étage sont très peu connues, que les géo- 
logues sont loin de s'entendre sur 17Age des couches fluvio- 
marines et marines, enfin que les couches recouvrantes 
(oxfordien et corallien) ont tréspeu préoccupé les observateurs 
qui ont visité cette partie du Gard et de l'Aveyron. I l  était en 
outre indispensable de connaltre l'étage sur lequel repose 
I'Oolithe, c'est-à-dire desavoir quel était l'état de la mer avant 
la phriode oolithique dans cette région de la France. 

Dans ce chapitre, je passerai rapidement en revue les divers 
travaux publiés sur la géologie de l'Aveyron et des départe- 
rr~ents voisins, et plus spécialement sur les Causses qui font 
l'objet du mémoire actuel. Je  n'examinerai dans cette courte 
analyse critique que ce qui concerne les divers étages du Juras- 
sique inférieur et supérieur. 

En 1830, Dufrénoy (1) confond d'une part les marnes h 
Ostrea qmbium avec I'Oolithe inférieure et d'autre part les 
couches h Ostrea sublobata ainsi que le Toarcien avec le Lias 
inférieur. 

Quelques années plus tard, Dufrénoy el E. de Beaumont (2) 
rapprochent sous le mbme nom de a système oolithique infé- 
rieur D le Ti-ias et le Lias, ti l'exception du Toarcieri. Ce der- 
nier élage, réiini ti sori tour à l'oolithe inférieure, serait I'équi- 

(1) Considerations générales sur lePinteau central de la France, etc. ,  1. 1, 
I p. 24f. 

(Y) Explication ds ia carte geologique de France, t .  11, 1841. 



valent du Lias inférieur, caractérisé par Ostrea arcaata. La 
détermination de ce dernier fossile est sans doute inexacte 
et les savants auteurs de la carte géologique de France ont dii 
considérer comme telle l'0strea sublobata, caractéristique de 
la base du Bajocien. Telle est du moins l'opinion de 
M. Harlé (4). D'ailleurs, I'Ostrea urcuata n'a pliis été retrouvée 
depuis, en sorteque l'existence duLias inférieur dans l'Aveyron 
est trés problématique, bien qu'elle ait été admise par 
Reynés. 

Marcel de Serres (9) ne donne que peu de renseignements 
sur le Jurassique de la rbgion qui nous occupe. 11 signale un 
certain nonibre de fossiles du Lias et de I'ûolithe, et, comme 
les précédents géologues, ne reconnaît pas les divers étages 
qui constituent le Jurassique supérieur. 

En 1845, Fournet (3) considére les calcaires magnlisiens 
de 1'Infralias cornme appartenant au Muschelkalk, lequel se 
poursuivrait avec les mêmes caractéres depuis Lyon jusque 
dans l'Aveyron. Mais Dufrénoy (4) établit que ces calcaires 
magnésiens reposent sur les Marnes irisées dans le bassin de 
Villefraiiche (Aveyron) et sont iirimddiaternent recouverts par 
les couches h Oslrea c,qrnbium et Pecten requiz~nlvis, que ce 
savant géologue croyait caractéristiques de l'oolithe. 

A la m6me époque, M. de Rouville (5) signale incideinment 
siIr le Larzac, aux environs du Caylar, l'existence de I'Oxfor- 
dien et dii Çoral-rag. Je cite textuellement : a Tout cet en- 
semble (Lias et Oolithe infbrieure) est sur le haut du plateau, 
et seulement dans certains points, couronné par des calottes 
isolées et peu épaisses dz calcaire oxfordien et de Coriil-rag. rr 

En 1853, le savant profeseur étudie les environs de Mont- 

(1) Sur la fotmation jurmsique et la position des depdts manganéaiféres 
dans la Dordogne (Bull. Soc. geol., 2e  sbr., vol. XAII,  p. 33, 1864). 

(5) 18-i1., Academie royale de Bruxelles, t. AVIII. 
(3) Elfrdes sur le terrain juraique, etc. (Annales de la Soc. royale 

d'agriculture de Lyon, vol. VI, 181.5). - Btcll. Soc. géol., '2e skr., vol. III, 
p. 29, !8;t5. 

(4) Expl. de la carti: geol. de France, vol. II, p. 677, 1848. 
(5) Loc. cit. 
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pellier (4). II reconnaît les divers termes du Lias qui présentent 
les mêmes caractéres que ceux de l'Aveyron. Il décrit avec: le 
plus grand soin la coiistitution pétrographique des grés A 
Fucoïdes, formés de bancs calcaréo-siliceux, presque iden- 
liques ceux des Causses. La partie supérieure de I'Oolithe est, 
d'aprés M. de Rouville, uniquement, reprksentée par des dolo- 
mies, lesquelles ne montrent pas les accidentscalcaires que le 
sous-étage supérieur du Bajocien offre dans le département du 
Gard. Ces dolomies sont recouvertes par l'oxfordien ren- 
fermant A .  cordatw, biplex, etc. Le Bathonien et le Callovien 
feraient donc défaut. Depuis cette époque, l'existence de la 
grande Oolithe et de l'oxfordien inférieur a 6th constatée aux 
environs memes de Montpellier, notamment par M. le docteur 
Bleicher (P), en sorte que I'oxfordien, tel qu'il avait Cté déli- 
mité par M. de Rouville, perd beaucoup de son importance. 
D'apres les observations de ce dernier géologue, la faune 
oxfordienne est trés pauvre et se réduit ii quelques Céphalo- 
podes. D'autre part, entre IY0xfordien moyen et le Corallien 
se trouve une zone dolomitique, dont la présence établit une 
étroite ressemblance avec le département du Gard, car sans 
doute elle est synchrone de la troisiéme zone dolomitique 
d'E. Dumas. L'Oxfordieii supérieur (A. t r t~~ls~crsar ius  et A. 
tenuibubatiisj n'existe donc pas. Enfin le Corallien termine la 
série jurassique. Ce1 étage est. constikué par des calcaires blan- 
châtres, structure rarement oolithique, et dans lesquels on 
ne trouve que quelques fossiles, notamment Colzim9zuria sul- 
clrtn Goldf. et Diceras nrietiaa Lam. Je  rappelle h ce propos 
que, dans la Géologie pratique des environs de Montpellier, 
M. Bleicher a signalé nu-dessus du Corallien classique la 
zone A Am. trarzsitorius, qu'il faut, avec M. Hébert, coiisidérei 
sans doute comme la base du Néocornien. Je ferai enfin remar- 
quer que des études de MM. de Rouville et Bleicher il résulte 
que la faune oolithique, ainsi que la faune du Jurassique supé- 

(1) Description geologiqae des environs de Montpellier, thése de docloirt, 
1853. 

(2) Revue des SC. nat., t. 1, no 1, 1879, p. 69, et  no 3, p. 319. 
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rieur (Oxfordien et Corallien), ne comptent que de rares repré- 
sentants dans cette région de l'Hérault et qu'h ce titre cette 
derniére ne diffkre pas de la région des Causses. 

En 1856, M. Parran (1) signale aux environs de Roquefort 
l'Infralias, le Lias moyen, IesMarnes supraliasigues et l'0xfor- 
dien. Ce dernier étage a, je crois, été confondu avec la grande 
Oolithe, qui, dans cette partie de l'Aveyron, n'est rec.ouverte 
par aucun dépb t plus récent. 

Dans son étude sur les formations jurassiques (Db Jlcra 
Furmutiotc Englnnds , Frankreichs und des Siidwestlich 
Deutschlands, Stuttgart, 1856-18581, Oppel donne la liste d'un 
certain nombre d'eopbces recueillies dans l'Aveyron et appar- 
tenant au Lias et ri l'oolithe inférieure. Il admet dans cedépar- 
tement l'existence du Sinémurien, du Liasien et du Toarcien, 
et reconnalt dans ces deux derniers étages les zones li A. Ja- 
mesoni , A. margaritatus et Posirlonon8ya Bronni. Celle-ci 
représente les zones h A. serpetttinus, A. Bifrona et A. Ju- 
rensis de MM. Reynbs et de Rouville. Quant au niveau carac- 
térisé par A. Opalinus, Oppel le rattache 2l l'oulithe inférieure, 
et y établit deux subdivisions : l'une, immédiatement super- 
posée aux Schistes ti Posidomnaya Bronni, est la zone ti 
A. torulom; l'autre, la zone B Trigmbia navis. Les autres divi- 
sions admises par cet tsminent géologue dans le Bajocien de 
l'Aveyron et des départements voisins (Gard, LozBre et 
Hbrault) sont celles que la plupart des observateurs ont adop- 
tées de nos jours. 

A cette époque, MM. Reynks et de Rouville publient la carte 
géologique de l'arrondissement de Saint-Aff rique (lm. cil.). 
Sous le nom de Lias inférieur ilsdécrivent les calcaires magné- 
siens et les dolomies de l'Infralias, dans lesquels ils n'ont d'ail- 
leurs pas rencontré de fossiles. Le Liasien et le Toarcien font 
l'objet d'une étude trbs attentive, qui est reprise quelques 
années plus tard et traitée d'une façon magistrale par M. Rey- 
nés (2). Dans ce dernier travail, M. Reynbs rapporte A 1'Infralias 

(1) Loc. c i t .  
(4) Loc. ci l .  
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les assises qu'il avait d'abord considhrées comme corr'espon- 
dant au Lias inférieur, mais il admet la prhsence de ce dernier 
étage, malgrél'absence des documents paléontologiques. Aussi 
l'existence du Lias infhrieur reste-t-elle aussi incertaine que 
prhchdemment . 

Dans sa remarquable étude du Jurassique des bords sud- 
ouest du Plateau central, M. H. Magnan décrit dans cette 
région la zone à Avicula contorta (Anatina yræcursor Oppel, 
Gervillia prœctbrsor Quenstedt, Mytilus minzctus Goldfuss), 
surmontée du Lias infhrieur; il observe avec soin les autres 
étages du Lias, dont la faune offre avec celle de l'Aveyron une 
identité presque absolue. L'Oolithe inférieure comprend deux 
horizons distincts : l'inférieur se constitue par des calcaires 
marneux, schisteux, avec une faune assez pauvre (Am. Mur- 
chisonœ , Bel. unicanaliculatus , Ostrea sublobota et autres 
Lamellibranches, Terebratula perovalis, Rhynchonella wsthe- 
twnsis) ; l'horizon supérieur est formé de roches magnésiennes 
et calcaires avec Pecten dkciforntis, paradoxus.et barbatus. La 
grande Oolithe, qui à Cadrieu contient une couche ligniteuse, 
se compose de calcaires gris bleuâtre, compacts, à texture 
oolithique, avec une faune tantbt littorale (Nerinea strpruju- 
rensis, Astarte semele, Trigonia angulata, Mytiltu cuneatus, 
Pecten obscurus, Fbrosus et par adozus), tantbt profonde (Rhyn- 
chonella concinna., tetraedra et obsoleta, Terebratula yerovalis 
et intermediu, Peritacrines, etc.), mais en tous cas relative- 
ment trbs pauvre. L'Oxfordien appartient a la zone Ci Am. 
trnnaversarius, qui est trés probablement surmontée de l'étage 
corallien. Les fossiles recueillis à ces niveaux sont pour la plu- 
part indéterminés. 

Je n'insisterai pas sur l'Esquisse géologique du dèparte- 
ment de l'Aveyron de M. Ad. Boisse. Il faut noter simplement 
que M. Boisse place les a grès et marnes infraliasiques D dans le 
Lias ti l'exemple des savants auteurs de la carte géologique de 
France, et que le a calcaire du Lias 3 appartient à la zone (i 
Am. Fnabriatus, c'est-à-dire à la base du Liasmoyen. Quant à 
I'Oxfordien et au Corallien du Larzac et des Causses voisins, 
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M. Boisse les passe sous silence. Le Jurassique supbrieur a 
complbtement échappé tt l'attention de ce géologue, malgré le 
beau développemeiit qu'il présente, même sur le Larzac. 

En 11 846, E. Dumas avait communiqu4 h la Société géolo- 
gique dc France, rbiinie à Alais, les observations qu'il avait 
faites dans les Cbvennes, sur le Lias. 

Les divisions alors adoptbes ont été dans la suite modifiées 
par M. Dumas, qui en définitive répartit le Lias en quatre 
étages. Je ne crois pas utile d'insister sur ce point, mais il 
convient de rappeler que 1'Infralias se subdivise ii son tour, 
d'aprhs E. Dumas, en deux zones, l'irifbiieure ou Infralias, la 
supérieure ou dolomies infraliasiques; cette dernibre est sur- 
montée du Lias infbrieur avec Ostrea arcuata. Les b tqes  qui 
succédent à 1'0olithe infhrieure sont 1'0xfordien et le Coral- 
lien. L'Oxfordien comprend de bas en haut : 10 Marnes cal- 
loviennes; 2" Oxfordien ii Am. cordatus; 3" Argovien; 4" troi- 
sième zone dolomitique. Dumas a parfaitement reconnu en 
outre l'absence des Marnes calloviennes sur les Causses de 
Montdardier, Campestre et Bqon,  mais il a confondu les do- 
lomies kelloviennes qui en tiennent lieu avec les dolomies 
de l'oolithe inféreure, sansi s'apercevoir que ces deux hori- 
zons dolomitiques étaient toujours séparés par le Bathonien 
niarin ou saumâtre. Cette inexactitude a btb en effet relevée 
par M. Viguier, qui considhre ces dolomies (kelloviennes) 
conime terminant la grande Oolithe des Causses et immé- 
diatement recouvertes par les a Marnes de la base de 1'0xfor- 
dien i ~ ,  c'est-h-dire par le Callovien, autant que je puis en 
juger par le vague de cette expl.essioii. 

En 1869 (1), mon excellent maître, M. le professeur Dieu- 
lafail, étudie la zone & Avicula cnntorla et 1'Infralias dans le 
midi de la France h l'ouest du Rhhne (Ardbche, Lozbi-e, Avey- 
ron, Hérault). Le savant professeur reconnaît la zone h Avi- 
cula co~itorta et la zone h Am. planorbis dans l'Ardbche, la 
Lozère, l'Hérault. Dans l'Aveyron, la zone moyenne de l'Infra- 

(1) Bull. Soc. qeol., )* série, 1. XXVI,  mars 1869, p. 98 ci  suiv. 
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lias existe notamment aux ei~virbns de Saint-Affriqub, mais 
M. Dieulafait n'a pu, malgré les plus actives recherches, consta- 
ter les fossiles caractéristiques de la zone A Acictc.1~ contorta. 
Enfin il dvoque en doute l'existence du Lias inférieur dans 
cette rbgion, tel que cet étage a jusqu'ici été décrit. Quant aux 
grès infraliasiques, rapportés inexactement h 1'Btage des grés 
.bigarrés, il convient de les considérer avec M. le professeur 
Hébert comme constituant la base de l'lnfralias (1). 

Dans ses études de géologie pratique aux environs de Moiit- 
pellier, M. Bleicher admet prés de la Portalerie (Larzac) la 
présence d'un horizon jurassique supérieur autre que le Coral- 
lien et contenant Ezogyra. bmntmtana, Terebrattclina su b- 
striuta, et Goniomya slrlcata. C'est, dil-il, jusqu'h un certain 
point, le facies sequanien combine au facies corallien D (loc. 
cit., p. 323). 

En 1882, M. Ad. Jeanjean (2) considbrc les calcaires A Bel. 
semieulcatsrs, Am. ptychoicw, carachtkis, transitorius, Tere- 
bratula janitw, Bouei, spnrsicosta, Rhynehonella H o h e ~ g -  
geri, etc., comme placés entre les couches ii An$. polyploclcs 
d'une part el la zone h Terelratwlu tjwravica et Cidaris glandi- 
fera d'autre part. Cette dernière zone correspondrait au Co- 
rallien superieur, tandis que le Corallien infbrieur serait repré- 
senté par les couches h Am. tramitoriw. Quelques années 
avant, M. Torcapel (3) avait Btabli qu'au-dessus de l'oxfordien 
des Cévennes B Am. polyplocu~ viennent de bas en haut : 
10 calcaires B Terebratula moruvica; e" calcaires à Terebratuln 
janitor, ces derniers commençant le Néocomien. 

Pour nous résumer, les divers travaux qui précbdent, don- 
nent lieu de rechercher les points principaux suivants : 

1" La zone h Avicula contorta est-elle ou non dépourvue de 
fossiles dans l'Aveyron ? 

(1) Bull. Soc. gboi., 9 série, t. XXVI, 1869, no 4, p. hi?-452, Obseruations 
rur lsr oowba infGt.ieures de i'lnfiaiiar du midi de la Fra~ce, Hdbert. 

(2) Bull. Soc. ge'ol. de France, 30 sér., t. 5 ,  1881-1884, p. 97. 
(3) Note sur la gcologie de kr ligne de Lunel au Vigan (Bull. Soc, gbol., 

t. IV, 3* drie, novembredécembre 1875-1 876). 



2" Existe-t-il dans ce département la eone h Am; angu- 
lnlus ? 

30 Faut-il ou non admettre la présence du Lias inferieur? 
40 Les dolomies placées sous 1'0xfordien moyen doivent- 

elles être rapportées h la grande Oolithe ou au Callovien? 
50 L'Oxfordien moyen et l'oxfordien supérieur recouvrent- 

ils la grande Oolithe des Causses du Larzac, de Sévérac, de Con- 
courés, etc. ? 
6" La zone 2i Terebratula janitor se rencontre-t-elle sur les 

Causses et dans ce cas est-elle supbrieure ou inférieure au Co- 
rallien b Diceras lwii et ti Terebratula moravica ? 

70 Enfin la constitution des différents Causses méridionaux 
est-elle uniforme ? 

Telles sont les diverses questions qui ont déjh donné lieu 
à de trés importants travaux, mais qui sont loin d'être com- 
plétement élucidées aujourd'hui. Si l'on ajoute l'étude de 
l'oolithe, on voit quel intdrbt s'attache !I la connaissance exacte 
des Causses du Languedoc. 

. 5 Pr. - 1,IMITES G~~OGRAPHIQUES ET GÉOLOGIQUE~ DL' GOLFE 
DE L'AVEYRON. 

Le Jurassique de la région des Causses constitue un véri- 
table golfe entouré de toutes parts par le massif primaire des 
Cévennes, des Garrigues et de la montagne Noire, sauf au 
sud-est, oh, entre Lodéve et Montdardier, il dCbouchedans le 
bassin méditerranéen par un véritable détroit creusé dans les 
schistes qui, primitivement, reliaient Lodéve et le Vigan. 

La limite occidentale de ce golfe était formée par la chalne 
de Lacaune, reliée d'une part h la montagne Noire et d'autre 
part au plateau du Larzac, par le massif gneissifére du Leve- 
zou, du Lagast et des Palanges, ainsi que par les hauteurs 
schisteuses du Ségala, qui se continuent par le plateau du 
Sauvança, barriére naturelle interposée entre les bassins de 
Rodez et de Villefranche. 

Au nord, le golfe jurassique de l'Aveyron venait battre 
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contre les derniers contreforts de la chalne d'Aubrac, dans le 
voisinage d'huhin, d'Espalion et de Saint-Geniez. 

Du côté du nord-est sedressait également un rivage naturel, 
de nos jours les monts d'Aubrac. 

A l'est enfin la mer jurassique était limitée par le mont 
Tabillon, l'Aigoual, le Saint-Guiral et les collines schisteuses 
(garrigues) qui s'étendent au sud du Vigan jusqri'h Mont- 
dardier. 

Ce golfe présentait de nombreux fiords, dont le plus impor- 
tant forme actuellement les Causses de Sévérac et de Concou- 
res. Le Causse Méjean correspond également k un bras de 
mer qui pénétrait bien en avant dans les terres. Par contre, 
de nombreux caps s'avançaient dans la mer jurassique, no- 
tamment celui de Saint-Jean de Bruel. 

En consultant la carte géologique de la France dressée par 
Dufrénoy et Élie de Beaumont, on voit que la bande juras- 
sique, qui depuis la Rochelle s'étend vers Périgueux et Ca- 
hors, paraît s'interrompre & quelque cent métres de Ville- 
franche-lez-Aveyron, de sorte qu'h l'époque jurassique le 
bassin de Villefranche n'était probablement pas en communi- 
cation directe avec le bassin de Rodez, c'est-h-dire avec les 
divers Causses qui font l'objet de notre étude. 

Telle n'était pas l'opinion toutefois des savants auteurs de 
la carte géologique ni celle d'0ppel (Die Jurafornation) ; telle 
n'est pas également celle de M. Boisse, qui admet que ces 

I deux bassins étaient en parfaite continuité (loc. cit., p. 159). 
Ceci est évident si l'on ne considére que le début du Liasien, et 

l 
la présence de la zone a Am. Fimbriatus ailx environs de 
Montbazens, c'est-&-dire h mi-chemin de Villefranche et de 

1 Rodez, autorise cette maniere de voir. Mais il ne semble pas ~ que durant la firi de la mer liasique et pendant la période 
oolithique le mbme état de choses se soit continué. L'absence 
du sous-étage supérieur du Liasien, ainsi que celle du Toarcien 
et des divers termes de l'oolithe sur le Ségala de Sauvança, 
constituent un premier argument qu'on ne peut négliger et 
qui n'est pas sans signification. On pourra objecter que des 



dénudations ont produit ce phénoniéne. J'espère apporter de 
nouvelles preuves tirées de l'ordre paléontologique en faveur 
de la séparation des deux bassins de Villefranche et de Rodez. 
Je les exposerai à la fin de mes observations, lorsque j'aurai B 
présenter une vue d'ensemble sur la mer oolithique dans le 
Rouergue. 

LARZAC ET CAUSSES M ~ R I D I O N A U X .  - Les monts Garrigues, 
qui s'élbvent au nord du département de l'Hérault, s'inclinent 
vers l'Aveyron et la Lozère sous forme de plateaux calcaires 
d'assez vaste étendue, qu'on désigne dans cette région de la 
France sous le nom de Causses. Ces Causses, d'une altitude 
moyenne de 800 métres, occupent une grande partie de la 
Lozére, de l'Aveyron, le nord de l'Hérault et l'est du Gard. 
Des torrents ou rivières ont profondément entaillé et séparent' 
actuellement les divers plateaux primitivement réunis, et  dont 
la constitution intime est trés peu différente. Le plus souvent 
ces cours d'eau, venus des Cévennes, occiipent le fond des 
vallées de dislocation ou qui ont été le théatre de plissements 
anticlinaux et synclinaux. Tel est le cas de la pluparl des 
rivibres (Dourbie, Trévezel, Tarn, etc.). 

De tous les Causses méridionaux le Larzac est le plus im- 
portant. Dans son acceplion la plus large, il comprend toute 
la partie située entre la Dourbie au nord, la Virenque et la 
Vis à l'est, au sud la route nationale du Vigan h Lodéve à 
partir de Madières jusqu'h Soubés, au sud-ouest les divers 
affluents de l'Orb; enfin, h l'ouest, il se détache trbs nettement 
par suite du ravinement des Marnes liasiques sous-jacentes et 
apparalt comme une immense barre qui se continue de Bou- 
viala à Millau en passant par le Clapier, les Aires, la Pezade, 
Cornus, Saint-Baulize, Saint-Paul, Tournemire, Saint-Rome 
de Cernon et Peyre. 

C'est ainsi que je conçois le Larzac. Mais les habitants du 
pays entendent généralement sous cette dénomination la région 
qui est limitée au sud par une ligne conventionnelle partant 

. de Saint-Baulize et aboutissant à la Virenque par Cornus, la 
Pezade et la Couvertoirade; à l'ouest, par le chemin de fer de 
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Saint-Baulize Li Millau; au nord, par la Dourbie depuis son 
embouchure dans le Tarn jusqu'h SaucliBres, et Ci l'est, par 
la Virenque jusqu'h la Couvertoirade. Toute la partie du pla- 
teau sur laquelle sont bâtis le Clapier, Sorbs, le Cros, Saint- 
Y aurice, Saint-Michel, etc., serait en dehors du Larzac. 
Mais, comme elle ne s'en distingue ni au point de vue géolo- 
gique, ni au point de vue ghographique, il n'y a pas lieu de 
subdiviser le Larzac tel que je le comprends. 

A l'est du Causse préc.édent s'éteiid un plateau calcaire 
moins étendu et que l'on désigne sous le non de Causse Begon. 
11 est séparé du Larzac, h l'ouest et au sud, par la Dourbie; le 
Trévezel, affluent de cette dernibre rivibre, le limite au nord, 
oh il touche le Caiisse Noir; ti l'est, il vient s'appuyer sur le 
massif schisteux du Saint-Guiral et de Dourbies-Signal. La 
route de Trèves a Saint-Jean-de-Bruel constitue Li peu de chose 
pr8s cette limite orientale. 

Plus méridional que le Causse Begon, le Cuwse Carnpestre 
butte au nord contre les schistes d'Arrigas et de la Vayssiére ; 
a l'ouest et au sud, la Virenque le sépare du Larzac, tandis que 
la Vis établit la limite orientale de ce plateau, qui, en ce point, 
touche le Causse de Montdardier. 

Ce dernier s'étend au nord depuis Alzon jusq u'h Ventouse, 
mais la route nationale de Bez el d'8rre n'établit pas une 
séparation bien précise entre le jurassique de Montdardier et 
les schistes d'Aumessas, car Esparron-Signal est la continua- 
lion géologique de ce Causse, bien qu'il soit directenlent en 
contact avec le massif primaire des Cévennes. 11 en est de 
même du cbt6 de l'est, oii la route d'Avèze k Madières parült 
le  distinguer des schistes tulqueux d'Avbze. Au sud enfin la 
Vis coule entre le Causse de Montdardier et  le Larzac. 

Tels sont les plateaux dont je vais successivement étudier 
la  constitution géologique. Je crois inutile d'indiquer les 
limites des Causses Noir, de Sévérac et de Concoiirbs, dont je 
ne m'occuperai que très secondairement. D'ailleurs, en con- 
sul tant uiie carte d'èta t-major, il est Lrès facile d'en préciser 
l'étendue. 



$ 2. - DESCRlPTION DES COUPES. 

COUPE 1. -- DE CEILHES ET ROCOZELS, AU DELA DE SAINT- 
CLAIR, PAR LE CLAPIER. - Cette coupa commence h l kilo- 
mbtre & l'ouest du petit village de Ceilhes. Elle longe la rive 
droite de l'Orb jiisqu'aux environs du Mas-Neuf, en passant 
par la ferme de la Blaquiére et le hameau de Silvagnac. Ail 
Mas Neuf, elle suit le sentier qui conduit au Clapier pour 
aboutir au Masraynal, situé au nord-est de Saint-Clair. 

A 1 kilométre de Ceilhes, sur la grande route de Camarés, 
on voit débuter, lorsqu'on vient du sud, les schistes silu- 
riens (M). Ces scliistes constituent le grand massif primaire 
qui, & l'ouest et au nord, limite les vallées de Ceilhes, de Sil- 
vanés et de Brusque, et que l'on distingue de trbs loin 2i sa 
coloration foncée, & son aridité et h la pente-douce de ses 
coteaux. Entièrement dépourvus de fossiles, ces schistes 
présentent les mêmes caractéres ininéralogiques que les 
schistes du Silurien infhrieur de NeffiPs (Hérault) et que ceux 
de Montpaon (Aveyron). Ils sont liiisants, d'un gris blan- 
chatre, feufiletés ou compacts, et se délitent en une poussiére 
rougeatre que les eaux de pluie transforment en une boue 
.caractéristique. Tout ce systéme est fortement relevé au sud. 
L'inclinaison est de 75 degrés. 

Si l'on revient vers le nord, on constate que sur  ces schistes 
siluriens reposent en discordance des grés durs (K), jauriatres, 
& fins éléments. Cos gr&, que l'on emploie pour l'es construc- 
tions dans le territoire de'ceilhes, empâtent & la partie supé- 
rieure des grains de quartz, de grosseur relativement peu 
considérable. Ils constituent des bancs mesurant chacun 
environ 30 centimbtres. L'épaisseur des grés peut être évaluée 
& 40 mktres. Cet horizon supporte le village de Ceilhes. Au 
.sommet, les grés se décomposent et forment des marnes 
rouges assez importantes, mais en grande partie cachées par 
les cultures et qui, malgré l'absence compléte de fossiles en 
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ce point, ont été raiportées au Permien. Reynbs, en effet, a 
trouvé dans les grbs de Silvanbs et de Montagnol, avec lesquels 
les psammites de Ceilhes seraient en parfaite continuité, un 
certain nombre de fossilcs permiens, parmi lesquels je cite 
seulement Walchia piniformis Schloth. et W. Fliciformis Sch. 
(E,~sai & gkol. el de pal. aveyron., p. 21). Sur ce Permien est 
appliquée en concordance la zone h Avicula cotztorte fossili- 
ière (K'). 

Cette zone est formée de calcaires marneux assez durs, 
cendrés, en bancs épais et pétris d'Avicula contorta. Elle me- 
sure 15 mbtres d'épaisseur. La faune de cette zone est inté- 
ressante daris l'bveyion, surtout parce qu'elle n'avait jamais 

~ été constatée jusqu'ici par les divers observateurs qui ont 
l Ctudié 1'Infralias de ce département. Malgré leurs recherches 
l laborieuses, en effet, MM. Reynbs et Dieulafait n'ont pas eu 

la fortune de recueillir aux environs de Saint-Affrique les 
fossiles caractéristiques de la base de I'lnfralias. Ces fossiles 
soli t les suivants : 

Avicula contorta Portl. Pectetb cequip1icatti.s Terq . 
Gervilliu prncicrsor Quetist. iUyaciles Escheri Win kl. 
Lima hettungien&. Tœniodon prœcursor Schlæn b. 

La zone moyenne de l'lnfralias (P) se constitue par des 
dolomies grises sur la cassure fraiche, jaunes et quelquefois 
blanchâtres B la surface, en bancs épais nettement stratifiés, 
h éléments petits et serrés. Ces dolomies contiennent quelques 
accidents marneux, gris cendré avec alternance de marnes 
grises ou noiritres, d'ailleurs peu développées. Elles présen- 
tent en outre, disséminées dans leur masse, des rognons sili- 
ceux rouges ou d'un blanc altéré. A la partie inférieure, et 
immédiatement au-dessus du gisement de I'Avicicla contorta, 
j'ai pu recueillir : 

Anontiu Schafhci~utli Wink. Lima valenieilsis Defr. 
Tceniodon prtecursor Schl . Gervillia spec. ? 
Ostrea stcblamelloscl Dunk. Nwula spec. ? 
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La zone b Am. Planorbis est surmoniée pardes calcaires 
marneux (A) blançhatres B la surface, roses b l'intérieur, se 
délitant en petits fragments polyédriques irréguliers. A -la 
base, cette nouvelle forination contient quelques bancs ma- 
gnésiens, B grains serrés mais grossiers, gris ou blancs, dans 
lesquels il y a le plus communément : 

Pecten disynr Terq. Tuwitella deshayesea Terq. 
Littorina clathrata Desh. 

D'autre part, dans des bancs marneux délités en minces 
plaquettes et colorés tantôt en jaune, tantbt en rouge, j'ai 
trouvé le Mo?ztlivaullia sinenluriensis d'Orb. 

La partie supérieure de I'Infralias (zone k Am. anyulatus) 
existe donc dans cette partie de l'Aveyron, oh elle mesure en- 
viron 70 métres. On la retiouve aux Rives,oh j'ai pu constater 
également les deux autres zones de 1'Infralias (voy. coupe 16). 

Cet étage est surmonté du Lias moyen, sans qu'on puisse 
admettre ou nier d'une manikre absolue l'existence du Lias 
inférieur; car, si les calcaires délités en polyédres conliennent 
ti leur base les fossiles de la zone ti Am. angulatus, ces der- 
niers manquent dans le reste de la formation. 

Lc Liasien débute par la zone h Ana. Fimbriatw ( F ) ,  que 
Reynés, dans la coupe qu'il donne du Clapier, n'a pas reconnue 
et a rapportée inexactement B 1'Infi.alias. Cette zone occupe le 
plateau du Clapier ti l'ouest et au sud de ce village, qui est 
lui-même bâti dessus. Elle se compose de bancs calcaires trhs 
durs, épais, râpeux h la surface, qui est rouge ou gris bleuâtre. 
A la base et jusque vers le milieu de cette zone abondent des 
rognons de silex volumineux, jaune blanchâtre ou rouges. De 
petites concrét.ions calcaires du volume d'une noisette accom- 
pagnent en général les silex. On peut aisément recueillir les 
fossiles suivants : 

Pecten texturatus Münst. Belentjzites Oppeii Mey. 
Linia Herjjianni Ziel. Rhynchonella diavica Reyn. 
Antmonites /inabriatus Sow. Pentacrinus basaltiformis. 
A. Bechi Sow. Oursizu indéterminables. . , 
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La faune est donc trbs pauvre et meme, en suivant le sen- 

tier qui méne du Masneuf au Clapier, on ne trouve gubre que 
des Lima Hemunni associées à Pecten texturatw. Les autres 
fossiles ont été recueillis en parcourant le plateau, notam- 
ment le long de la route qui aboutit à Bouviala. La pauvreté 
de cette faune constitue une exception dans une région oh le 
Liasien compte en général un nonibre extraordinaire de 
reprdsentants. La raison se trouverait-elle dans la présence 
de bancs doloinitiques il plusieurs niveaux de cette zone? 

A 200 métres nord-est du Clapier on aperçoit trés nettement 
le contact du Liasien supérieur (l) avec la zone précédente. 
Celui-lh repose en concordance sur celle-ci; il ne peut y avoir 
de doute ii cet égard, malgré l'opinion contraire de Reynés. 
a Si l'on admet que les discordances et mouvements de ter- 
rains se sont produits à la séparation des étages dans le plus 
grand nombre de cas, il faut aussi coiivenir que bien souvent 
il n'existe pas de discordance entre deux élages consécutifs, 
et que des phénoménes de même ordre se sont produits pen- 
dant la durée sédimentaire d'un meme étage; c'est ainsi que 
la partie supérieure du Lias moyen de l'Aveyron (zone 2i Am. 
margaritatus) repose au Clapier transgressivement sur l'Infra- 
lias, et la zone intermkdiaire caractérisée par les Ammonites 
Henleyi, Bechei, Fmbriutus, etc., manque totalement B (loc. 
cit., p. 41). La zone Ir Am. margaritatus débute par des bancs 
calcaires trés marneux, qui se délitent en minces feuillets 
jaunes h la surface, gris foncé à l'intkrieur, et qui ne mesurent 
guére plus de 3 métres d'épaisseur. Ils font ensuite place ti 
des Marnes feuilletées et brisées en petits morceaux, noir 
blanchâtre et h stratification confuse, d'une épaisseur de 
4 mbtres. La faune de cet horizon a été décrite en grande 
partie par Reynbs. Elle comprend : 

Bel. Zkteni. 
Bel cornpressus. 
Bel. brevi fwmk. 

I Bel. clavatzcs. 
i MN. SC. GEOL. 

Bel. niger. 
Bel. um bilicatus. 
Bel. excavatus. 
Anz . margaritatus. 

XVI. 14. - ART. No 7. 



24 P. 

Am. recthtmensis. 
Am. mimatensis. 
Am. s~rinatu8. 
Am. nautiloides. 
Am. planispiru. 
PliCatula: Parkimoni. 
Gonomya liasina. 
Trochus imbriccstw. 
Pleurctonaaria expansu. 
Terebratula scalpelloma. 
T. perforata.. 
Rhynchonella b o s k .  
Rh. rimosa. 

COUREET. 

Ana. Nilssoni. 
Am. Pa.ultz. 
Am. Spinelléi. 
Am. Acanthopsis. 
Am. exsralors. 
Lima ovalis. 
N m l a  palm.  
Trochus cyclostoma. 
Spiri fer rosdratus . 
Terebratacla ruthenensia. 
Rhynchorrella lksica. 
Rh. Amalthei. 
Rh. ringens. 

Cette faune est déjà assez riche par elle-même, mais elle 
atteint non loin de là un développement considérable. A Bosc, 
en effet, M. Reynés a recueilli 53 espéces fossiles. A cette 
longue liste il convient d'ajouter les espéces suivantes : 

Bel. ventroplanus. 
Bel. timbilicuttis. 
Bel. alter. 
Bel. cornpressus. 
Ostrea dibutata. 
Nucula in ftexa. 
Troclzw bilinea l ils. 
Rhylechnella Amalthei. 

Bel. apicurvatus. 
Bel. Fournelianus. 
Bel. Frarcconicus. 
Am. Gauthieri. 
Arca ~Uunsteri. 
Trochus imbricatzcs. 
Wuldheimia subnumtsntalis. 
Rhyncho~lla liasica. 

Hh. varircbilis (variétés, pl. XVI, fig. 3, 6 et 1, in Davidson, 
Brachiopoda fossils) . 

Les Brachiopodes dont le nom précéde sont cantonnés dans 
les bancs supérieurs, aussi bien à Bosc qu'au Clapier, tandis 
que les Lamellibranches et les Gastéropodes paraissent se  
trouver uniquement dans les assises inférieures. 

Le Lias supérieur (L) atteint une épaisseur minimum de 
40 métres. 11 est esseritiellement constitué par des Marnes 
schisteuses. ]loires, feuilletées et brisées. Les divers horizons 
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de cet Atage ne peuvent se delimiter B l'aide des caractbres 
p%rographiques qui sont sensiblement uniformes. Reynés, 
qui s'est efforcé de trouver des caracthres propres h chacune 
de ces zones, n'y a pas réussi, et, sans le secours de la paléon- 
*e, il serait impossible, su~~tout  h cause des érosions et 
des éboulements, de séparer les schistes B Possidonies des 
Marnes de la .partie supérieure. Le seul caractére qu'il soit 
possible de constater tient au changement de coloration des 
Marnes toarciennes. Noires dans les deux tiers inférieurs de 
leur épaisseur, ces marnes passent ensuite h des Marnes gri- 
sâtres (zone B Am. Opalinus), un peu moins délitables et h 
pâte moins fine que celles des zones sous-jacentes. La présence 
de quelques miches calcaires dans les assises h Possidonies 
serait un bon rephre, si elles ne faisaient jamais défaut et si 

i elles étaient en place; or c'est le contraire qu'on observe- le 
plus souvent. 
Les fossiles qu'on trouve le plus communément B la base 

du Lias supbrieur (schistes it Possidonies ou zone A Am. Ser- 
pentintrs) sont les suivants : vertébres d'lcthyosaurus, Bel. 
tripartitus, Am. serpentinus, cmntunis, elegans , Nilssoni, 
Aptychw l y t h ,  Possidonia Bronni, Pecten incruatatus. 

La Possihttéa Bronni, l'Am. elegans et le Pecten incrusta- 
tw sont trés abondants et servent it reconnaître trés aisément 
la base du Toarcien. 

Les assises que caractérise l'Am. bzfrons sont trés riches en 
fossiles, et la liste que ReynCs nous en donne (loc. cit., p. 66) 
ne parait guére contenir que la moitié des esyéces que l'on 
peut recueillir au Clapier. 11 y a en effet : Bel. Imrgisulcattrs, 
pyramidalis, tripartitw, brmirostr2e, irregularis, quadriuana- 
liculatw, Am. brapznianus, subcurinutt4s, bifrons, cornilcopia, 
superamtus, acanlhopsis, crassw, supercarinatus, elegnns, 
erbaensis, Argelliezi, nuutiloides, heterophyllus, Zitteli, Nils- 
soni, Nautilus truncatw, sen&lriatus, inornatus, Numla 
Paule, subglobosa, Hawsmani, ovum, Avicula delia, Pecten in- 
cmtatus, Possidonia Bronni, Limu galathea, Plicatulu Nep- 
tuni, Leda &&la, Jnoceramus cinctus, Purpurina patroclus, 
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Natica pelops, CeréthMc* armatum, C h n i t z i a  Lorien, Turbo 
.sesbdtcplicattts, Segdwickii, Trochus qclostorna, Pleurotomaria 
nïstica, Terebranbla Branni, Thewcyathus mactra, vertébres 
de repliles, bois pétrifié. 

La plupart de ces espéces comptent chacune de trés nom- . 

breux reprbsentants; il faut excepter surtout Thwcyathm 
mactra, Terebratula Branni, Plicatula Neptuni, Ana. Nilssoni 
et Zitteli, qui sont trés rares. 

La zone à Am. jtcrensis ne le cbde pas à la prbcbdente. Elle 
contient : Bel. pyramdalis, subclavatw, Am. juremu, radifer, 
striatulus, Emiliantls, Reussi, tlariubilis, insi,qnh, sublineatua, 
Crassus, cornensis, hircinus, costula, discoides, lythensis, Mer- 
cati, le Meslei, Nilssoni, heterophyllw, oblique-intewuptus, 
nautiloides, tcndulatus, Nautilus juremis, Arca Costei, Purpzr- 
rina patroclw, Turbo subduplicatus, Terebratula tetraedra, 
Rhynchella jtirensis, Thcocyathus, nbactra. Les Brachio- 
podes sont trbs rares ; par contre l'A. hircinus, costula, Nils- 
soni, radifer et nautiloùks sont en quantitb considérable. Les 
mollusques littoraux (arca, turbo, etc.) se trouvent en assez 
grande abondance en thnt qu'individus, mais les espéces se 
réduisent h quelques types. 

Les dernibres assises du Lias supérieur (zone h Am. opalinus) 
atteignent une épaisseur de 30 mbtres. Elles se composent de 
Marries plus grossiéres que celles des zones sous-jacentes et 
dont la coloration grisâtre ne se différencie pas de celle de la 
base des Marnes bajociennes. L'abondance de Lucina plana 
et de l'Am. opalinus, le plus souvent blanchAtres, tandis qiie 
les fossiles des assises inférieures sont ferrugineux, permet 
de reconnaître avec assez de facilité la présence de la der- 
niére zone liasique. Les fossiles sont d'ailleurs peu nombreux 
comme espéces et comme individus. Il y a : 

Bel. exilis. Am. Opalinm. 
Lucina plana. Lucina zmcaria. 
Astarte Voltzii. Nucula Hanameri. 
Nucula Hauusmanni. Leda rostralis. 
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Leda kmyma. Turbo capitaneus. 
Turbo subduplicatus. T. mbangulaiw. 
Purpr~rina philicrsits. , Parpurina patroclus. 
Tkocyathw w t r a .  

De toutes ces espèces, les Nucubs, le Turbo subangulutt~, 
l'dstmte Voltzii et le Leda rostralis sont très rares, tandis que 
les autres se rencontrent fréquemment. 

Le Toarcien est immédiatement recouvert par l'oolithe. Ce 
terrain débute par des Marnes grisatres (G), plus ou moins cen- 
drées. Ces Marnes augmentent de dureté B mesure que l'on 
s'éloigne de la base, mais leur résistance n'est cependant ja- 
mais bien grande. Par suite de leur identitb avec la zone ir 
Am. Opalinus, il est difficile d'établir au point de vue minéra- 
logique la limite exacte du Lias et de l'oolithe. Les données 
paléontologiques peuvent-elles servir de criterium plus cer- 
tain? Je nediscuterai pas ce point ici; j'aurai ti l'examiner tout 
au long, lorsque je récapilulerai les différences que la faune de 
1'0olithe présente suivant les localités. 

Qu'il me suffise pour le moment de citer le nom des espèces 
les plus communes de la base de 1'0olithe inférieure. 

Les grès ti Fucoïdes du Clapier renferment : 

(1) Belemnites brevéfomris 
A. Voltz (1) .  

(5) Am. Murchisorzra. 
(1) Am. Cycloda. 
(1) Am. Sowerbyi. 
(2) G-onymya litterata. 
(3) Rhynchonellu subdeco-- 

rata. 
(f) Rh.subdecorata, variété 

reprbsentée pl. A, in Da- 
vidson, fig. 24. 

(6) Rh. variabilis, variété 
représentée pl. 16 in Da- 
vidson, fig. 3. 

(f) Rh. varians. 
(3) Rh. tetraedra. 
(1) Rh. tetraedra var. Nor- 

thmptonettsés. 
(1)  Rh. Oolithica. 
(1) Rh. egretta. 
(1) Rh. egretla nov. var. 
(3) Rh. qwdriplicata. 

(1) Les chiffres précédant le nom des fossiles indiquent le nombre des bchan- 
tillons recueillis. La lettre f remplace 1'8pitliBte de c frbquent B; elle est em- 
ployQ pour un nombre sup6riear il dix. 
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(f) Rh. rutheaensis. (1) Rh. subangukta: 
( f )  Rh. aariabilts, variétt! (1) Rh. rimosa. ' L  . . ,  

représentée pl. 16 in Da- (f) HemÊcUIaris ,ruthenen- 
vidson, fig. 1. sia. . , .  . 

Cette derniére espéce, aihsi que Gvnyomya litterata, ont été 
recueillies à la base du Bajocien, tandis que le reste des grés ii 
Fucoïdes offre une faune curieuse composée uniquement de 
Brachiopodes. 

Les Marnes précédentes supportent les couches à Entroques 
(E). Par suite des érosions des Marnes a. Fucoïdes, les assises 
h Entroques, beaucoup plus résistantes, se présentent sous 
forme d'une barre. Telle est la barre de Saint.-Xist signal, de 
Saint-Clair, de la Bastide des Fons, etc. C'est un calcaire co- 
quillier, h grains grossiel-s, jaune extérieurement, rose bleugtre 
sur la cassure fraîche, dur, mais qui se detache en certains 
points, notamment au delà du Clapier, en de grosses dalles 
qui roulent plusieurs métres de leur point d'origine. Cette 
coùche tr Entroques, bien diffkrente des Marnes tr Fuçoïdes par 
ses caractéres minéralogiques, s'en délimite moins bien au 

t 1  . point de vue paléontologique, car le fossile caract6ristique de 
la base du Bajocien, la Rhynchonella ruthensis ,  remonte 
dans les premiers bancs de la zone ii Entroques, oh elle est 
associke des tiges d'Encrines. Mais, tandis que ces derniéres 
persistent presque jusqu'au sommet, la Rh. mtlrenensPs s'ar- 
rbte de bonne heure. d'aurai a. revenir plus en dktail sur cette 
particularité qui n ' e t  pas spéciale au Clapier. Les fossiles re- 
cueillis g ce niveau sont trks peu nombreux et se dduisent aux 
espèces suivantes : 

. Pentacrines usés et indéterminables. 
(6) Rynchonella ruthenensis. 
(2) Rh. subdecora~a 
( f )  Hem.icidaris subcrmicd. 
(1) Lima gibbosa. 

L'Hernicidaris subconica forme un véritable banc peu éloi- 
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I gné de la partie supérieure de la couchea& Entroques ; il est ~ associe h fimu gibbosa. 

Ces bancs A Entroques passent ensuite insensiblement & une 
dolomie grise, & grains fins, en bancs trés nets et peu épais, 
mesurant une épaisseur de 25 métres. Au cours de cette 
htude, j'aurai l'occasion d'insister sur la transformation en 
dolomies des calcaires magnésiens ti Entroques; je n'insiste 
donc paq ici. 

La formation jurassique se termine par un puissant systhme 
de bancs calcaréo-marneux (E), grisatres B la surface, blan- 
chissant assez souvent & l'air, gris foncé sur la cassure fraîche. 
Comme il est en général assez marneux, ce calcaire forme sur 
le plateau qui s'étend & l'est et au nord deSaint-Clair, de petits 
mamelons isolés qui paraissent se composer de dalles super- 
posées. L'épaisseur minimum est de 50 métres. Je n'ai pu, 
inalgré les plus attentives recherches, recueillir qu'une seule 
Walkimia card im,  d'ailleurs trés bien conservée. Cette for- 
mation parait donc correspondre au Bathonien supérieur. 

Ainsi IY0olithe comprend dans cette partie du Larzac des 
Marnes, puis des couches ti Entroques couronnées par des 
dolomies et, surmontant le tout, des calcaires marneux qui 

1 

l se rapportent & la grande Oolithe. L'épaisseur totale est de 
100 métres. A quoi correspondent ces quatre assises? D'aprés 
Reynbs, les Marnes appartiennent ti la zone fi Am. Murchhmœ. 
Mais a après avoir dépassé cette zone, on ne se trouve plus en 
présence de la zone suivante ti Am. Humphriesianus, comme 
on serait en droit de s'y attendre; cela a lieu ainsi dans les 
pays o i ~  les sédiments marins ont continué h se déposer, mais 
dans l'Aveyron des couches d'eau douce sont venues rempla- 
cer totalement cette zone, et la faune à Céphalopodes de la 
Normandie et du Dorset est représentée par des Unio, des 
Cyclades, des Mytiles, etc., c'est-&-dire par des fossiles d'eau 
douce ou d'eau saumAtre D (loc. cil., p. 81) .  De ce passage il 
résulte que, si Reynés a reconnu la présence de couches fluvio- 
marines dans les environs de SaintAffrique, il ne s'est pas 
suffisamment rendu compte, pour ce qui est du Clapier en 



particulier, des diverses assises oolithiques qui s'étendent au 
nord-est de ce village; car, prbcisément ici, les couches sau- 
matres font absolument défaut et 1'0olithe inférieure (repré- 
sentée par les grés b Fucoïdes et l'horizon & Entroques) est 
immédiatement recouverte par les assises marines batho- 
niennes Ci TValdheimia cardium. Tel estd'ailleurs le Bathonien 
qui représente la petite baie oii sont bdtis actuellement Bou- 
viala, la Bastide des Fons, Saint-Clair, Saint-Xist, Guilho- 
mard, etc. 

Dans la Bourgogne, le Bajocien comprend de bas en haut 
des bancs durs et siliceux contenant Am. Murchimnœ et 
Chundrites swparàus, des calcaires b Entroques avec Pecten 
persmatus, une zone,Ci Am. Humphrksianus, enfin des assises 
b Am. Parkinsoni. 

Au Clapier, les Marnes de la base du Bajocien contiennent 
Am. Murchisonce; elles sont recouvertes par le calcaire En- 
troques. 

L'identité avec l'oolithe inférieure de la Bourgogne est 
manifeste, abstraction faite de la zone ti Am. Humphriesianus 
qui fait défaut et de la zone b Am. Parkinsoni qui peut Ctre 
discutée en tant que zone. 

COUPE 2. De la station Saint-Pierre et Saint-Paztl au delà 
de la Vialette. - A 500 mbtres ti l'ouest de la gare S a i n t  
Pierre et Saint-Paul se trouvent des dolomies en gros bancs, 
grises Ci l'intérieur et b l'extérieur, quelquefois bleudtres ou 
jaunes b la surface, h éléments petits et serrks. Ces dolomies 
représentent l'horizon de 1'Ant.plarwrbis (P). Immédiatement 
au-dessus et en parfaite concordance s'appuient des bancs cal- 
caires, jaunatres & l'extérieur, brun foncé ou noiratres sur la 
cassure fralche, se délitant en petites plaques et alternant 
avec des lits de Marnes qui augmentent d'épaisseur h mesure 
qu'on se rapproche de la partie supérieure, tandis qu'elles font 
défaut dans les premiéres assises. Cette zone (F), suis laquelle 
la gare Saint-Pierre et Saint-Paul est bâtie, mesure une 
Apaisseur de 30 mktres ; elle est caractériske par l'Am. hm- 
briatw. Les calcaires blancs délités ep p~lybdres du Clapier 
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manquent ici totalement. En compagnie de l'Am. bmbriutus, 
on trouve h Saint-Paul : Am. Maugenestii, Becfi, Henleyi, 
Bel. niger, paxillosus, rcmbilicatw, Pecten cequivalvis, textura- 
tus, Ostrea ynabium et Lima acuticostata, tandis que dans 
les premiers bancs il n'y a guére que Rhynchonelk c u r v ~ s .  

Au-dessus se dbveloppent 115 métres de Marnes noires feuil- 
letées et brisees, offrant dans les couches superieures une 
structure argileuse plus prononcée, ainsi que des paillettes de 
mica. Tout ce système est petri de fossiles, qui permettent d'y 
reconndtre la zone h Am. margaritatw (1) et le Toarcien (L), 
lesquels offrent avec le Lias du Clapier u n e  ressemblance 
presque parfaite. 

Les fossiles qu'on trouve le plus communément lt la partie 
supérieure du Lias moyen sont les suivants : Bel. paxillostu, 
apicicurvatus, umbilicdtw, cmpressw, niger, Am. mimatensis, 
Ragazumi, Spinellii,. œqicistriatus, boscensis, margarikctus, 
disciformis, Heberti, lineutus, planispiru, Partschi, Pleuroto- 
muria expansa, Nuclda complunata, Lima Hermunni, Pltca- 
tula pectinoides, Perrtacrinw basaltiformis, Diademopsis Cot- 
teaui, Rhynchonella ruthenensis. 

La faune des schistes h Possidonies ne compte que de rares 
représentants, Am. serpentinus, elegans, cornmunis, discoides, 
subplomh*r, ~ ~ t ~ c h w  lyt bmis, Amdontu bollensis et Possi- 
donia Bronni. 

La zone <i Am. B i f r m  contient : Bel. irregularis, pyrami- 
dalis, Wrighti, tricanaliculatus, tripartitus, Am. bifrons, cor- 
n w q ù z ,  acanthopsis, crassics, supercarinatus, elegans, Ger- 
vaisi, radians, brwnianus, Natica pelops, Purpurina patroclus, 
Ceràthium amatzsm, Turbo su bdupliccstus, Nucilla Hauss- 
manni, palnra, Arca bixa, Avicula delia, Pecten inerecstatus, 
Inocmamus Josephi, Thecocyathus mactra, bois pétrifié. 

Les Gastéropodes et les Lamellibranches diminuent d'im- 
portance dans la zone h Am.jurensis, qui ne renferme presque 
exclusivement que des CBphalopodes. On y rencontre en effet, 
Bel. pyramhlis, tripartitus, Am. jurensds, striatulus, iw- 
nk,  costula, discoides, ~uti loides,  mercati, Nilssoni, hetero- 
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phyllw, exaratws, capellinus, superarmatus et variabitis, tandis 
que les Gastéropodes et les Acéphales sont seulement repré- 
sentés par Turbo subduplicatus, Arca costei, Pecten velatu8 et 
Inoceramus Josephi. 
- Le phénombne contraire s'observe & la partie supérieure du 
Toarcien, o ~ ,  h l'exception de l'Am. opalileus et de Nalatilus 
toarmuis, les Céphalopodes paraissent ne pas exister, tandis 
que les autres groupes comptent un nombre relativement élevé 
d'espbces, dont la plupart offrent de fréquents individus. Il y 
a eii effet : Turbo capitaneus, subduplicatus, .wbangulatus, Nu- 
cula Hammeri, Hawrnan?hi, slcbglobosn, Leda l a q r n a ,  rostra- 
lis, Lucina plana, L. nov. spec., Arca inœqicivalvis. On ren- 
contre quelquefois également, mais dans les assises tout & fait 
supérieures, Rynchonclla mthenensis. 

Ala zone de l'Am. opalinus succbdent 35 mbtres environ de 
Marnes grises, légbrement bleuatres, micacées, identiques aux 
Marnes qui terminent le Toarcien et ne se distinguant pas 
d'autre part des grbs ti Fucoïdes, lorsque ces derniers sont 
déli tés. Elles sont dépourvues de fossiles. 

Les gres h Fucoïdes (G) débutent par des grbs bleu gridtre, 
délités, et contenant quelques rares Cancellophycers. Ils se conti- 
nuent en formant la premibre barre qui se dresse au-dessus 
du petit village de Saint-Paul. A la base de cette barre est une 
petite couche de 30 centimbtres, lardée complètement de 
Rhynchonella ruttienensis, ti laquelle sont associées la plupart 
des Rhynchonelles qui l'accompagnent au Clapier (Rh. va- 
rians, egretta, aariabilis var. triplicata, et uariabilis var. bi- 
dens). Le reste de la formation ne mesure pas moins de 
40 métres et se compose de bancs gréseux peu épais (30 centi- 
mbtres chacun), en général gris sale ti la surface qui souvent 
aussi est jaune ou bleuAtre. Sur la cassure fralche ces grbs ont 
une teinte bleue mêlée de gris. Leurs éléments constitutifs 
sont trbs fins, les paillettes de mica abondent surtout vers le 
milieu de la zone, oh se trouvent, avec de trbs rares Caw'llo- 
phym,  Am. Murchkmue, A. Sowerbyi, et Terebratula ovotdes. 
Un peu plus haut apparait la Pholadornya Murchiswli avec la 
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Pholadomya concatenatn. Enfin ii la partie terminale la faune 
jusqu'ici profonde contient des espéces probablement litto- 
rales ou de bas-fonds, ti savoir : Pecten disciformk, Go?aimnya 
latterata et Podonomya Dalrnasi. Notons une grande abon- 
dance de rognons siliceux blanchatres ti la surface, rouges h 
l'intérieur et de volume assez considkrable. 

La formation précédente fait ensuite place ti l'horizon ti En- 
troques (E). Il est formé de gros baiics (70 centimbtres cha- 
cun) ,calcaires, durs, gris lbgbrement jaunâtre B la surface, 
d'un blanc de lait sur la cassure fraîche, ti structure oolithique 
très nettement définie. Les Oolithes varient depuis le volume 
d'un œuf de poisson jusqu'k la grosseur d'un pois. Quelques 
bancs moins durs se delitent en grandes plaques. L'Apaisseur 
totale est de 20 mètres. La faune se réduit en ce point à Pecten 
persortatus, Pecten syec. ? et Astarte tipha. 

La grande Oolithe est constituée k sa base par un calcaire 
marneux, se délitant et se cassant en plaquettes, brun foncé 
ii l'intérieur, gris jaunâtre à la surface, d'une épaisseur de 
5 mbtres. Les fossiles sont peu nombreux, aussi bien comme 
espbces que comme individus. Il y a : 

(2) C y r m  Maccztllochii. (1) ~Mytilus imbricatw. 
(f) Cyrena parvula. (1) Pteropema costatula. 
(4) Utlicardium vakosum. (f) Placunqpsis spec. ? 
(1) Ostrea Caràlloni. 

Les Cyrknes n'occupent pas une position différente de celle 
des autres Acéphales dont le nom préckde, mais vivaient en 
leur compagnie. 

Les Lignites font compléternent ddfaut au point oh passe 
notre coupe. Cependant à 500 métres de 18 environ, aux 
a Sources B (c'est ainsi qu'on nomme dans le pays les envi- 
rons de Moulibres), il y a des Lignites, presque insignifiants 
comme Apaisseur et d'ailleurs inexploités. D'autre part, h 
2 kilombtres ti l'est, entre la Vialette et le Viala du Pas-de- 
Jaux, les lignites se retrouvent également. Des puits de mines 
et des galeries creusés en vue de l'exploitation de cc! com- 

. .  . _ _  
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bustible, permettent d'en reconnaître l'existence. Outre ce 
gisement, il y en a uii autre beaucoup plus important h la 
Bastide-Pradines, oh ont été creusés trois puits qui, fi une 
profondeur de 15 mbtres, ont chacun donné 1 métre de Lignite 
dans une couche mesurant une épaissetir de hm,50 h 5 métres. 
Ce gisement, aussi important que ceux de la Cavalerie et de la 
Liquisse, est cependant inexploite pour des motifs particu- 
liers. J'ajouterai enfin qu'on ne connaît aucun gisement au 
sud de Saint-Paul ; les diverses tentatives faites pour la re- 
cherche des Lignites n'ont jamais abouti. 

Les couches saumâtres de Saint-Paul (d) sont recouvertes 
par des assises marines (e). Ces derniéres se composent de 
3 métres environ d'un calcaire marneux se délitant et se cas- 
sant en plaquettes, variant sur la cassure fralche du gris foncé 
au gris clair, blanchissant h l'air, ii pdte douce et ne conte- 
nant guére que Pholadomya lyrata. La présence de cette Pho- 
ladomye est intéressante, car elle nous montre qu'aprés la 
mer saumdtre et trbs peu profonde de la base du Bathonien, il 
y a eu en ce point un changement dans la répartition des eaux 
par suite probablement d'un affaissement, de telle sorte que 
la grande Oolithe représentait, vers la fin de ses dépôts, une 
mer trbs profonde. 

Cet étage est couronne par un puissant systéme de dolo- 
mies (D). Celles-ci sont en bancs épais, en général peu nets; 
elles sont ruiniformes et occupent toute la région comprise 
entre la Vialette à l'ouest et Bengouzal h l'est. Leur épais- 
seur est de 80 mbtres. On peut les considérer comme syn- 
chrones des dolomies sus-oxfordiennes, si développées dans 
la partie orientale du Larzac et dont nous déterminerons dans 
la suite la place plus exactement. 

COUPE 3. DU mont Cnmbalou sur le Larzuc par Roquefwt 
et la vallh & Tournemire. - Le fond de la vallée, occupe 
par le chemin de fer de Tournemire (Montpellier !i Rodez), 
correspond h une faille (1) qui se termine fi quelque distance 

(i) Il est difficile de préciser la place de &te faille, i cause des éboule 
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plus au sud; il est constitué par des Marnes feuilletées, noires, 
Iégbrement micacées, d'une épaisseur minimum de 60 métres. 
Ces marnes deviennent plus résistantes Zt la partie supérieure ; 
elles sont alors roses et assez souvent jaunatres, toujours mi- 
cacées. Il est bien difficile au point de vue pétrographique de 
les séparer des grés qui les surmontent. 

La faune liasique est beaucoup moins riche que dans les 
deux localités précédentes (le Clapier et Saint-Paul). La zone 
h Am. prnbràutus n'affleure pas en  ce point. 

Le Liasien, représenté par l'horizon de l'Am. nlarrgaritu- 
tus (l), renferme assez communément les espkces suivantes : 
Bel. clavatus, abbreviatur, Am. Spinellii, Trochus cyclostoma, 
Phro lonur ia  expansa, Pecten œquivalvis, Diahmopsk Cot- 
teaui. 

Le Lias supérieur (L) est complet. A la base, on rencontre 
l avec des vertbbres d'Icthyosaures, Aptychus lythensis, Am. 
l 

serpentindes et Possàdonia Brotani. 
Les assises de l'Am. bifrm renferment uri assez grand 

nombre d'espéces, assez rares comme individus : Nautilus 
semistriatus, Ana. bifrons, crassars, elegcrns, insiabilis, Bel. 
acuurius, B. tricanuliculatus, Purpurinu patroclus, Cerithiuolz 
armatum et C. pseudocostellatum, Petcrotonlaria Quetzstodti, 
Nueula Hawmanni, subglobosa, Tkwcyathtcs mactra. 

La zone Zt Arn. jilre~~ais ne renferme guére que des Ammo- 
nites (rudifer, striatukcs, discoides, lythensis, bterophyllus, 
coslula, planispira et nautiloides) avec quelques Pentacrinus 
jurerasis. 

La zone i~ Am. opalinz~s montre une faune peu différente de 
celle de Saint-Paul. Il y a en effet : Bel. exilis, Ana. opalinus, 
Turbo szrbdzsplùxtus, subangzclatus, capitaneus, Purpurinu pa- 
troclus, Lucina plana, N u ~ ~ l a  Hammeri et su bglo bosn . 

Le systhme oolithique comprend les assises suivantes : 

b 
(G) Grbs Zt fins éléments, trbs délitables h la base, O& ils 

menia et des Brosions. Quoi qu'il en soit, cette faille n'est que la continuation 
de celle qui existe ii Saint-Rome de Cemon (voy. coupe 4). 
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forment un sable rose Iéghement jaunâtre. Micaces ta la base, 
ces grés passent ensuite insensiblement des bancs calcaires 
dans lesquels abondent des rognons de silex. Dans les pre- 
miéres couches il y a : Rbynchonellu rut-, egredta, ooli- 
thica, subtetraedra, variabilis var. bàdem, Terehratula & 
men&, Ana. Murchisona et Pholadumya Murchisoni. Dans la 
partie moyenne les Cancellophycus apparaissent; on les re- 
trouve jusp'an sommet de la zone G, dont l'épaisseur peut 
être Bvaluée B 75 métres. Enfiii dans les bancs gréseux supé- 
rieurs et les premiers bancs calcaires, il y a : Pleurotomaria 
m t r i c t a ,  Lima Hersilia et de nombreuses Venus indbtermi- 
nables. 

(E) Calcaire gris clair, colore en jaune B la surface, B struc- 
ture oolithique ou non. C'est le calcaire B Entroques qu'on ne 
peut guére séparer au moyen des uractbres minéralogiques 
.des grés B Fucoïdes. Les fossiles les plus communs. sont : 
(3) Am. Murchisonce, Lima duplicata, (4) senakir&&, 
(2) sulcata, (1) Pecten lem, (1) demissus, (7) persoplatus, 
(3) Astarte tipha, (3) Panopœa jurassi, (1) Trigonia stréata, 
(1) Ostrea palmetta. 

C'est ti ce niveau que sont situées les caves de Roquefort. 
(c) Argile ferrugineuse avec un petit filet de Lignites, 20 cen- 

timétres. 
(d) Alternance de Marnes noirâtres, bitumineuses, trés dé- 

litables, et de bancs calcaires plus durs, gris fonce, en petits 
bancs de 10 centimétres chacun et qui prédominent h la partie 
supérieure. Celle-ci est entiérernent dépourvue de fossiles. 11 
n'en est pas de même des couches inférieures, dans lesquelles 
on peut recueillir assez aisément les espéces suivantes : Cyrenrs 
hrzaci ,  Corbzda ruristriata, Perna Parroceli et Pteropema 
Hartnlanni. Épaisseur, .13 mètres. 

Le caractére saumâtre parait ensuite se perdre et les espéces 
sont dés lors franchement marines. On trouve, en effet, un 
calcaire jaunâtre 1i la surface, gris clair sur la cassure fralche, 
dur, en gros bancs, avec Cancellophycus, cl) Ostrea costata, 
(1) Sower byi, (1) Gresslya peregrina, (1) Hznnites vekatuo, 
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(2) Lima wulis, (1) mrdiifomu8, (1) Pinna cuneata, (5) Pee- 
len silenus. gpaisseur, 6 métres. 

(e) Calcaire identique au précédent. Quelques bancs dolo- 
mitiques B la base. Cette assise contient la faune profonde 
suivante : (1) Tmebratula cràtka, (1) submaxillata, (2) pero- 
valis, (2) Rhy1~:lumella quadriplicata, (1) Pholadcrmya obtwa, 
(2) carinata, (1) fEdiclrkz, (3) Murchisotri. gpaisseur, 25 mbti-es. 

Les divers fossiles dont le nom précbde, ont BtB recueillis 
entre le Clau, Tournemire et Roquefort. 
COUPE 3 a. - Si l'on recherche quelle est la constitution du 

Bathonien B Roquefort meme, c'est-A-dire au mont Cambalou, 
on constate que cet étage présente de bas en haut : 

(c) Immédiatement appliquée sur les calcaires h Entroques, 
couche ligniteuse terreuse, sans fossiles apprkciables. @pais 
seur, Om,15. 

id)  Marnes noirdtres trbs délitables, se cassant en pla- 
quettes, et pétrie de Anisocardia Dieulafaiti, Begoni et de 
Perna Parroceli. gpaisseur, 0",80. 

Les assises c et d sont le plus souvent cachées par des ébou- 
lis. On les voit bien en place et B découvert B l'extrémité 
septen trionale du mont Cambalou. 

Puis on constate la présence d'un calcaire compact, 
bleuktre, trCs dur, sans fossiles, mesurant une épaisseur de 
5 mbtres et surmonté de bancs calcaires identiques avec fos- 
siles : c'est le a calcaire B Peignes D de M. Parran. A la base on 
trouve : (f) Pecten silenzls, (1) Gonyornya litterata, Carditlm 
cognatuna?, Ve~lus spec.? Au-dessus la faune est trbs peu diffé- 
rente de celle que nous avons constatée aux environs de Tour- 
nemire. Elle (e) comprend les espbces suivantes : Terebratuh 
peroualb, cahns is ,  curvifrons, coarctala var. re~ictclattz, 
critka, larzacina, Rhyinchonella quadriplicata, Pholadornya 
angustata, Ifdiala, Nautilus truncatus. L'épaisseur totale est 
d'environ 30 mbtres. 
COUPE 4.De Saint-Rmne de Cernon à la Cavalerie, le long 

de la route viatéonale. - Le village de Saint-Rome est bAti 
sur les dolomies infraliasiques, qui, se costinuan t vers le nord, 



de chaque c6té dii chemin de fer, constituent les petits ma- 
melons qu'on remarque ii l'ouest de Saint-Georges et jusqu'au 
delh de Peyre. Ces dolomies sont grises h l'intérieur, Zi grains 
fins et serrés, en bancs trés épais ii la base. La surface présente 
une teinte rousse spéciale. 

Aux dolomies qui représentent la zone h Am. plamrbis (P) 
succèdent des calcaires d'abord magnésiens, jaune sale ou 
gris foncé, alternant avec de trbs minces lits marneux. Les 
calcaires précédents ne tardent pas h faire place h des Marnes 
noiratres, se cassant en plaquettes, dans lesquelles abondent 
Ostrea cymbium, Pecten texturatus et P. priscus, et dont l'épais- 
seur est d'environ 15 mètres (F). 

Puis les calcaires (1) reparaissent et alternent avec des 
couches marneuses d'abord peu bpaisses, mais qui bient6t 
prédominent. L'épaisseur est de 10 mét.res. Il y a : Inoceramw 
ventricosus, Bel. um bilicatw, niger et A. mrgari îatw ; dans 
les dernieres assises on rencontre quelques Terebratula sub- 
ovoides. 

La succession des assises suivantes comprend : 
1' Dolomie h petits grains peu serrés, devenant ensuite 

compacte, jaune tant h la surface qu'h l'intérieur. Épaisseur, 
15 metres. 

2" Calcaire bleuâtre ou jaune extérieurement, noidtre sur 
la cassure fralche, se cassant en plaques. Épaisseur, 2",50. 
30 Dolomie h fins éléments, grise ou jaune sale. gpaisseur, 

4 métres. 
4." Calcaiige bleu jaunAtre, gris foncé h l'intérieur, avec Bel. 

cornpressus, Bel. clavatw, Terebratula (Wald) numispnal& et 
Pholadomya decoruta. Épaisseur, 9 métres. 

Ainsi les divers niveaux qui se succhdent depuis les dolomies 
nfraliasiques jusqu'h la zone de l'Ana. set.pentinus que nous 
allons voir succéder immédiatement, correspondent au Lias 
moyen, et plus particulihrement h l'horizon de l'Am. mcargari- 
tatus; car la base du Liasien est seulement représentée par les 
Marnes de la base h Ostrea cymbium. La pauvreté de la faune 
aux environs de Saint-Rome peut s'expliquer d'une part par la 
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présence dans la mer liasique de composés magnésiens qui ont 
formé des dépots relativement importants, d'autre part et sur- 
tout par la profondeiir de plus en plus grande de cette mer, 
primitivement littorale. C'est ce que prouvent suffisamment 
les Hultres et les Peignes de la base, tandis-que les Brachio- 
podes et les Pholadoniyes de la partie supérieure accusent 
dans cette même mer une profondeur considérable. 

Le Lias supérieur (L) mesure une épaisseur maximum de 
10 métres. 11 est complet. Sa constitution ne différe pas de 
celle qu'il nous a présentée jusqu'ici. Il est en effet composé 
de Marnes noires feuilletées, tombant en débris informes ; 
elles deviennent plus résistantes et sont colorées en gris quel- 
que peu jaunltre dans les couches du soiiimet caractérisées 
par l'Am. opalinus, espéce d'ailleurs assez rare. Les Marnes 
noires ne renferment guère que : Am. serpentinzls, bzfrons, 
supercariruatus, acanthopsis, Bel. brevibj~ais et tripartitus. 

Cette faune ne peut nous renseigner sur l'état de la mer 
toarcienne, mais l'absence des espéces sans doute littorales 
du Clapier (Pecten iacrustattcs, Ttsrbo subdtcplicatw, etc.), 
permet de supposer que le Lias supkrieur de Saint-Rome re- 
présente, comme le Liasien supérieur, une mer profonde. 

L'Oolithe débute par des grès trbsdéveloppés (G), ne mesu- 
rant pas moiiis de 60 métres d'épaisseur. Ces grès sont repré- 
sentés ti la base par des vases sableuses micacées en petits 
bancs de 25 ceiitimétres. Ils deviennent ensuite plus com- 
pacts, plus durs, en bancs pliis épais. Leur surface est bleue 
ou jaune, Des rognoiis de silex volumineux abondent surtout 
vers la partie moyenne. A la base on trouve, assez difficileinent 
d'ailleurs, quelques TerebrahJa perovnlis associées h la Tere- 
bratula Eudesi. Au sommet j'ai trouvé Curdiu~it set~zicodarum 
et des empreintes assez bien coiiservé.es di: Cnrzczllophycus. 

Aux grés B Fucoïdes succédent 35 métres de doloinie (E) 
rouge ou grise, le plus souvent compacte, mais présentant 
quelques poches sableuses qui cachent en partie la stratifica- 
tion d'ordinaire bien apparente. 

Au-dessus vient un calcaire oolithiq~ie d'une épaisseur de 
ANN. SC. GEOL. XVI. '15. - ART. No 7. 
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42 métres. Les Oolithes bien définies et en gbnéral petites res 
sortent trés bien dans leur gangue plus claire. Les bancs sont 
épais et m'ont paru entiérement privés de fossiles. 

Ce calcaire et la dolomie sous-jacente, tous deux les repré- 
sentants de la zone B Entroques (E), occupent toute la région 
du Larzac, oii sont bâtis Pictalens, Maluserne, Combemarzials, 
Vialamontels, la Baume, Roumegou et la Cavalerie.. Au nord 
de ce village, ils sont recouverts par le systéme 1i lignites. 

Si l'on essaye de se reprksenter la mer oolithique dans la 
région que nous venons de parcourir, on peut se la figurer 
comme une mer probablement profonde au début, mais qui, 
aprks la sédimentation des gr& B Fucoïdes, ne devait guére 
mesurer qiie quelques métres de profondeur (Cardium et Can- 
cellophycus). Cette mer, que nous ne connaissons que trés 
approximativement B l'époque oii le Bajocien allait faire place 
B la grande Oolithe, est ensuite le siége de dépbts catiers indi- 
qués par la curieuse faune saumâtre de la Cavalerie et sur 
laquelle nous insisterons B propos des Lignites que l'on exploite 
dans cette partie du Larzac jvoy. coupe 8). 

COUPE 5. De Luzunçon à las Crotes par les Aires. - La 
vallée creusée par le Cernon aux environs de Saint-Georges, 
se compose de bancs calcaires, durs, épais, nettement strati- 
fiés, râpeux B la surface, bleuâtres sur la cassure fraîche, 
d'une épaisseur minimum de 40 mktres. Cette formation, qui 
présente avec la base du Lias moyen du Clapier une ressem- 
blance parfaite, parait ne pas contenir de fossiles. Toutefois 
on peut la considérer comme l'équivalent de la zone 1i Ana. 
fim briatus (F) . 

Elle est recouverte par 50 métres de Marnes noirâtres, feuil- 
letées et brisées, non micacées et contenant seulemenk quelques 
rares fossiles non loin de la partie supérieure. Il y a en effet : 
Bel. longisulcatus, irregularis et Am. cornucopiœ (L). 

Au-dessus de ce gisement, les Marnes liasiques perdent leur 
çoloratioii noire. Ce sont alors des Marnes grises, plus gros- 
sibres, qui passent insensiblemeiit B la formation oolithique. 

Les grés h Fucoïdes (G) se composent de Marnes grises, de- 
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litées, dans lesquelles on rencontre quelques rares Ammonites 
(Ani. Murchisonœ, Sowerb-yi, etc.). Mais, ti mesure que l'on 
s'éloigne de la base, les Marnes prennent plus de consistance, 
en même temps que la stratification devient plus évidente. On 
constale alors la présence de petits bancs gréseux, mica- 
cés, bleuAtres sur la cassure fraiche, jaune pâle h la surface. 
Dans certains lits l'élénlent calcaire prédomine, dans certains 
autres abondent les chailles. La faune de la base persiste. On 
trouve, en effet, Am. Murchisonle et Sowerbyi, ainsi que Bel. 
irnicanaliculatus avec de nombreux Cancellophycus. Ces esphces 
disparaissent de bonne heure et sont remplacées par des Bra- 
cliiopodes, parmi lesquels la Rh. ncthenensis prédomine. Ce 
sont : Rh. rimosa, subangulata, egretta, oolithica, variabilis 
var. bidens, ainsi que Terebratzcla (Waldh.) cnrinata var. 
Rlahi  et Pholadonzya fidicula. Cet horizon est enfin surmonté 
de 20 mètres de bancs gréseux qui paraissent dépourvus de 
fossiles. L'épaisseur totale est de 30 mètres environ. 

Au-dessus vient un calcaire blanchâtre (E) , compact, 
dur, en gros bancs, ti structure oolittlique, et renfermant une 
faune littorale particulibre, bien différente de celle que nous 
avons jusqu'h présent constatée à ce niveau. Il y a en effet : 
(6) Pecten demissus, (1) articulatus, (f) Panopm jurassi, (2) Os- 
trea calceola, (3) Astarte tipha, Cypricardia, Venus, Aptychus, 
(fj Latoineandra Davidsoni. 

C'est sur ce calcaire que reposent directemeiit les Lignites 
exploités ti quelque distance ti l'est de Saint-Georges de Lu- 
zaiiçon. Les couches saumâtres présentent en ce point la suc- 
cession suivante : 

c. Charbon gras, se cassant en débris. Epaisseur, Om,30. 
Cistre avec alun. Cet alun donne lieu un peu au sud à une 

exploitation assez importante. Epaisseur, Om,lO. 
Charbon gras identique au précédent. J?paisseur, ON1,25. 
d. Calcaire marneux assez résistant, brun foncé à l'inté- 

rieur, Q odeur bitumineuse, se cassant en grandes plaques, 
blanchissanl à l'air, avec (f) Pteroperna pygnraa, ( f )  Corbuln 
ruristriata, (0 C, striata, (3) Cyrenu Menkei, (f) C. r~rthnensis, 
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(1) Paludina Martini. C'est dans ces couches que l'on a signalé 
quelquefois la présence d'empreintes végétales (4). Épaisseur, 
25 métres. 

Calcaire marneux entrecoupé de marnes feuilletées, brun 
foilcé avec Anhocardia Dhl(bfaiti, Begoni et depressa assez 
peu noinbreuses, auxquelles sont associées La to r~ndra  Da- 
vidsolii, Oslrea Carilloni, palmet~a et Nlrtica Verneuilli. Épais- 
seur, 6 mètres. 

Le Bathonien se termine par des calcaires durs, variant du 
gris clair au gris ïoncé sur la cassure fralche, et paraissant 
dépourvus de lossiles (e). 

Roiis avoris donrié la constitution du Bathonien saum%tre h 
l'eiitrée occidentale de la galerie Saint-Georges. A l'entrée 
opposée les trois couches de c, sont remplacées par 80 centi- 
métres de Lignites. Les autres assises sont semblables. 

Eiifiri, B Las Crotes, la grande Oolithe est couronnée par des 
dolonlies grises et ruiiiiformes, qui sont en parfaite continuité 
avec celles que nous trouverons au nord de la Cavalerie 
(3" zone dolomitique d'E. Dumas). 

COUPE 6. De Cr*eissels au Tournal. - Si l'on fait une coupe 
orientée de l'ouest i l'est et passant à 500 métres au sud de 
Creissels, on se trouve d'abord dans des Marnes noirâtres feuil- 
letées coiitenaiit des miches calcaires en assez grande abon- 
dance. Dans les couches tout $ fait inférieures, l'élément cal- 
caire domine, et le sous-sol qu'on observe un peu pliis au sud, 
le long de la route de Saint-Georges, se constitue par des cal- 
caires bleuâtres et très résistants. Les Marnes (F) sont a-ez 
pauvres en fossiles; on ne peut guhre y recueillir que les es- 
@ces suivantes : Am. Fnzbria~us, Jamesoni, striatus et Tere- 
bratula subpunclata. Au nord les couches précédentes se re- 
'&vent el on voit affleurer I'lnfralias qui comprend les dolomies 
de la zone moyenne surmontées des calcaires blancs supé- 
rieurs. En ce point la base du Liasien compte un plus graiid 
nombre de représenlanls. On y trouve assez cornmuiiémeiit 

i l )  Voy. G .  de Saporta, Paleont. frauç., Sesérie, t. 1. 
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avec les espéces précédentes, Am. Davrei, margaritaîus, Pho- 
Induwtyu nmbigucr, Terebrattlla numz'sntalis, Rhynchonella cur- 
r iceps . 

La zone à An&. fCr)tbrMtw est recouverte pal* 50 ou 60 métres 
de Marnes noires feuilletdes (L), dans lesquelles je n'ai pu re- 
cueillir uri seul fossile malgré les plus attentives recherches. 
Cette absence de vie me parait s'expliquer suffisamment si l'on 
suppose que le Lias moyen, déjh profond à sa base, s'est de plus 
en plus affaiss6 et que ce mouvement s'est continué pendant 
la plus grande durée du Toarcien. A l'époque de l'Am. opalinw 
toutefois, on voit apparaitre daiis les environs de Creissels la 
Lucina plana en compagnie d'Ani. opalinus, espéces d'ailleurs 
trés rares dans cette localité. 

L'Oolithe inférieure débute par des grés jaunes ferrugineux 
(G). Ces grés se délitent h la base en un sable grossier et se 
continuent ensuite sous forme de calcaire marneux gris foncé 
alternant avec des vases micacées jaune pâle. Cette alternance 
mesure environ 20 mbtres d'épaisseur. Il y a en ce point de 
nombreux Caacellophycus, ainsi que I'Avicula braamhviensi~, 
tandis que plus haut on peut recueillir Tmebraiula Eudesi et 
de rares Rhynchonella ruthenensis. Ce dernier horizon ne se 
délimite que trés dificilement de la couche ii Entroques (E). 

Celle-ci se compose de bancs calcaires, gris clair tant h la 
surface qu'a l'intérieur, durs, compacts, Ir p%te homogéne. 11 
y a quelques accidents marneux 2i la base. L'épaisseur est de 
10 métres. Les espéces recueillies se réduisent à Pecten de- 
mhsus et personalus. 

Sur les bancs &Peignes repose le Bathonien saumAtre, dont 
les assises offrent la succession suivante : 
6. Calcaire marneux se cassant eri plaques, gris foncé sur 

la cassure fralche, à odeur hitiimineuse, avec de nombreux fos- 
siles : Cyrena Menkei, parvula, Larzaci, Anisocardia Dieula- 
faiti, Begmi, depressa, Corb~cla raristriatn, Pttiroperna Hurt- 
manni, Gervilliu bathonica, minuta, Mytikt-s asper. Les Cy- 
rénes, les Anisocardes et les Ptéropernes sont particuliére- 
ment abondantes. gpaisseur, 1 nibtre. 



c. Marnes noirâtres passant h des Lignites peu importants. 
Gpaisseur, Om,80. 

d. Calcaire marneux se cassant en plaques, identique 
6, avec (f) Cyrena ruthenensis, (f) Cyrena Larzaci, (f) Perna 
Parroceli, (1) Hinnites ~~elatus, Nerita?, (2) Ostrea costata var. 
triplicata, (4) Eligmus polytypus. gpaisseur, 2",20. 

c. Calcaire en gros bancs, gris sale h la surface, variant A 
l'intérieur du gris clair au gris foncé, trés rdsistant. Les fossiles 
se réduisent k Pholudomya ovalk et P .  carinata, espéces d'ail- 
leurs assez rares. gpaisseur, 18  mètres. 

La grande Oolithe est recouverte au delh du Tourna1 par les 
dolomies de Brunas (D), synchrdnes des dolomies coralliennes. 

COUPE 7. Profil pris le long de la route de Millau à la 
Cavalerie, à la halttezcr du. Puech-Nègre. - Sitube au fond 
d'un en tonnoir creuse par le Tarn et la Dourbie, bornée h l'est 
par les derniers escarpenients du Larzac et au nord par les 
hauteurs du Causse Noir, la ville de Millau se trouve de toutes 
parts entourée par des Marnes noires feuillet.ées, blanchissant 
assez souvent B l'air et dépourvues en grande partie de restes 
organiques. Dans les assises supérieures, ces Marnes contien- 
nent quelques espéces fossiles qui dénotent en ce point l'exis- 
tence de la zone h Am. marynritalus (l), surmontée du Lias 
supérieiir (L). Cette zone renferme Bel. niyer, umbilicatus, 
cluzjatz~, cornpressus, Am. margaritatz~s (de grande taille), Spi- 
nellii, ncanthopsis, Pleurotomaria expansa et Arca Sauvairei. 

Le Lias supérieur debute par des calcaires marneux noirs ou 
gris foncé, colorés en jaune clair h la surface, alternant avec 
des marnes feuilletées de même coiileur. II n'y a pas de fossiles. 
L'épaisseur est de 20 métres environ. Ces Marnes sont proba- 
blemen t les éc~iiivalents de l'horizon h Possidonies, car elles se 
trouvent entre le Lias moyen et le niveau h Am. bifrm. 

Ce dernier présente les mêmes caracares lithologiques que 
les Marnes sous-jacentes, et se termine par des Marnes très 
délitables, dont l'épaisseur est de 15 mètres environ. Il y a : 
Bel. vulyar2s, tripartitus, qiiadricanuliculatw, Am. braunia- 
n w ,  Crassus, erbaensis, bifrons, elegans, sctperarmatus, e.mra- 
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tus, supercarinatus, affricensis, Purparina patroclus, Pecten 
incrustatus et Rhg~lchonella Antalthei. 

Enfin le Lias se termine par 1 0  métres de Marnes grises, 
dont les éléments sont plus grossiers que ceux des couches 
sous-jacentes. Les deux premiers mhtres contiennent Ana. ra- 
difer, mercati et heterophyllus en grande abondance, ainsi 
que de rares Pentucrinus jecrer1.si-s. Dans le reste on trouveassez 
facilement Lircina plana, Astarte Voltzi, h d a  lacryma et ros- 
tralis, Bel. exilis et aalensis. 

Des vases micacées gris bleuâtre et dans lesquelles sont dis- 
séminés de petits fragments de sulfate de chaux annoncent 
l'oolithe (G). Elles se délitent en un sable grossier et mesurent 
une épaisseur de 2 mbtres. Elles contiennent de nombr.eux 
Cancelle,vhycu.s, ainsi que les espbces suivantes : (2) Bel. gd 
ganteus, (1) Bel. techlaris, (1) Bel. unicandiculatus, Bel. bre- 
vis, (1) Am. &Iurchésonœ, ( f )  Saurerbyi, (2) patella, (.1) ooli- 
thicus, (1) Pleurotomaria ebrayana, (3) Gonyomya litterata, 
(1) Terebratula crithea. Audessus viennent des grés en petits 
bancs, durs, alternant régulièrement avec des couches plus 
délitables. Mais, 8 mesure qu'on s'avance vers le milieu de 
cette zone, les bancs grossissent et acquihrent chacun jus- 
qu'8 2 rnbtres d'épaisseur. Plus haut, la stratification est con- 
fuse, et les gres, par suite de leur oxydation, tombent en une 
sorte de croûte d'un jaune-rouille trhs rude au toucher. Sur la 
cassure fraîche, ils sont bleuâtres sur un fond gris. 

Enfin tout à fait au sommet l'élément calcaire, jusque-18 
presque insignifiant, augmente d'importance el finit par pré- 
dominer. L'épaisseur totale est de 70 & 75 mbtres. 

Les Cancellophycus de la base persistent dans toute la for- 
mation, oh leur nombre est extraordinaire. Quant aux autres 
fossiles, on ne les retrouve plus, l'exception de Gonyomya 
litterata. 

Le systbme précédent fait place a des dolomies grises (E), 
jaunâtres h la surface et offrant, disséminés dans leur masse, 
de nombreux silex rouges ou d'un blanc altéré. Épaisseur, 
20 métres, 



Elles sont surmontées par 45 mktres d'un calcaire dur, à 
texture oolithique, bleu81i.e sur la cassure fralche ou rose. Le 
volume des oolithes est en gbnéral trks petit. Absence complète 
de fossiles. 

Iles dolomies et le calcaire oolithique représentent le cal- 
caire a Entroques (E); ils sont recouverts par les couches 
bathoniennes suivantes : 

6. Calcaire gris foncé à l'in térieur, gris bleuâtre et souvent 
jaunâtre à la surface, se cassant en plaques assez difficilement, 
avec Anisocardia Dieulnfaiti, Pteroperna Hurtrnunni, costata, 
Corlbula ruristriata. Ces espèces sont peu communes. L'épais- 
seur est de 4 mètres. 

c. Argile rouge avec intercalation d'un mince lit ligniteux. 
Épaisseur, Om,l 5. 

d. Calcaire marneux, se délitant en plaquettes qui se ré- 
duisent elles-mêmes en feuillets, a odeur bitumineuse et con- 
teriarit de nombreux fossiles : Anisocardia D~hZufaitZ., Begoni, 
Cprena Larzaci, pawula, Cor bula ruristriata, Pteroperna 
Harlrnanni, pygmœa. gpaisseur, 8 mètres. 

e. Calcaire marneux se cassant en plaques, en bancs épais, 
de couleur foncée, ne renfermant que quelques individus mal 
conservés d'une Pholadomye indkterminable ; l'épaisseur de 
cette assise atteint 15 mktres. 

Les couches e sont recouvei-tes par des dolomies grises (D), 
à élérnents fins et semés, en gros bancs nettement stratifiés, 
ruiniformes sur les hauteurs (dolomies coralliennes). ' 

COUPE 8. De la Cavalerie au Massebiau. - Les dolomies 
et les bancs oolithiques qui représentent le sous-étage supC- 

t 

rieur du Bajocien, ont 816 précédemment décrits (coupe 4). Je 
ferai uniquement remarquer ici que ce sous-étage (E) se conti- 
nue a l'ouest vers Saint-Rome-de-Cernon, tandis qu'a l'est il 
se termine un peu après la Liquisse, o l  il couronne le Causse 
des Cuns (1) (voy. coupes 14 et 19), sans etre recouvert par le 

(1) On appelle ainsi la rbgion du Larzac placée au nord-est de la Liquisse 
et s'étendant jusqu'ti la commune de Saint-Sauveur. 
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Bathonien, dont la limite méridionale est située un peu plus 
au nord que la grande i80ute de Saint-Rome h Nant. 

La grande Oolithe, ti 1 kilométre au nord-ouest de la Cava- 
lerie, aftleure au-dessus du Bajocien. Elle comprend les di- 
verses assises suivantes : 

a. Argile noirâtre, pourrie, sans fossiles. gpaisseur, Om,50. 
b. Calcaire marneux, noirâtre ou brun foncé h l'intérieur, 

variant du gris foncé au gris cendré h la surface, se cassant en 
plaquettes et passant h un calcaire mariieux quelque peu jau- 
nâtre et pétri de fossiles, h savoir : 

(3) Cyclas sphœrii fomis. 
(2) Cyrena parvula. 
(f) Anisocardia Begoni. 

Paludestrina bathonica . 
(jeune). 

(f) Pteropema plana. 
(1) Gel-villia minula. 
(5) Perna Parroceli. 
( f )  Pecten arcwtus. 
(1) Mywites aiquatus. 
(2) Ceronrya wncentrica. 
( f )  Trigonia bathonica . 
(2) Ostrea Cariilona. 

( f )  Cyrena Larzaci. 
(f) Anisocardia Dieula fniti. 
(1) Paludina inornata. 
(1) Paludina batho~zica. 
(2) Paludina Martini. 
(3) Pteroperna Hartmanni . 
(1) Mytilzts imbricntns. 
(1) Lima semicirciclaris. 
(1) Pecten rigidus. 
(1) Hinnites velatus. 

Piana spec. ? 
( f )  Triyonia duplicala. 

L'Cpaisseur de cette assise saumâtre est de 3 métres. 
c. Couche de Lignites exploitbe. Epaisseur, Om,80. 
d. Calcaire identique ti l'assise b, avec fossiles nombreux : 

(1 ) Cyclas .vhœrii fomzis. 
(1) Anatina Gabrteli. 
(f) Pteroperna pygmœa. 
(2) Pecten arcuatus. 
(1) Cardium Stricklandi. 

Modwla spec. ? 
Lucina spec. ? 

(1) Nat& bajocensis. 

(3) Myacites œquatws. 
(1) Pecten rigzdtcs. 
( f )  Ceromya concentrice. 
(1) Trigonia Phillipsii . 
(3) Eligrnus polytypws. 
(1) Collymtes bicordatus . 

Arca spec.? 
Mytdus spec . ? 
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(1) Ostrea grregaraa. (4) Trigonia bathonfca . 
( f )  Cyrena. ruthenensis. (f) Ostrea Carilloni. 
(2) Cyrena Larmci. 

Epaisseur de d ,  3.,75. 
e. Calcaire marneux gris sale ou légérernent jaunâtre à la 

surface, blanchissant assez souvent à l'air, variant du gris 
foncé au gris clair ti I'intérieiir, plus résistant que les couches 
sous-jacentes. Il se délite quelquefois en ininces feuillets. Son 
épaisseur est de 4.0 métres environ. Les 20 derniers métres 
paraissent dépourvus de fossiles. Les autres sont relativement 
trés fossilifères, surtout dans les couches inférieures. Les es- 
phces les plus communes sont les suivantes : 

(2) Pholadomya lyrata. (f) Pholadomya (de grande 
(1) Phol. reticulata. taille) spec. ? 
( f )  Phol. Idea var. Cycloides. (1) Terebratula maxillata. 
(0 Phol. earinnta. (1) Tercbratula ftabcllz~m. 
(2) Phol. decorata. (1) Terebraiula curvifrons. 
(2) Phol. Marioni. (f) Rhynchonella quadrzpli- 
(1) Phol. Jullieni. cata. 

Le Bathonien est recouvert par des dolomies k Aléments 
assez gros (D), friables, jaunes Ci la surface qui est le plus 
souvent gris sale, ruiniformes. Ces dolomies se dkveloppent 
dans cette partie du Larzac sur une longue étendue. Elles se 
continuent avec les dolomies qui au Tourna1 et au delti de 
Saint-Clair, par exemple, recoilvrent les couches marines de la 
grande Oolithe. 

Par suite du mouvement synclinal qui affecte cette région 
du Plateau, on retrouve h la ferme de 1'Hbpital les assises ti 
Pholadomyes (e). Mais ici elles sont totalement dépourvues 
de fossiles. Les caractéres minéralogiques n'ont pas sensible- 
ment changé. A quelque distance au nord de l'Hôpital, ces 
couclies buttent par suite d'une petite faille (faille 4 )  contre 
les calcaires oolithiquesde la zone ti Entroques (E). Ceux-ci sont 
en bancs peu épais, blanchAtres sur la cassure fraiçhe, jaune 
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pâle h la surface, trés durs. Les Oolithes sont remplacées 2i la 
base par des bancs dolomitiques compacts. Il n'y a pas de 
fossiles. 

La grande faille (2) fait butter B son tour le sous-étage pré- 
cédent contre le Bathonien. Ce dernier se compose d'assises 
marines et saumâtres. Les premiéres sont coi~sti tuées par un 
calcaire marneux gris foncé, jaunâtre h la surface, qui souvent 
blanchit h l'air; ce calcaire se délite en feuillets. Son épais- 
seur atteint 15 métres environ. Il contient quelqiies Pholado- 
myes indéterminables. Les secondes ont le même facies que 
les couches d de la Cavalerie et renferment d'assez nombreux 
fossiles, surtout comme individus. On y troiive, en effet, com- 
munbment : Cyrena Larzaci, Menkei, Anisocardicl Dhlafraiti ,  
depressa, Geruilliu bathonica, Anatina Gabrieli, Unicardium 
varicosum. 

Les couches saumâtres, d'une épaisseur de 3 métres, repo- 
sent sur un banc argileux, dans lequel il y a quelque trace de 
Lignite pourri (15 centimétresj. 

Enfin la faille (3) met en contact les précédentes couches 
avec les suivantes qui sont de bas en haut : 

1@Gr&s ti Fucoïdes, sur lesquels coule la Dourbie, en face le 
Massebiau ; 

Dolomies, affectant la forme d'une barre voliimineuse de 
chaque côté de cette rivihre, depuis le Massebiau jusqu'B la 
Roque Sainte-Marguerite ; 

3" Calcaire oolithique ; 
4° Bathonien saumâtre et marin; 
5" Dolomies coralliennes. 
Toutes ces couches ont été décriles dans la coupe no 7. Je 

n'ai plus ti y revenir ; remarquons toutefois qu'en face le Masse- 
biau le Lias n'est plus visible, et, d'autre part, que les diverses 
assises que nous venons d'énumérer, buttent, par suile d'une 
grande faille, contre les memes assises qui constituent en ce 
point le Causse noir. Cette faille (faille 4) est occupée par la 
Dourbie; elle s'étend de la Roque Sainte-Marguerite 2i Millau 
(voy. coupe 9). 
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COUPE 9. DU Cnwse noir d PierreFche par  la Roque Sainle- 
Margecerile. - Le village de la Roque Sainte-Marguerite est 
bâti sur les dolomies qui tiennent lieu de la zone B Entroques. 
.Ces dolomies (E), B texture fine et serrée, ont la surface d'un 
jaune blanchatre et présentent quelques poches sableuses. 
Elles constituent des deux côtés de la Dourbie deus grosses 
barres, qui, h la Roque Sainte-Marguerite, se trouvent au ni- 
veau même de cette riviére. On y remarque de nombreux 
rognons de silex rouges ou blanchâtres, trés volumineux, et 
prenant la place, sur une assez grande Ptendue, des dolomies 
elles-mêmes. Ces derniéres ont une épaisseur minimum de 
30 métres. 

Immédiatement au-dessus viennent les couches saumatres 
bathoniennes. Le détail de ces couches est le suivant : 

b. Calcaire marneux gris foncé sur la cassure fraîche, pas- 
sant souvent au gris cendré, gris clair ou blanchâtre h la sur- 
face, en bancs épais et se cassant cn plaquettes. A l'air ces 
calcaires tombent en feuillets jaunâtres. L'épaisseur est de 
10 métres. Les fossiles sont assez peu nombreux. Il y a : 

(f) Ilyrma parvula. (1) Pecten clnthratus. 
(f) Cyrena ruthenensis. (f) Pecten rigidtbs. 
(2) Ostrea Curilloni. (1) Lucina bellonar. 

c. Couche argileuse, schisteuse, noirAtre en certairis points. 
gpaisseur, Om,50. 

d. Calcaire eri tous points semblable h celui des couches b.  
Epaisseur, 7 mbtres. Les fossiles recueillis sont : ( f )  Cyrena 
Menhi, ( f )  ruthenensis, (0 Larz;aci, (1) Cyclas sp?ueriifornzis, 
(2) Corbulu rarislriata, ( f )  Pecten arczcatics, (1) P. lens. 

e. Calcaire plus dur, le plus souvent gris clair h l'intérieur, 
gris sale ou d'un blanc altéré h la surface, avec Pholadomyes 
indéterminables. Epaisseur, 9 mktres. 

Le Rathonien mesure donc une épaisseur totale de 27 mh- 
tres. 

Cet étage est recouvert par un puissant systérne de dolomies 
ARTICLE No 7.  
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1 grises, tachées h la surface de grandes plaques jaunes, an bancs 

épais constituant de voluinineuses barres, ruiniformes sur les 
hauteiirs. Ces dolomies (D), sur lesqiielles sont blties Pierre- 
fiche et la Borie de Pierrefiche, longent la Dourbie et, sans 
interruptiori, se raccordent aux dolomies coralliennes qui, à 
l'est, dominent la vallée de hIillau. Elles ne sont surmontées 
par aucune autre formation. 

Si l'on suit les divers terrains prbcédents lt l'ouest de la 
Roque Sainte-Marguerite, on voit qu'ils se poursuivent avec 
les mêmes caraçtbres jusqu'entre le Mona et le Massebiau, 
petits villages assis sur la Dourbie. Cette rivière coule depuis 
la Roque jusqu'ii soli embouchure dans le Tarn (Millau) dans 
une grande faille qui fait butter le Larzac contre le Causse 
noir. A Millau, cette faille rejoint celle qui se dirige du nord 
au sud et que nous avons précédemment constatée (i Creissels, 
à Luzançon et ii Tournemire. 

COUPE '10. DU mas de Sabde à Saint-Sauveur en suivant le 
Durzon jusqu'ù ~ a n t .  - Si l'on fait une coupe allant du Mas 
de Sabde ii Saint-Sauvcur de façon h examiner la constitution 
du Larzac au point oh une profonde coupure, occupée par le 
Durzon et la Dourbie, le sépare du Causse Regon, on voit les 
diverses formations suivantes se succéder en parfaite concor- 

1 dance depuis le Liasien jusqu'i la partie supéricure du Juras- 
sique : 

1" Le Lias moyen est bien développé et assez fossilifk-re aux 
environs de Nant, notamment au Mas du Pré. Au Mas de 
Sabde, il se compose de calcaires épais (F), jaunes ii la sur- 

1 
l face, d'un bleu tirant sur je noir à l'intérieur, avec Osirea 
1 cyrnbiunt, Bel. elongatzts, niger, umbilicatus, Anz. Jinzbriatus, 

Jamesoni, toutes espèces très abondantes. Les calcaires précé- 
dents alternent ensuite avec des Marnes noirâtres, dans les- 
quelles i l  n'y a guère que Trochus cyclostoma. Plus haut, les 
Marnes existent seules et contiennenl quelques Tcrebrattcla 
subovoides et T. subpunctuta. 

CL" Marnes liasiclues trks délilables, feuilletées, noirdtres, 
micacées, avec crislaux de sulfate de ehaiix iri-égulièi-einent 



distribués. Au sommet, elles prennent une teinte roussatre, en 
meme temps que leurs élémenls deviennent plus grossiers. 
Enfin on trouve dans les Marnes de la base des morceaux de 
jayet assez nombreux, surtout prhs du Mas de Sabde. 

Ces dernières renferment assez communément : Bel. pyra- 
midales, exilis, clavatus, Am. Crassus, bifrons, supercarinatus, 
contmunis, avec de nombreuses vertébres d'Ichtyosaures, ainsi 
que des dents de Reptiles. Les espéces précédentes sont géné- 
ralement rapportées C i  la zone B Anl. nzargaritatus (1) et h la 
zone ti Am. bifrons. Les horizons 2i Am. serpentinus, jurensis 
et Opalinus m'ont paru &tre presque complétement déporirvus 
de fossiles, car il n'y a guére que Am. nautiloides, A. opa- 
lzizus et avec cette dernibre espéce Nucula Hammeri. 

La formation no 9 mesure une épaisseur de 18 mktres. 
30 Les grès h Fucoïdes (G), qui succédent au Lias supérieur, 

débutent par de petits bancs gréseux peu durs, se délitant en 
une marne jaunâtre micacée, dans laquelle il n'y a que les 
rares Brachiopodes siiivants : Rhynchonella rutbnensis, varia- 
bilis var. bidens et Terebratesla conglobata, auxquels sont quel- 
quefois associés Pentacrinu,~ bajocensis et Pholadonzya Idea 
var. cycloides. 

Les grés micac6s font ensuite place 2 des bancs calcaires 
plus ou moins résistants. En général, ils sont excessivement 
durs; ils ont une teinte bleuâtre caractéristique sur un fond 
gris, mais la surface ils sont le plus souvent colorés en rouge 
ferrugineux donnant sur le jaune. -4 Cantobre, les bancs me- 
surent chacun jusqu'h Im,50, tandis qu'au-dessus de Nant les 
couches sont beaucoup moins épaisses (30 centimètres). Au 
sommet on constate d'aboildan ts rognons siliceux. Enfin, 
aprés le hameau des Cuns, dans les assises supérieures, se 
trouvent quelques bancs marneux jaunâtres avec de nom- 
breuses concrétions ferrugineuses contenarit une faune spé- 
ciale litlorale, surtout riche le long du Trévezel (voy. coupe 90). 
Sui la rive gauche 'de la Dourbie, j'ai seiilerneii t recueilli h ce 
niveau Natica ir~leî.,,tedia, 1Myacitc~s rec~ti~uu~r~?, Aslurle j/,riodio- 
laris, Mytilus Sowerbyi et Gonyomnya litterata. 
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L'épaisseur totale des grés ti Fucoïdes mesure environ 

70 métres. 
4P Dolomie (E) caverneuse, ruiniforme, sur laqiielle est 

beiti le petit village de Cantobre. Elle est le plus souvent co- 
lorée en rouge et ses bancs sont peu nets. gpaisseur, 40mbtres. 

5" La grande Oolithe comprend les couches suivantes : 
(b) Calcaire marneux, brun foncé, se cassant en plaquettes, 

avec traces informes de tiges de Monocotylédones. Les fossiles 
r6coltés dans cet horizon sont : 

(2 )  Cyrena Larzaci, (f) Anisocardia Dhlafa i t i ,  (2) Corbula 
raristriata, (1) Myacites œqualîis, ( f )  Ampullaria N a t b o n i ,  
(1) Ostrea Car tlloni. 

L'épaisseur est de lm,30. 
c. L'assise b passe insensiblement aux Lignites exploités 

aux Moulinets. Ces Lignites sont brillants, ne se cassent pas en 
feuillets et renferment quelques traces d'alun, comme les Li- 
gniles de Sain t-Georges-de-Luzançon . fipaisseur, 80 centi- 
métres. 

d. Calcaire marneux, h odeur bitumineuse, se délitant en 
feuillets, et passant peu B peu ti un calcaire plus dur, variant 
du gris clair au gris foncé, stratifié en gros bancs, qui toute- 
fois se cassent assez facilement en plaques. L'épaisseur est 
de 5 métres. Les fossiks sont les suivants : 

( i )  Cyclas sphœriiformis. (f) Myaciles cequattcs. 
(0 Cyrena ricthenensis. (1) Pteroperna Hartmanni 
(4) Anisocardia Dieulufaiti. (jeune). 

( f )  - Begoni. (1) Pteroperna Pysr~nma. 

(1) - depressa. (.I) Mytilus imbricatus. 
(4) Pecten rigidus. (1) Posidonomya Dalmasi. 
(f) Corbula raristriata. (1 ) Unicardium uaricosum. 

Petite couche ligniteuse, terreuse, pourrie, 1 5  ce~itimktres. 
Calcaire marneux brun foncé, feuilleté, ii odeur bitumi- 

neuse, remplacé ensuite par de gros bancs jaunâtres a la sur- 
face, gris foncé sur la cassure fratche et ne se distinguant pas 
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nettemenl par les caractères lithologiques des couches infé- 
rieures. Les espéces sont peu nombreuses, niais comptent de 
nombreux représentants. Ce sont : Unicardium varicesum, 
Corbula ruristriata, C. striata, Myacites œqwtw ,  Pteroperna 
pygmœa, Ostrea Carilloni, Plucunopsis spec. ?, Pecten spec.?, 
Cerontpa cowcentrica. 

e .  Cet horizon, semblable ti la partie supérieure de d, est 
dépourvu de fossiles dans les premiers bancs. Dans le resle de 
cette formation on constate une faune profonde représentée 
par les espbces suivantes : 

Terebrcttula submaxillata. Rhynchomlln quizdriplicata . 
Tereb. Ethertdgii. Rh. obsoleta. 
Rh,ynchonella Concinna. Rh. badewis. 
Pholadmya oulclum. Pholarl. Murchisoni. 
Phol. bolina. 

L'épaisseur peut être évaluée 30 métres. 
6' Dolomies compactes (C), gris clair, jaunâtres en général 

ii la surface, ruiiliformes, d'une épaisseur de 20 mètres. Saint- 
Sauveur est bâti sur ces dolomies. 

La coupe continuée vers le nord, c'est-& dire vers le Causse 
Noir, reproduit la mênie succession que j'aurai ti exposer 
plus loin (coupe 20) ti propos du Jurassique supérieur des en- 
virons de Revens. 

Je rappelle que M. de Rouville avait signalé dans un puits 
de mine h la Liquisse deux horizons de Lignite, dont le supé- 
rieur serait oxfordien. Comme les couches ligniteuses des 
Moulinets ne sont que la continuation orientale de celles de 
la Liqiiisse, il est facile de s'assurer que l'horizon lignileux 
supérieur est séparé de l'oxfordien par les couches batho- 
niennes h Pholadomyes, aiiisi que par les dolomies no 6 (Kel- 
lovien). 

En résumé, la coupe précédente nous montre qu'aux envi- 
rons de Nant, le Toareien était une mer profonde, et que ce 
même état de choses s'est continué pendant la premibre parlie 
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du Bajocien. Mais la période des grès ZL Fucoides n'était pas 
terminée que la mer oolithique avait changé de caractére, 
puisque nous trouvons au :soinmet des espéces cdtihres unies 
3 des Cancellophycns. Il est difficile de se représenter exaçte- 
ment la physionomie de la mer oolithique B la fin du Bajooien 
inférieur. Les dolomies que cet étage renferme eirclusivement ' 
ii ce niveau, ne peuvent nous éclairer B ce sujet. Cependant 
il est probable qu'elle n'avait pas changé de caractbre, puis- 
que, immédiatement aprks les dépbts dolomitiques, le Bajo- 
cien fut exhaussé, et ce ne fut qu'au début de l'oolithe supé- 
rieure que cette région fut de nouveau submergée par les eaux 
saumâtres. Ces derniéres enfin ont fait place B une mer trés 
profonde, ce que dénotent lion seulement la présence d'es- 
pbçes abyssales, mais encore l'uniformité que cette faune 
nous a présentée jusqu'à présent. 

COUPE 21. De Nant au Cuylar par la Couvertoirade. - En 
suivant -la roule de. Nant au Caylar par la Couvertoirade, on 
relbve depuis la Dourbie la sucçession suivante : ' 

1" Dolomie grise (P) ou rouge B la surface, gris clair sur la 
cassure fralche, grains peu serrés, en gros bancs. C'est Ia 
zone h Am. Planorbis,. en ce- point dépourvue trés probable- 
ment d6 fossiles. 

2" Calcaire marneux (A) en gros bancs de 50 centimbtres, 
blanchâtre ti la surface qui assez souvent est rouge, variant B 
l'intérieur du gris cendré au gris foncB, se délitant en frag- 
ments polybdriques et.quelquefois en minces feuillets. Epais- 
seur, 45 mktres. 

3" Zone ZL Am. Fmbriatus ( F ) .  C'est lin calcaire râpeux; 
bleuatre k l'intérieur, oxydé le plus souvent par du fer, dur, 
en bancs épais qui alternent h la partie supérieure avec des 
couches marneuses jaune pâle, dans lesquelles il y a : Bel. ni-, 
yer, urnbilicatzl.~, Am. bmbriattls et Ostrea Cymbiurn. Le Freys-. 
sinet bas est bbti sur cette zone., dont l'épaisseurest de8 mbtres. 

4" Dolomie grenue (E), rouge ou grise, en bancs générale- 
mént peu nets. L'épaisseur approximative est de 25 méti.es.. 
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56 P. B O ~ R ~ E I T .  

Cette dolomie tient lieu de l'étage 2i En troqiies. Elle butte par 
suite d'une faille, d'une part contre le Lias moyen, et présente 
elle-même une faille secondaire qui fait butter les uns  contre 
les autres les bancs dolomitiques de ce niveau. 

d. Calcaire marneux gris foncé h l'intérieur, gris sale ou 
legérernent jauniltre ti la surface, délit8 en plaques, avec fos- 
siles assez peu abondants, que l'on peut recueillir au nord-es1 
de Cazejourdez, h 4û0 métres de ce village, le long de la route. 
Ce sont : (2) Cyrena Larzaci, C y r .  Menkei, Corbzcla ruristriata, 
Pteroperna liartmanni (jeune). L'épaisseur est d'environ 
15 métres. 

e. Calcaire plus dur, se brisant en fragments irréguliers, 
avec Pholadonrya yarzr~sla et une Thrébratule indéterminable. 
Épaisseur, 5 métres. 

0 

D. Dolomie (1 élbments grossiers, peu serrés, friables. ,Cette 
dolonlie grise, sableuse, ruiniforme, est la même que celle qui 
acquiert un grand développement dans la plaine au nord de 
la Cavalerie (dolomie corallienne), Son épaisseur minimum 
est de 60 mbtres. 

Remarquons l'absence de la zone A Am. ntaryaritulus, di1 

Lias supérieur, des grés ii Fucoïdes, des Lignites malgr6 la 
prbsence de couches fluvio-marines et de l'oxfordien. Quant 
au Corallien, il n'est représenté que par les couches infé- 
rieures dolomitiques. Les banes fossilifbres (voy. coupes 12 
et 13) de cet étage manquent totalement. 

COUPE 12. De Sattclières' ci Gaillac. - Le village de Sau- 
clibres est placé sur les micaschistes (M) qui sont la con- 
tinuation de ceux de Sain t-Jeanide-Briiel. Ils sont fortement 
relevés au sud et donnent appui aux grès infraliasiques. Ces 
gres (K), dont les éléments sont grossiers surtout 2i la base, 
alternent ensuite réguliérement avec de puissants lits de Mar- 
nes noiratres ou grises. Ces derniéres prédominent ensuite, 
mais 2i leur tour elles alternent avec des dolomies compactes, 
grises, qui ne tardent pas remplacer compléternent les cou- 
ches marneuses. 
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Lesys the  précédent m'a paru privé de fossiles. Une faille 

trCs nette le fait butter contre les diverses assises suivantes : 
1" Dolomie grise (E), rarement rougeâtre, ruiniforme, quoi- 

que ses bancs soient bien.déliinités, à fins éléments. Quelques 
bancs ont iine structure franchement oolithique. C'est la zone 
& Entroques dont l'épaisseur atteint 60 métres. 

20 Calcaire gris sale, foncé b l'intérieur, se brisant en pla- 
quettes, avec Lima rigidula et Pecten vagans. Cette couche 
mesure 9 métres d'épaisseur. 

3" Calcaire identique au numéro 2, mais ne se cassant pas 
en plaques e. L'épaisseur est de 5 métres. Il y a en assez grande 
abondance Ans. arbtcsligerzcs, Am. subback.Rt.ia! et Terebratula 
provalis. 

@ Dolomie grise (C), ruiniforme, en bancs épais. $pais- 
seur, 5 mètres. 

50 Calcaire marneux gris foncé, sans fossiles (O). Épaisseur, 
2 mktres. 
8 Dolomie grise, caverneuse, en gros bancs (0). Gpaisseur, 

25 métres. 
70 Calcaire marneux, variant du gris foncé au gris clair, h 

pâte lithographique, se cassant assez difficilemerit en pla- 
queites, avec quelques rares Ammonites polygyratlhq et tor- 
tisulcatus (pp). gpaisseur, 12 mbtres. 

8" Dolomie grise, en gros bancs (D). Epaisseur, 25 mètres. 
9" Calcaire marneux gris foncé, délité en minces plaqueltes 

jaunâtres, avec Nerinœa speciosa, baguettes de Cidaris glan- 
difera, Pecten globosus. L'épaisseur est de 30 mhtres maxi- 
mum (Co). 

100 Calcaire blanchatre, dur, h p%te fine, avec Nerincw 
qwiosa, Diceras Lucii et Diceras arietinuni (Co). Épaisseur, 
18 m k e s .  

110 Calcaire blanchiltre, se cassant en grosses dalles, 
structure oolithique bien définie, paraissant dépourvu de 
fossiles (Co). Epaisseur, 10 métres. 

Le numéro 2 parait être l'équivalent des couches saumatres 
placées immédiatement au-dessus des Lignitee Je  la Cavalerie, 



tandis que le'numéro 3 doit sans doute se rapportei- aux cou- 
ches ti Pholadomyes de la'grande Oolithe. . 

. ' D'autre part, le numéro 4 semble correspondre aux dolo- 
mies kelloviennes de Saint-Sauveur. 

Les numéros 5 et 6 représentent trés probablement l'0xfor- 
dien moyen (Am. cordatzci, biplex, etc.) de Couriére (voy. 
coupes 22 et 23), qui aurait ici une composition particulikre. 

Le numAro 7 peut être rapporté h I'Oxfordien supérieur 
(zone à Am. polyplocus), et le numéro 8 A la troisiéme zone 
dolomitique dlE. Dumas, c'est-à-dire qu'elle se trouve entre 
1'0xfordien et le Corallien supérieur. 

Enfin les numéros 9, 10 et 11 constituent le Corallien (zone 
supérieure de cet étage). Au sud de Gaillac, par suite de nom- 
breux plissements ainsi que d'érosions, cet étage fait defaut 
et ce sont les dolomies sous-jacentes qui couronnent le haut 
du plateau. Cependant il n'est pas rare de trouver au sud de 
Gaillac des mamelons coralliens, sur lesquels on peut re- 
cueillir des Diceras et des Nérinées (notammenl sur le che- 
min de Gaillac à la Couvertoirade). 

Remarquons l'absence de la zone h Am. trurzsversarius et 
du Corallieii inférieur. 

COUPES 13,1Q a ET 13 6.  De la Pezade à la Portalerie. En- 
virons de Canuls. - Une coupe dirigée nord-sud et passant 
par la Pezade (coupe 13 b) démontre qu'au sud de ce hameau 
les dolomies du Caylar (D) viennent butter contre les grEs I 
Fucoïdes par suite de la faille A. Cette faille part de la Pezade 
et se dirige Li l'ouest ; car, 150 métres à l'est, les dolomies 
précéderiles recouvrent en concordance le sous-étage infkrieur 
du Bajocien. 

Si l'on suit cette faille du côté de l'ouest, o n  voit yu'h 
200 inétres de son origine (coupe 13) elle met en contact les 
grés à Fucoïdes (G) avec les calcaires blancs infraliasiques (A). 

Enfiri A 1500 métres de. la Pezade (coupe 13 a), ce sontles 
Mailies du Lias supérieur (L) qui buttent contre 1'Infralias (Aj, 
&position qui secontinue jusque près .de-Cornus. . . 

. 
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La coupe 1 3 a ,  partant du Signal'de Canals et se dirigeant 

vers le plateau du Larzac de façon ' h  passer l'ouest des In- 
fruis, montre successivement : 

10 Dolomies grises du Caylar (D), qui acquiérenf un beau 
développement vers le sud, aii elles occupent la plus grande 
partie de la plaine du Caglar. 

20 Repasant en concordance sous les dolomies précedentes, 
les grhs ti Fucoides (G) mesurent une épaisseur de 40 métres. 
Ils sont en petits bancs et contiennent dans les couches supé- 
rieures de nombreux Ca~zcellophycu.~, ainsi que Am. Jlurchi- 
SM, Am. Sowerbyi, Bel. vnicanaliculufw et gigantcus. 

30 Marnes grises, assez grossiéres, feuilletées avec .une faune 
cbtiére dont les espèces comptent de nombreux représentants: 
Am. opalinus, Bel. exilis, Nucula subglo bosa, Hausmanni, 
H a r n ~ i ,  Turbo su bduplicutus, su bangulutus, &da 'rostralzs 
et Arca ehqa ta .  Epaisseur, 20 métres. 
4" Marnes noires feuilletées avec. Am. costula, striutulus, 

~hensis, vnriabilis, mercati, Arca Costei. gpaisseur, 42 métres. 
5" Marnes identiques aux précédentes, avec quelques rares 

espkces : Bel. quadricanuliculatw, tricanalictdattrs, Am. 1,y- 
elegans, erbaensis, cornplanalus, Purpurina pu froclus. Épais- 
seur, 8 mhtres. 
6" Marnes noires ou grises feuilletées avec Bel. umbili- 

caîus, Anr. margarita fus, spinatm, Nucula palnw, Cypricar- 
diu cucullatu et Purpurina philiasus. Epaisseur, 29 mktres. 

La zone ZL Am. margaritatus (1) butte par suite de la faille A 
contre les calcaires blancs de 1'Infralias (A), sur lesquels s'ap- 
puient en concordance du cbté du nord les diverses assises 
liasiques précédemment énumbrées. La base du Lias moyen 
fait dobc entiérement défaut. Quant aux schistes ii Possidonies, 
ils sont représentés par quelques couches marneuses, dépour- 
vues de miches calcaires et ne renfermant guére que des Pos- 
sidonia Brmnii et da Aptychus. Les calcaires de 1'Infralias 
sont magnhsiens. Le Toarcien est recouvert par les grés ti Fu- 
coïdes et ceux-ci par les dolomies (Entroques) de labplaine des 
Menudes et de la Gruelle. 



60 P. BOWSBBIT. 

Le Liasien incomplet Li Canals disparaît, ainsi que le Lias 
supérieur, vers l'est, c'est-&-dire dans les environs de la Pezade, 
et 2 200 métres environ de ce hameau, le sous-étage inférieur 
du Bajocien repose directement sur 1'Infralias. En même temps 
que le Lias, les dolomies bajociennes disparaissent et, A peu 
de distance ti l'ouest des Infruts, les grés à Fucoïdes sont re- 
couverts par les dolomies grises du Caylar (coupe 13). 

Si l'on recherche h quel Btage il convient de rapporter ces 
dolomies, on voit qu'on ne peut trouver vers le sud les é16ments 
de cette détermination. En effet, soit h I'Escalette (voy. 
coupe 15), soit h Labeil, elles ne sont recouvertes par aucune 
formation. Il n'en est pas de même si l'on se dirige vers le 
nord. 

Voici le détail des diverses assises que l'on trouve en allant 
des Infruts Li la Portalerie (coupe 23) : 

lo A la base, dolomie grise (C), h grains fins et peu serrhs, 
en gros bancs (callovien). Épaisseur, 3 métres. 

2" Calcaire gris clair, & p%tc fine et lithographique (O). 
e~aisseur, 40 centimktres. 

30 Dolomie grise à fins éléments (O). Épaisseur, 1 métre. 
- 4" Calcaire identique au numéro 2, sans fossiles (0). $pais- 
seur, 6 mhtres. 

50 Dolomie (O). Épaisseur, 2 métres. 
60 Calcaire blanchAtre sur la cassure fraîche ou gris foncé, 

h pale fine (0). Rpaisseur, 8 métres. 
70 Dolomie gris sale, caverneuse, stratification confuse (0). 

Épaisseur, 15 métres. 
8" Calcaire gris blanchâtre à la surface (O.S.), gris clair sur 

la cassltre fralche, h pâte lithographique, avec nombreuses 
Terebratula birmnsdorfemis, Rhynchonella Thurmanni, R. la- 
ctcnosa var. arolica, R. sparsicosta. Epaisseur, 5 métres. 

S" Bancs semblables h ceux du 8", avec Terebratula imignis, 
Terebr. voisine de T. nucleata, et Chmnitzia spec.? (pp). 
Épaisseur, 1 5  métres. 

20" Dolomie grise, colorée en rouge h la surface, à élé- 
ments grossiers, peu dure et sableuse. Elle coristitue les ma- 
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melons placés au nord de la Blaquikrerie. C'est la colonie du 
Caylar (D). Gpaisseur, 32 mktres. 

Les dolomies précedentes buttent par suite d'une faille 
plache non loin de la Portalerie contre les couches sui- 
vantes : 

1" Calcaire assez dur (O.S.), rouge ou blanchdtre h la sur- 
face, en bancs de 40 centimbtres, gris fonce h l'intérieur, et 
présentant en certains poiiits une structure oolithique bien 
dkfinie. Il y a dans les premiers bancs: Terebratula birmens 
dorfensis et Rhyncho~dla Thzsrmanni. Épaisseur, 7 métres. 

2" Les bancs calcaires précddents se continuent d'abord 
avec les mbmes caractbres minéralogiques ; puis ils font place 
à des assises marneuses, lesquelles se délitent d'abord en 
grandes plaques, ensuite en minces feuillels. Jles calcaires 
sont moins riches en fossiles que les Marnes, dans lesquelles 
abondent Terebrntulinu substriata silicea, Megerlea pectun- 
culus et Eugeniacrinus conzpressus (y p) . 

30 Dolomies du Caylar (D). 
4" Calcaire marneux, en plaques, semblable au calcaire 10 

avec Ostrea Bruntm~tana, O. solitaria, Goniontya sulcata et 
quelques Bivalves indéterminables (Co). Il couronne les hau- 
teurs de la Portalerie. gpaisseur, 8 mbtres. 

Ces couches vont butler au nord contre les dolomies bajo- 
ciennes du Frayssinet bas. 

A quels étages faut-il rapporter les assises pr6cédentes? Il est 
évident que les calcaires h Terebratula birnzensdorfensis cor- 
respondent (i 1'0xfordien de la zone & Am. transversaritcs, 
tandis que les bancs qui les surmontent (Terebratulina sub- 
striata silicea) constituent la zone h Am. polyploeus. De cette 
détermination il résulte d'une part que les assises dépourvues 
de fossiles et immédiatement placées au-dessus des dolomies 
kelloviennes reprksentent I'Oxfordien moyen. D'autre part, 
les couches de la Portalerie h Osirea bruntrutana paraissent se 
rapporter assez bien à l'étage corallien. Ce.Coralliea est ici 
représentk par des espkces cbtibres qui lui donnent un caisac- 
tkre particulier. Ce serait, d'aprbs le docteur Bleicher, le Sé- 



quanien. Or' les dolomies du Caylar sont comprises entre ce 
Corallien et la zone à An&. polyplocus. C'est bien là d'ailleurs la 
position qu'E. Dumas attribuait 2i la troisibme zone dolomitique 
.dans le departement du Gard. 

COUPE 14. Lu Liqiisse. - Si 1'011 se dirige de la  ass sel 
Liquisse vers les puits de mine exploités à quelque distance 
au nord de ce village, on reléve la succession suivante : 

1" Dolomie (E) jaune extérieurement, gris clair 2i l'intérieur, 
à grains grossiers, en bancs de ,440 cenlimétres. A la partie su- 
périeure, elle passe à un calcaire oolithique blanc, dont les 
Oolilhes sont en génBral pelites. On voit trés bien en ce point 
la modification de ce calcaire en dolomie. Notons l'absence 
de fossiles. Cet horizon dolomitique se poursuit au sud de la 
Liquisse, oh on le voit s'appuyer sur les grés 2i Fucoïdes (G). 
Ces derniers se continuent avec les grés du Mas de Sabde 
'(voy. coupes 19 et 20'). L'épaisseur est d'environ 18 métres. 

b.  Calcaire marneux brun foncé Ir l'intérieur, grisâtre ou 
Iégbrement rougeatre h l'extérieur, se cassant en plaquettes. 
Il y a de nombreux fossiles dans ce calcaire, mais ils sont 
surtout abondants dans les premiers bancs. Ce sont: 

(2) Cy clas sphœriifornzis. 
(2) Cyrena Larzaci. 
(î) Anhocardia Begoni. 
(f) Pteropetrca Hartmanni. 

- (1) Pteroperna plana. 
(2) Gerviltia minuta. 
(3) Pecten rigidw. 

: (1) Anatina Gabrieli. 
(î) Corbula slriata. 

' ' (2) Patzcdestrinn simplex. 1 
(3) Palzt tina bu thonica. 

(0 Cyrena pclrvula. 
(f') Anisocardia Dieulafaiti. 
(1) Anisocardiu depressa. 
(1) Pteroperna costnlwla. 
(f) Perna Parroceli. 
(3)  Myacitesœquattu. ' 

(9 Pecten arct~ntlbs. 
(1) Ulzicnrdiutn varicosll.fii. 
(f) Ostreu Carilloni. 
(f) Paludestrina bathaticri. 
(2) Cerithium paludicola. 

Les Ptéroperiies abondent surtaut dans les bancs supé- 
rieurs, aiiisi que les.Pernes, mais ces deux genres sont reprh- 
sentés dans toutes les couches sans exception par Pteropmia 
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fiartmanni 'et Perna Parroceli. D'autre part ,. les diverses 
Anisocardia sont en quantité extraordinaire dans les premiers 
bancs, mais elles remontent dans le reste' de l'horizon (b). 
Toutes les espbces précédemment énumérées sont intimement 
mélangées et il est impossible, je crois, d'établir des subdivi- 
sions dans l'assise b, dont l'épaisseur peut Atre évaluée A 
8 mbtres. 

c. Argile dans 'laquelle sont les Ligniles' exploités. Ces 
Lignites ont une épaisseur trbs variable' selon les points . 
L'épaisseur moyenne est de 60 centimt! tres. 

d. Calcaire k odeur bitumiiieuse surtout A la base, iden- 
tique aux couches b. Les fossiles sont presque aussi abondants 
qu'A la base. Il y a les rn&mes espéces, à l'exception de Aan- 
lina Gabrieli, Cerithittni paludicnla, Paludestrina simple$, 
Gerviltia minuta et Cyclas sphœriiformis, que je n'ai pu re- 
trouver. Il y ' a  à ce niveau la Corbula raristriata qui paralt 
faire dbfaut dans l'assise b et.Cyrena ru~knakis. L'Bpaisseur 
est de im,50. 
.- d'. Argile avec trace insignifiante de Lignites. L'épaisseur 
est de 75 ceiltimktres. 

e. Calcaire marneux gris sale B la surface, gris fonce ou gris 
clair sur la cassure fratche, ne se cassant en plaquettes que 
dans les premiers bancs. Les espéces recueillies ti ce niveau 
se rbduisent h Phktdamya Murdismi et a Rlrynchonella qua- 
driplicata. L'épaisseur est de 6 métres. 

Cette coupe, continuée vers le nord, reproduirait les mdmei 
détails que ceux de la coupe 20, et que j'exposerai tout au 
long en déicrivant cette dernibre. 

 COUPE'^^. De la Cavalerie ci Pt?gairolles. - Cette coupe 
part de la Cavalerie et se termine & Pégairolles, c'est-A-dire 
l'extrkmité méridionale du Larzac, en passant par le Caylar et 
1'Escalette. 

La Cavalerie est batie sur les.doloinies'bajociennes (E). Ces 
dolomies .ont leurs élénients grossiers et peu ser-s, et leur 
surface présente le plus souvent une coloration rouge; !]les 
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sont surmonthes vers le nord par des bancs calcaires oolithi- 
ques, recouverts eux-memes par les diverses assises que j'aii 
prècèdemmen t dècri tes (coupe 8). Il convient de rechercher 
actuellement quelle est la constilution géologique du Larzac 
ail sud de la Cavalerie. 

En s'éloignant de ce village par la route nationale qui 
aboutit B Lodéve, on remarque, vers les derniéres maisons, 
que les dolomies passent insensiblement B un calcaire blan- 
chAtre, gris clair à l'intérieur, B Oolithes en général trbs peu 
volumineuses, mais bien définies; ce calcaire li Entroques 
paraît être dépourvu de fossiles. II est di1 reste assez réduit et 
les dolomies reparaissent bientôt avec les memes caracthres 
qu'B la Cavalerie. Depuis la plaine du Temple jusqu'ii un kilo- 
métre avant d'arriver & l'Hospitalet, ces dolomies sont en 
grande partie cachées par les cultures, rnais on peut aisément 
constater leur présence B droite et à gauche de la route, A 
quelque cent mbtres de celle-ci. L'épaisseur de ce sous-étage 
mesure une épaisseur minimum de 60 mbtres. 

Avant d'atteindre l'Hospitalet, les dolomies font place h 
leur hase aux grés ti Fucoïdes (Gj. Ces derniers sont en petits 
bancs, d'un rouge feilugineux h la surface et plus ou moins 
délités en une Marne micacée. A l'inthrieur ils sont bleuâtres, 
durs, et leur composition devient calcaire h la partie supb- 
rieure, oh on constate des rognons siliceux, d'ailleurs peu 
abondants. Les Cancellophycus sont assez rares; il en est de 
mbme des Ammonites Mtsrchisonœ, Sowerbyi et de Bel. unica- 
nalieulatus. Une faille trés nette fait butter entre eux les grés 
ti Fucoïdes. Cette faille se prolonge B l'ouest jusqu'au del& de 
Sainte-Eulalie. On la retrouve en effet presque au somrnet de 
la route de Sainte-Eulalie, un peu avant que celle-ci rejoigne 
le chemin qui de I'Hospitalet conduit h Lombudel. En ce point 
on peut recueillir en abondance des Ca?zcellq~hycus et quelques 
Ammonites Sower byi. 

Aprhs avoir dépassé l'Hospitalet, les dolomies bajociennes 
reprennent (E). Elles sont grises, sableuses et constituent les 
mamelons qui s'étendent au sud de ce dernier village et h l'ouest 
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vers PrCrinquiéres, Caussenuéjouls, Figairol, la Gruelle, ek. 
On constate la transformation du calcaire oolithique en dolo- 
mies h peu de distance de la bifurcation de la route qui passe 
Bla Blaquiherie. La ferme placée au poteau kilométrique nOIO 
est en effet bâtie sur un calcaire oolithique plus ou moins 
transformé en dolomies. Ce calcaire montre quelques traces 
assez peu conservées de Bryozoaires et de Pentacrines. 

En face la Salvetat, au-dessus des précédentes couches 
magnésiennes, est un calcaire marneux, gris blanchatre h 
I'extérieiir, à pâte fine et lithographique, entiérement dépourvu 
de fossiles, ne mesurant gubre plus de 5 métres et surmonté 
lui-meme d'assises dolomitiques trés développées, grises, sa- 
bleuses, lesquelles sont en continuité parfaite avec celles du 
Caylar. A la Baraque des Infruts les dolomies bajociennes 
semblent reprendre; mais, comme elles ne sont plus ici sépa- 
rées des dolomies coralliennes par les calcaires~marneux du 
Salvetat, il n'est guére possible de séparer l'un de l'autre ces 
deux étages. II en est de même des dolomies de la plaine du 
Caylar, au sud de la Pezade (5, coupe 15). Quoi qu'il en soit, h 
ce village meme, les grés B Fucoïdes (G) sont h découvert; ils 
ont été précédemment décrits (voy. coupe 13). Ces grés se re- 
trouvent trés développés au MRS de Roquelaure (G"'), oh ils 
niesurent une épaisseur de 45 h 50 métres. En ce point ils se 
composent, la base, de gros bancs calcaires, durs, bleus sur 
la cassure fratche, rouges B la surface et entiérement privés de 
fossiles. A la parlie supérieure ils alternent avec de minces 
lits marneux, dans lesquels il y a avec de nombreux Came& 
lophycus quelques Amni.. Murchison@ et Bcl. unicanaliculatus. 
Enfin, au sommet, l'abondance des rognoiis siliceux est telle 
qu'ils constituent la majeure partie de la roche. Si l'on suit ces 
grés vers Pégairolles, on les voit se réduire de plus en plus et, 
en face de ce village même, ils ne mesurent plus guCre que 
6 métres d'épaisseur. 

A partir de la ferme de I'Escalette, reparaissent les dolomies 
bajociennes (E). Mais ici les divers termes de I'Oolithe se suc- 
cédent réguliérement, tandis que, depuis la, Cavalerie j usqu'h 



l'Escalelte, existe une lacune qui correspond aux couches 
saumâtres et marines du Bathonien, dont nous avons étudib 
le développement dans les coupes précédentes. 

Les diverses assises que j'ai pu relever le long de la cbte de 
1'Escalette ti partir' de I'Infralias de Pégairolles, sont les sui- 
vantes : 

10 Dolomie blanchhtre tachée de jaune A la surface, grise h 
I'intdrieur, dure, Ci éléments fins et serrés, en gros bancs de 
60 centimhtres, avec calcaire marneux gris cendré Ir la base 
et dépourvu de fossiles. Cette formation correspond A l'Infra- 
lias inférieur et moyen. L'épaisseur est de 60 mbtres. 

2" Calcaire marneux (A) blanc jaunAtre, délité en petils 
polyèdres, cn gros bancs et présentant ti la partie suykrieure 
quelques bancs marneux qui se délitent en très minces feuil- 
lets. Absence trbs probable de fossiles. L'épaisseur minimum 
est supérieure ti 100 mbtres. Ces .couches se rapportent h la 
zone A Am. angulatus. 

5. Marnes feuilletées; brisees en trks petits fragments, 
noires (L). Il y a communément à la base Bel. acuariws, tri- 
partitlas, irregularis et quelques rares Am. bifrons. Au som- 
-met abondent au contraire Am. opali~bt~s et Bel. exilis, esphces 
associées aux Gastéropodes et Acéphales si communs aux 
Rives (Lucina plana, Turbo subduplicatz~s, etc...). Le Lias 
moyen fait donc défaut. L'épaisseur du Lias supérieur ne dé; 
passe pas 9 metres. 
4" Grks A Fucoïdes avec Cancellophgclar, Bel. unicann.licu- 

latw et Gonwmya littera~a. L'épaisseur es1 de 6 rnbtres en- 
viron (63. 

50 Calcaire gris clair, A pâte fine et homogbne, remplacé 
presque immédiatement par une barre trbs épaisse, dolomiti- 
que, trbs dure, et dans laquelle la stratification est peu netle. 
Les bancs sont trbs épais en certains points. C'est la le sous- 
étage bajocien supérieur (E). Epaisseur, 18 mbtres. 
' d. Calcaire gris clair, avec quelques bancs plus marneux 
dans lesquels sont disséminés de petits cristaux de gypse, du 
reste peu abondants. Absence de fossiles. C'est lh sans doute 
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la base du Bathonien. gpaisseur, 80 centimbtres h 1 mhtre. 

d'. Argile avec trace presque imperceptible de Lignites. 
Gpaisseur, 30 centimétres. 

e. Calcaire gris clair, se cassant en plaquettes avec Exo- 
gyra auriformis et de nombreuses Terebraîula subdecoralu. 
E1)"sseur, 1 métre. 
90 Dolomie sans trace apparente de slratification. Elle con- 

stitue la seconde b ~ r r e  qui doinine Pégairolles et toute cette 
région du Larzac (5 ) .  A la partie tout ti fait supérieure, oh 
aucune formation ne la recouvre, elle est ruiniforme, tandis 
que dans le reste de son épaisseur elle est compacte et trés 
dure. Cette dolomie se continue manifestement avec les dolo- 
mies du Jurassique supérieur de la plaine du Caylar. Son 
épaisseur est d'environ 35 métres. 

COUPE 16. Des Rives à l'est des Sidges. - .4 un kilor& ire a 
l'est des Siéges, dans le lit du Lergue, se trouve 1'1nfralias. 

La base de cet dtage se compose de calcaires marneux, gris 
cendré ti t'intérieur et se cassant ou se délitant en plaquettes 
blanchiltres, avec Avicula contortu, espéce assez commune, 
qui est associée ti des fossiles malheureusement peu détermi- 
nables (K). 

Cette zone est surmontée de bancs dolomitiques gris, ca- 
verneux, épais, constituant une barre sur la rive gauche du 
Lergue. Dans les couches de la base j'ai pu reconnaitre O~trea 
sublan~ellosa en compagnie d'0strea Rhodani (P). 

Enfin, dans les premieres couches marneuses qui terminent 
l'lnfralias il y a avec l'0skrea sublamellosa quelques Pectc» 
dispar (A). 

L'lnfralias des Sikges est donc trEs peu différent de celui 
de Ceilhes; inais ici les grés infraliasiques ne sont pas visibles. 
L'épaisseur peut &Ire évaluée ii 45 métres. 

Le Lias inoyen est représenté par un calcaire dur, en bancs 
assez peu épais, rhpeux li la surface, qui est le plus souvent 
rougeâtre, tandis qu'il est bleudlre k l'intérieur. Ces bancs 
sont (F) littéralement pétris dlOstrea Cgmbiurn, de Bel. um- 
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biliccsttce et de B. niger. A mesure que l'on s'éloigne de la base, 
les bancs deviennent de plus en plus marneux et ne tardent 
pas dés lors B tornber en minces feuillets gris bleuâtre, oii avec 
les mêiiies Bélemnites pu'& la base on recueille de nombreuses 
Amnaonites an?zrclatqcs. Les Siéges et Madiéres sont biîties (i ce 
niveau. Enfin, au sommet, les Marnes seules représenterit la 
zone B Am. /$mbriattcs. Elles sont grises, trés délitables et 
contiennent Bel. umbilicatus , Bel. niger , Am. planispira , 
Lima punetata et Pecten texturatus. Le Liasien inférieur me- 
sure une épaisseur de 15 mètres. 

La partie supérieure du Lias moyen (1) consiste en Marnes 
hoires feuilletées, d'une épaisseur de 8 métres, avec Am. bos- 
cmsis, hebertinus, planispiru, Spinellü, spinatus, Bel. umbilG 
catus,, niger , cornpressus, Nucula palmœ et Plicatula pecti- 
noides. 

Le Lias supérieur ( ~ ) ' a  la même constitution minéralogique 
que la zone h Am. margaritatus. Les schistes Lt Possidonies ne 
contiennent guère que Possidonia Bronni. Remarquons l'ab- 
sence de miches calcaires dans ces Marnes. La zone & Am. 
bifrons contient en abondance Anz. sr~percari~atw, elegam, 
crassus, erbaensis, annulu,!us, nazctiloides, imtaozlés, Bel. irre- 
gularis, acutus, tricanaliculatus, tripartitua, vulycjris, Purpu- 
rinu pRiliasacs, Plicatda Neptuni. La zone immédiatement 
supérieure renferme An&. examtzss, l$tirensis, radifer, costi~la, 
variabilis, nazctiloides, Mercati, erbaensis, Ribsoni et Arca 
Costei, toutes espéces très communes. Enfin la zone h Am. 
opalinzcs, constituée par des Marnes grises, est représentée 
par Bel. exilis, Am. opalinzls, Turbo si,bdzcplicaius, Lucina 
plana, Astarte Voltzi, Nucula ntbglobosa, Haussmanni, Trigu- 
nia pulchella et Th.ecoc$at?ius mactra; ces deux derniéres es- 
pbces sont assez rares. 

L'épaisseur du Toarcien est d'environ 22 métres. 
Il est surmonté de 10 métres de Marnes micacdes, entihre- 

ment délitées et exemptes de fossiles. Ces ,Marnes yaraiasent 
appartenir h la base des grès B Fucoïdes (G). Ces derniers sont 
en petits bancs calcaires, bleus, dont la surface est colorée en 
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rouge, e t  qui alternent surtout h la base avqc de ininces lits de 
Marnes. Ces calcaires forment une barre qui des Rives se pour- 
suit jusqu'au Mas de Roquelaure, où ils acquibrent un plus 
grand développement (coupe 15). Aux Rives, leur épaisseur 
est de %O mbtres. Ils contiennent quelques rares Cancelbphy- 
cils et Am. Murchisonle. 

Au-dessus viennent 1 7  métres de dolomie grise (E), k Blé- 
rnents grossiers, sableuse R la base, plus dure dans le reste de 
son épaisseur et entibrernent privée de calcaires oolithiques. 
Le village des Rives s'appuie sur cet horizon, qui appartient 
au Bajocien. 

Les derniéres maisons des Rives situées au nord sont au 
point de séparation des dolomies oolithiques et du Bathonien. 
Ce dernier Atage (e) est constitué par un calcaire blanchâtre, 
gris clair sur la cassure fralche, dur, Iéghrement marneux au 
sommet oh il y a quelques rares Rhynchonella quadriplicatn, 
et concinna. L'épaisseur est de 6 mètres. 

La grande Oolithe, dont l'analogie avec celle du Clapier 
(coupe 1 )  est évidente, est recouverte par des dolomies gri- 
ses (D), sableuses, ruiniformes, qui s'étendent au nord vers le 
Mas de Montaury et Combefère, s'échelonnant sous forme de 
petits mamelons dans toute cette plaine. Au sud, elles buttent, 
par suite d'une faille aux environs des Sibges, de Remu- 
zac, etc., contre la zone ti Avicz~la contorta. Elles acquihrent 
un beau développement vers Labeil. C'est la dolomie du Ju- 
rassique supérieur (voy. coupes 11,12,13,  etc.). 

Si l'on fait une coupe dirigée nord-sud et partant des Sihges 
pour aboutir au Mas de Montaury, ]'Infralias disparaît, et c'est 
le Liasien qui vient se briser contre les dolomies coialliennes, 
A 150 métres sud des Siéges. Au-dessus se trouvent les mCmes 
étages qu'aux Rives. 

Une troisiéme coupe dirigée de Saint-Félix-de-l'Héras au 
Mas de Jeanjean, démontrerait h ce village mbme la présence 
des gr& ti Fucoïdes. Mais au sud de ce village les dolomies 
coralliennes les recouvrent sans faille. Il en est de méme h la 
Bastide PArier. 



Ainsi donc, si, partant du Clapier, on se dirige vers l'est 
jusqu'ti Saint-Félix-de-l'Héras, on voit que le Bathonien dimi- 
nue de plus en plus d'épaisseur et qu'a une faible distance a 
l'est des Rives il disparalt compl8tement. De même, le sys- 
téme A Enlroques, qui au Clapier prksente tt la fois das bancs 
dolomitiques et des bancs calcaires oolithiques, s'amincit, les 
barics oolithiques disparaissent et, réduit depuis Romiguiéres 
aux dolomies, ce sous-étage vient mourir un peu au delh des 
Rives. Les grès h Fucoïdes seuls persistent et acquiérent 
même une assez grande importance au Mas de Roquelaure. 
Le Lias supérieur et le Liasien disparaissent h leur tour non 
loin du Mas de Messié. Quant ti l'Infralias, il est invisible h 
Romiguiéres, reparatt ti quelque cent mbtres h l'est des Rives 
par suite d'une faille indiquée dans la coupe 16 et disparaît 
de nouveau h l'ouest de Saint-Félix. 

COUPE 17. DU Cros ci Saint-Pierre-de-la-Fuge. - Si du 
Caylar on se dirige vers le Cros par le petit chemin de Salze, 
on constate que les dolomies coralliennes se réduisent de plus 
en plus. Au Cros même? elles (D) sont recouvertes par un 
lambeau corallien (Co) ; 8 l'entrée de ce village, on peut en 
effet recueillir en abondance des baguettes de Cidaris flori- 
gemnza. Le Corallien est trés développé un peu aunord, le long 
de la nouvelle route du Cros i la Couvertoirade; il en est de 
même à Sorbs. 

Du cbté du sud, les dolomies corallienries viennent se bri- 
ser par sui te d'une pelite faille contre les grès h Fucoïdes (G) . 

Ces derniers sont représentés par de petits bancs calcaires 
bleuAtres, délités en une Marne rouge, dans laquelle il n'y a que 
quelques rares espbces (Anz. Mzcrchisonœ et Sowerbyi, Bel. 
u~~icanaliculatus, Cancellophycus) . A la partie supérieure abon-' 
dent les rognons de silex. L'épaisseur est de 20 mètres. 

Par-dessus on trouve le niveau h Entroques (E). 11 com- 
prend B la base 12 métres de dolomie grise ou rouge, h grains 
grossiers, dure ; puis 5 métres de calcaire gris sale ou jaune, 
h pAte homogbne et dépourvu de fossiles, recouvert lui-méme 

. . 
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par des dolomies (5 mètres) identiques h celles de la base. 
Au-dessus on remarque que le Bathonien est recouvert par 

des dolomies coralliennes (D) peu développées et surmontées 
de l'étage corallien supérieur (Co). Ce Corallien est ici peu 
étendu ; il est identique en tous points ii celui du Cros. Mais 
il se complbte vers le nord-est, oh il constitue la crête mon- 
tagneuse sur laquelle Saint-Michel et le chateau du même 
nom sont bdtis. On trouve Iii le Corallien à Cidur6 @ri- 
gmsaa, Diceras Lucii et Neritwu specwsa siirmonté des lits 
calcaires plus marneux ii Ostrea Bruntrutana, Ostrea soli- 
taria, Pecien nummularis, Nerincea spec. ?, avec des Bivalves 
mal conservés. Entre ces couches supérieures et celles ii Dice- 
ras, il y a un petit horizon ii Rhynchonella inconstans, Tere- 
hatuCa insignis et T.  subselle. 

Si l'on descend vers le Saut-du-Liévre (ferme), le Corallien 
et les dolomies qui l'accompagnent, font entièrement défaut : 
le Bathonieri couronne en ce point le plateau du Larzac. Cet 
Atage est constitué par un calcaire d, blanc jaunâtre, gris 
fonce sur lacassure fraiche, se délitant ou se cassant en petites 
plaquettes avec faune saqmâtre. Les espbces que j'ai pu recon- 
naître au Sautdu-Libvre même, se réduisent à Anisocardiu 
Dieulafaiti et Begoni, Cyrena parvicla et i.uthét~ensis, Corbula 
raristriuta, Anaiinu Gabrieli et Trigonia spec.? (Trig. dupli- 
cata 8).  

Ces espéces sont ceyendan t assez communes. Elles se retrou- 
vent aux Barasques, oh j'ai rencontré en outre quelques Perm 
Pamoceli. 

Les Lignites font complbtement défaut. 
A mesure que l'on s'éloigne du Saut.du-Libvre, les couches 

saumâtres sont peu h peu remplacBes, mis non recouvertes, 
par des coiichesdont lecaractérelithologique est en tous points 
semblable li celui des assises fluvio-marines, et qui corres- 
pondent ii une mer franchement marine. Elles contiennent en 
effet Opis lunulatus, Modioln elegnns, Arn . subbackeriœ, ar- 
bustigerus, oolithicus et Demidofb. Ce t horizon marin est sur- 
monté enfin par des bancs calcaires marrieux e, très peu diffé- 
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i ints avec Pholadomya carinata, Pholadonrya larmcina, 
c'est-à-dire par des sédiments de mer profonde. 

Les couches précédentes de la grande Oolithe persistent avec 
les mêmes caractbres jusqu'h Saint-Pierre-de-la-Fage, où elles 
atteignent Urie puissance de 30 mktres, tandis que leur épais- 
heur ii'était pas supérieiire ti 10 mètres aux environs du Saut- 
du-Libvre. 

Les doloinies bajociennes et les grés Li Fucoïdes reparaissent 
un peu au delà de Saint-Pierre; puis, par suite d'un mou- 
vement en dos d'Ane, le Bathonien marin et les dolomies du 
Corallien inoyen occupent les hauteurs qui du ci3té du siid 
limitent le Larzac. 

COUPE 18. De la Trivalle à Vissec par le puits de Clarvei- 
rolles. - Cette coupe part de la Trivalle, ferme située au sud 
de la Vacquerie (route d'Arboras), suit cette derniére jus- 
qu'h la Vacquerie et, passant par ce village, longe le petit che- 
min qui aboutit h Vissec. 

Les dolomies sur lesquelles la Trivalle est bAtie, dolomies 
qui se continuent vers l'ouest où elles constituent une barre 
bien accusée au sud de Saint-Pierre-de-la-Fage et non loin de 
la ferme de I'Escnlette (voy. coupes 1 7  et 15), appartiennent 
au Jurassique supkrieur (D) . 

Elles reposent sur le Bathonien (B), qui eii ce point (sud de 
la Vacquerie), comprend de bas en haut: 

l o  Calcaire marneux gris foncé avec Am. arbus~igerus et 
subbackeriœ. $paisseur, 3 métres. 

2" Calcaire blanchâtre. extérieurement, gris bleuâtre plus 
ou moins foncé sur la cassure fraîche, dur, eiitreçoupé de 
quelques minces assises marneuses, avec Beletitnites fusifor- 
mis et Am. nrbtcstigerecs; cette dernière espkce est assez com- 
inune. Epaisseur, 15 mètres. 

30 Dolomie eii peiits bancs, très dure, jaune h la surface. 
Épaisseur, 4 métres. 

4" Calcaire identique au no 4 avec A. arbzcstigerw. fipais- 
seur, 3 mbtres. 
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50 Dolomie grise ou jaungtre avec nombreuses poches sa- 

bleuses. Epaisseur, 8 mètres. 
6" Calcaire identique au no 2 avec A .  arbustigerzcs. La 

Vacquerie est bâtie sur ce point. gpaisseur, 10 métres. 
Cet étage repose ii son tour sur les dolomies ba-jociennes (E) 

qui occupent la plaine de la Vacquerie, jusqu'h la route du 
Vigan h Lodève. Ces dolomies offrent de nombreuses poches 
sableuses; leur stratification est en général trés confuse et leur 
surface souvent colorée en rouge ferrugineux ou d'un jaune 
sale. Elles se relévent B l'ouest vers Saint-Pierre-de-la-Fage 
et vont rejoindre les dolomies bajociennes de la montée de 
l'Escalelte, avec lesquelles elles sont en parfaite continuité. 

Nous venons de voir qu7B la cdte de la Vacquerie la grande 
Oolithe est composée de bancs calcaires alternant réguliére- 
ment avec des dolomies, le tout trbs pauvre en fossiles et me- 
suran 1 une épaisseur de 40 mètres. 

Si l'on gagne la cbte opposée, marquée sur la carte d'$ta~- 
major Alt. 660, on retrouve la grande Oolithe. Les diverses 
assises qu'elle comprend, son1 de bas en haut : 

i0 Calcaire blanc tant B l'intérieur qu'à l'extérieur, mar- 
neux, se cassant en plaquettes avec Bel. fusiformis, Linuz 
c a r d i i f d ,  L. s e m k i r m h e ,  Panopœa Jurassi, Pecten disci- 
formis, Am. arbustigeriu et subbachrice, espèces assez abon- 
dantes. Epaisseur, 15 mbtres. 

2" Calcaire dur, gris sale ou blanchatre, variant du gris 
clair ail gris foncé sur la cassure fraîche, râpeux h la surface 
et ne se cassant pas en plaques. Les espéces sont rares, mais 
chacune d'elles compte un grand nombre de représentants. 
Ce sont : Terebrutttla perovalis (véritable lumachelle), car- 
dium et Rhynchonella quadriplicata, Am. Kœnigi, arbustige- 
nu et subbacbrice. gpaisseur, 12 métres. 

Le Bathonien est recouvert par de petits bancs dolomiti- 
ques (D), le plus souvent rouges B la surface, gris h l'in térieur, 
peu durs, ti gros éléments et ne mesurant guère plus de 
$5 mètres (dolomies coralliennes). Au puits de Claveirolles, 
ces dolomies, par suite d'érosions et de plissements nom- 



breux, laissent B découvert le Bathonien. En ce point ce 
dernier étage a les mêmes caractéres minéralogiques qu'h la 
cbte 660. Les espéces recueillies sont Am. a rbus t igm,  Kœ- 
nigi, Panopœa spec. 9 et Myacites spec.? Les dolomies ne tar- 
dent pas fi le recouvrir; puis elles sont elles-mêmes surrnon- 
tées par un calcaire en petits bancs (Co) coupé de Marnes 
blanch&tres feuilletkes, gris foncé h l'intérieur, présentant au 
sommet Terebratula Fdscheri et Rhymhonella inconstans. Ce 
Corallien mesure une épaisseur d'environ 45 métres. II occupe 
les deux cbtés de la Vis. 

Si l'on descend [r Vissec, on retrouve les mêmes assises que 
précédemment, c'est-&-dire les dolomies du Jurassique supé- 
rieur, puis le Batbonien ici entiéremenl dépourvu de fossiles, 
enfin les dolomies bajociennes qui occupent le lit même de la 
Vis (voy . coupe 30). 

COUPE 19. De la basse Liquisse vers Saint-Jean-de-Bruel. 
- En s'avançant de la basse Liquisse vers l'est pour com- 
prendre comment le Jurassique du  Larzac s'appuie sur le 
massif scliisteux des Cévennes, on reléve les couclies suivantes 
en longeant la route de Nant, puis le chemin d'Amboul, de ma- 
niére B atteindre les collines qui dominent au sud Sainl-Jean- 
de-Bruel : 

10 Uolomies jaunatres de la Liquisse (E), se rapportant h la 
partie supérieure du Bajocien inférieur. 

90 Grés fi Fucoïdes (G) du Causse des Cuns, se terminant 
à quelque cent métres avant d'arriver ii Nant (coupe 10). 

3" Marnes noires feuilletées du Lias supérieur (L). Elles 
constituent la base du Roc Nantais, occupent Ic lit de la Dour- 
bie au pont que traverse le chemin de Nant B Amboul. Nant 
lui-même est bâti sur le Toarçien (coupe 40). 

4" Liasien identique B celui du Mas de Sabde, avec abon- 
dance de Belemnites niger, untbilicatus, pasillosus et chvatus, 
les trois premières formant une véritable lumachelle (F). 
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50 Infralias représente! par des calcaires blancs marneux (A) 

supporiés par des dolomies, lesquelles s'appuient en concor- 
dance sur la couche suivailtc (P). 
6" Grés à fins éléments (K), en bancs d'un métre chacun, 

rouges à la surface, tombant en graviers. Au contact avec les 
schistes primaires (M), les gr& se composent d'éléments plus 
grossiers. Il en est de même à plusieurs niveaux de cette puis- 
sante formation. Dans ce cas ils empâtent de gros morceaux 
de quartz. On ne peut s'empêcher en présence de ces grés de 
les rapporter à 1'Infralias. A son origine, c'est-à-dire au mo- 
ment oh les premiéres eaux liasiques ont envahi cette région, 
1'Infralias a dli forcément être le siége de dépbts mécaniques 
représentés par les grés actuels, et ce n'est que plus tard que 
les assises dolomitiques ont pu se déposer. La présence de ces 
grbs n'implique pas, comme on l'a prétendu quelquefois, 
l'existence d'une mer troubl6e; elle suppose la présence de 
continents peu résistants, sur lesquels l'action des eaux a pu 
se manifester avec une certaine énergie. 

?o Schistes feuilletés (M) de Saint-Jean-de-Bruel, de Sairit- 
Gheye (voy. coupe 21). 

COUPE 90. De Nant au misseau de Gartlne par Revens. - 
J'ai précédemment passé en revue les diverses formations 
jurassiques qui se développenl sur le fiaiic orien~al du Lar- 
zac, du Mas de Sabde ti Saint-Sauveur, le long du Durzon 
et de la rive gauche de la Dourbie (coupe 10). 11 convient 
donc de rechercher si, sur la rive droite de cette riviére, les 
mêmes terrains se retrouvent avec les mêmes caracréres, et 
d'autre part quels sont les étages qui recouvrent la grande 
Oolithe. 

Le Lias supérieui. (L), les grés & Fucoides (G) et les dolomies 
bajociennes (E) offrent la m&me constitution que sur la rive 
opposée. Je n'y reviendrai pas (coupe 10). Mais je crois devoir 
appeler l'attention sur une faune particuliére, littorale, que 
l'on observe sur les bords du Trévezel, faune dont l'existence 
avait été plus haut signalée sur le Causse des Cuns, oh elle ne 
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compte que de rares espbces. Le long du Trévezel, en partant 
de Cantobre, on peut recueillir les espbces suivantes : 

Astarte rnodiolaris. Goniomya litterata. 
Ast. excavata. Pleurotomaria ornata. 
Ast. obliqua. Toxoceras Orbignyi. 
Isocardia tenera. Ancyhceras Baugieri. 
Myucites recurvum? 

Dans les couches de la base il y a, au contraire, une faune 
abyssale, renfermant Pholadomya Idea var. cyclodes, Rhyn- 
chonella quadràplicata, cynocephala, egretta et Terebratula 
infraoolir hica. 

Le Bathonien saumâtre (B) est la continuation au nord-est 
de celui des Moulinets, et les Lignites exploités aux Gardis ne 
sont pas différents de ceux que nous avons signalés 1i propos 
de ce premier gisement. Les espbces saumAtres sont les mêmes. 
Quant aux couches marines supérieures de la grande Ooli- 
the (e) , dans lesquelles se trouvent aux Mouliiiets des Phola- 
doinyes associées B des Brachiopodes, elles paraissent ici être 
complétement dépourvues de fossiles. 

Au-dessus des dolomies grises kelloviennes (C) qui se con- 
tinuent avec celles de Saint-Sauveur et qui sont tres dévelop- 
pées aux Gardis, on peut relever la succession suivante : 

1" Calcaire légérernent marneux, B pâte lithographique, 
gris clair ou blanchâtre B la surface, gris foncé l'intérieur, 
se brisant assez facilement en plaques, en bancs épais. Certains 
d'entre eux ont la surface colorée en rouge-brique ; ils se dé- 
litent en une marne terreuse, dans laquelle abondent Ani. 
ellipticus, backerice, Bel. hwtatw, Pecten spec.? 

L'épaisseur est de 45 métres (O). 
2" Dolomie grise ou blanchâtre, sur laquelle est bAti le 

village de Revens (O). Epaisseur, 13 mètres. 
S" Calcaire marneux, gris sale B l'extérieur, variant du gris 

clair au gris foncé B l'intérieur, en gros bancs, avec Terebra- 
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tula fallax, Rhynchelln Thurmanni. L'épaisseur est de 
18 mhtres (O. S.). 

4" Calcaire marneux, blanc B l'extérieur, variant du gris 
clair (teinte la plus commune) au gris foncé, h pate lithogra- 
phique, se cassant en plaquettes ou se délitant en minces 
feuillets dans les bancs supérieurs. Ces derniers contiennent 
en quantité extraordinaire les espéces suivantes : 

Am. polyplocus. 
Am. polygyralw. 
Terebratulinu suhsirintn silicea. 
Mègerlea pectu.nculus. 

Cette zone atteint une épaisseur de 32 métres environ (pp). 
50 Dolomie grise, souvent jaunâtre Lt la surface, Lt grains 

peu serrés, ruiniforme. Elle couronne cette partie du Causse 
Noir et constitue les mamelons qui avoisinent le hameau de la 
Bouteille, Altayrac, etc. .. (D). 

Si, comme on peut le supposer, le numéro 3 correspond B 
la zone Lt Am. transversnrius, il résulte que les numéros 2 et 
I sont placés entre cette dernihre et les dolomies kelloviennes, 
Ils se rapportent donc à I'oxfordien moyen. 

La couoe que je viens de décrire, avait été faite il y a quelques 
années par M. Parran el aété publibe par M. Viguier (loc. cil., 
p. 49, coupe II). Les diverses assises qui, d'aprés cette coiipe, 
se succéderaient aux environs de Cantobre, seraient : 

1" Marnes de 1'0olithe et supraliasiques ; 
2" Dolomies de 1'0olithe inférieure; 
3" Coiiches Lt charbon ; 
4." Calcaires oolithiques et inadréporiques ; 

. 5 O  Dolomies massives; 
60 Calcaire lithographique (Oxfordien, d'après Dumas). 

Il convient de remarquer d'abord que les Marnes supralia- 
siques de la vallée de Nan t ne se poursuivent pas jusqu'i Can- 
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tobre, piiisqu'elles cessent !i Nant même (voy. coupes 10 et 
20). D'autre part, les calcaires qui surmontent les a coiiches 
à charbon 3 et qui appartiennent au Bathonien, n'ont en 
aucun cas une structure oolithique. Enfin, dans la coupe de 
M. Parran, les couches sont horizontales, au lieu d'btre incli- 
nées au nord comme il est très facile de le constater le long de 
la Dourbie. Quant aux divers termes de 170xfordien, il n'est pas 
probable que M. Parran les ait très nettement reconnus. 

COUPE 21. De Saint-Gbye à Saint-Sulpice par  Balmare- 
lesse. - Les schistes feuilletés (micaschistes du Silurien 
supérieur) qui constituent le grand massif de Saint-Jean-de- 
Bruel et qui se continuent au nord jusqu'au delà de Trèves, 
viennent se terminer dans la Dourbie, au petit hameau de 
Saint-Gheye (M). C'est sur ces schistes, à bancs très minces !i 
la partie supérieure et dans lesquels abondent les quartzites, 
que s'appuie le Jurassique du Causse Begon. 

Le Jurassique repose transgressivement et sans interposi- 
tion de Trias sur les schistes du Silurien supérieur. Il dkbute 
fi peu de distance de Saint-Gheye par des bancs épais, nette- 
ment stratifiés, formés d'une dolomie gris clair, mais le plus 
souvent colorée en jaune à la surface. Cette dolomie, fi élé- 
ments serrés, très résistarite, représente la zone moyenne de 
1'Infralias (P). La base de cet étage fait défaut. Il en est de 
même des Grès infraliasiques et des Marnes irisées qui existent 
non loin de lfi, h l'est de Saint-Gheye, d'après M .  Viguier 
(loc. cit., coupe 3, p. 50; voy. également la coupe 25, un peu 
plus loin). A Saint-Gheye, les dolomies dépourvues de fossiles 
de ]'Infralias moyen sont immédiatement surmontées des cal- 
caires blancs (A), marneux, délités en fragments polyédriques 
ou en minces feuillets, dépourvus de fossiles, qui paraissent 
correspondre, au moins en partie, à la zone de l'Am. aagula- 
tw. L'épaisseur de \'Infralias peut 6tre évalué h 35 métres. 

A sa base, le Liasien (F) se compose de bancs assez épais 
(40 cen timètres) , calcaires, bleuâtres sur la cassure fraîche, 
jaunes !i la surface, qui est rgpeuse. Ces bancs passent à la 
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partie supérieure à des couches plus marneuses, mais encore 
assez résistantes. L'dpaisseur est de 6 métres. Les fossiles se 
réduisent h quelques rares Bel. niger et umbilica~us. 

Au-dessus viennent 80 mCtres de Marnes noires feuilletées, 
blanchissant quelquefois h l'air. Le tiers supérieur de ce 
systbme offre une teinte grise spéciale et appartient trbs pro- 
bablement h la zone de l'Am. opalinus. Les trente premiers 
métres contiennent Bel. umbilàcatus, niger, clavatus, etparalle- 
Iw, espBces du reste assez peu nombreuses, mais indiquant 
que ces Marnes appartiennent à la partie supérieure du Lia- 
sien (0. 

Quant au restede la formation, il est entibrement dépourvu 
de fossiles. Cependant, par suite de sa position entre le Lias 
moyen et la base de 1'0olithe inférieure, on peut le rapporter 
au Lias supérieur (L). L'absence de toute faune dans ces 
Marnes peut s'expliquer par ce fait qu'en ce point le Toarcien 
correspond à une mer trés profonde, phénoméne annoncé 
déjh dés le Liasien, pendant lequel la pauvreté de la faune est 
remarquable. Cetle conclusion est intéressante en ce sens 
qu'elle nous permet de concevoir que les mers anciennes 
avaient une distribution identique à celle des Océans actuels 
et offraient comme ces derniers un relief accidenté. Quoique 
trésproche du continent (schistes de Saint-Gheye), la mer 
liasique constituait dans le voisinage de Saint-Gheye un véri- 
table abîme oh la vie n'était guére possible, tandis qu'h 
quelques kilomCtres de lh (Barjac) elle représentait une mer 
littorale avec la faune ordinaire. 

Au Lias succkde le Bajocien. Cet étage est constitué & sa 
base par le sous-étage des grés (i Fucoïdes (G). Ces derniers 
se composent de calcaires grésiféres, rugueux, durs, bleuâtres, 
mais, par suite d'oxydation, présentant A leur surface une 
véritable croûte micacée. Il n'y a que de rares rognons sili- 
ceux, la plupart cantonnhs dans les bancs supérieurs. A la 
base, il ne semble pas qu'il y ait d'autres fossiles que Rhyn- 
chrmella ruthenensis, Rh. egrettu, Rh. rimosa, Rh. acuti- 
rostrata, Terebratula obovata var. subobovata et Pbladonzya 
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Mzcrchisotii, espéces d'ailleurs fort rares. Vers le milieu du 
sous-étage aux Bel. unicanaliculatus et Ani. Murchisonœ sont 
associés de nombreux Cancellophycus. Ces derniers persistent 
jusqu'à la partie supérieure des Grés bajociens, dont l'épais- 
seur totale atteint une épaisseur minirnum de 50 métres. 

Le niveau ti Entroques (E) est représenté par 35 métres de 
dolomie grise, rougeâtre ti la surface, caverneuse, présentant 
de nombreuses poches sableuses, ti grains grossiers et peu 
serres, en bancs généralement trés épais. A 100 mètres au 
sud-est de Balmarelesse, celte dolomie fait place a un calcaire 
gris clair, B structure oolithique, dont les Oolithes sont fré- 
quemment colorées par du fer. La dolomie reparatt ensuilc 
et c'est sur elle que reposent immédiatement les couches sau- 
mAtres de Balmarelesse. 

Le Bathonien saumâtre a été décrit par M. Viguier comme 
offrant la composition suivante sur le Causse Begon, h Balina- 
relesse merne (loc. cil. p. 50) : a: C. Bancs (Je roches calcaires 
grises, compactes, Iélgbremen t spathiques avec des fossiles ma- 
rins, Pholadomyes, Nérinées et divers Gastéropodes nia1 
conservés; cette couche a été parfaitement reconnue par 
M. Bleicher comme précédant les gisements ti charbon. 
C'. Calcaires d'abord compacts, régulikrement stratifiés, avec 
fossiles marins, Pholadomya, Arca, en bancs d'épaisseur va- 
riable, passant peu ti peu un calcaire plus marneux, feuil- 
leté, souvent noiratre et alors rempli de fossiles aplatis mal 
conservés, Ostracés, Cardium, Lima, Pecten. C'est au milieu 
de ces couches que se trouvent les bancs de Lignite exploités (i 
Balmarelesse, sur le Causse Begon. B 

J'ai relevé moi-même avec soin les diverses couches du Ba- 
thonien à Balmarelesse même; elles offrent la succession sui- 
vante : 

b. A la base, calcaire marneux, en bancs de 30 centimètres, 
jaune sale h la surface, gris foncé donnant sur le bleu à l'inté- 
rieur, se cassant en plaquettes. Au sommet il devient plus 
marneux, feuilleté, noirâtre, B odeur bitumineuse et passe 
insensiblement aux Lignites. L'épaisseur est de 5 mbtres. Les 
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fossiles les plus communs sont : Corbula striata, C. ruristriata, 
Pteroperna p$gnrœa, espéces qu'accompagnent, mais en petit 
nombre, Cprena parwla et Cyclas sphœriiformh. 

c. Lignites ne mesurant guére plus de 30 centimélres 
d'épaisseur. Ce gisement, longtemps exploité en ce point, est 
actuellement épuisé. 

d. Les Marnes qui accompagnent les Lignites, passent ti 
un calcaire dont la dureth aiigmente B mesure que 1'011 s'éloigne 
de la base. Ce calcaire gris sale ti la surface, variant du gris 
fond au gris clair sur la cassure fraîche, se casse toutefois et 
se délite mêrne en larges plaques. Les espéces de l'horizon b 
persistent; il y en a en outre un certain nombre qui apparais- 
sent. Les derniers bancs de l'assise d sont compléternent dé- 
pourvus de fossiles. L'épaisseur est de 10 mktres. Voici la 
liste des espbces reconnues ce niveau : 

(f) Cyclas sphœriiforntis. (f) Pteropema pggmœu. 
(f) Cyrena parvula. (3) Pleroperna Hartmnni. 
( f )  Cyrena ruthenensis. (f) Antkocardiu Begoni. 
(2) Cyrena Larzaci. ( f )  Anisocardia DZeulafaiti. 
(j') Corbula striata. (2) Ostrea Carilloni. 
(f) Corbzila raristriala. (1) Placunopsis spec.? 
(2) Pecten riyidus. (2) Paludina bathodcu . 
(f) Myacites cequatus. 

e .  Calcaire blanchâtre B l'extérieur ou gris sale, gris clair 
sur la cassure fralche, moins marneux que les couches d ,  se 
cassant en fragments irréguliers, dans lesquels on peut re- 
cueillir Rhynchonella qfiadriplicata, concinna, concinnoides, 
Pholadomya ilfurchisoni el Pholadomya carinula. Dans les 
premières couches il y a Am. linguiferus. Cette espéce, qui 
représente d'ordiiiaire la base du Bathonien, est ici un ni- 
veau un peu plus Alevé. Elle est trés rare, l'épaisseur est d'en- 
viron 8 métres. 

De ce qui prkcède il résulte que la mer bathonienne paratt 
être ti son origine très peu profonde aux environs de Balma- 



relesse. La présence d'espéces saumatres jointe h celle des Li- 
gnites vient tr l'appui de cette hypothése. Les Lignites une fois 
déposés, lamer oolithique n'a pas vu cesser brusquement l'état 
de choses existant au début de sa formation, piiisque, au- 
dessus des couches charbonneuses, se retrouvent les memes 
espéces que celles de la base. Mais cette nouvelle sédimenla- 
tion effectuée, le fond de la mer s'est considerablement affaissé 
et la faune cbtiére oii palustre a dQ forcément disparaître. 
Elle a fait place à une nouvelle faune spéciale, dont la pré- 
sence est significative. L'esprit est satisfait d'une pareille suc- 
cession, qui, du reste, est confirmée par les faits. 

D'autre part, si le Bathonien présente réellement, comme 
le croit M. Viguier, un mélange d'espéces saumiltres, d'espkces 
côtihres et d'espéces abyssales, il faut admettre oii bien que 
les Pholadomyes, qui dans la nature actuelle font partie de la 
faune profonde, vivaient dans les bas-fonds pendant la période 
oolithique, ou bien que les formations ligniteuses n'ont pas 
pour siége exclusif les points littoraux. Or ces deux hypo- 
thbses sont, pour ma part, inadmissibles et je ne crois pas 
nécessaire d'insister davantage sur ce point. 

L'Oolithe supérieure est recouverte par les dolomies kello- 
viennes (c). Ces derniéres sont grises, jaune sale et quelquefois 
gris clair tr l'extérieur, en gros bancs, A éléments grossiers et 
peu serrés, sableuses. Elles forment une barre de chaque 
cbté du Trévezel; leur épaisseur rnesure environ 41) métres. 

Au-dessus et couronnant le tout, est I'Oxfordien moyen (O) ,  

constitu6 par des calcaires blarics, légèrement marneux, va- 
riant du gris clair au gris foncé h l'intérieur, ne se brisant 
jamais en plaques, 2i pAte fine et lithographique. La faune 
qu'il renferme, se réduit à quelques espéces, qu'on peut 
recueillir assez aisément surtout sur la rive droite du Trévezel 
(Causse Noir). Ce sont : Anzfn. plicatilis, biplex, tortisz~lcatus, 
cordatus et Bel. hastntzis. 

Si l'on continuait la coupe sur le Causse Noir, on re- 
trouverait la même succession qu'au-dessus de Couriére 
(voy. coupe 22). 
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Je ne terminerai pas ce qui est relatif aux environs de 

Balmarelesse et du Causse Begon, sans parler de la grande 
Oolithe de Saint-Sulpice, qui n'est que la continuation septen- 
trionale des couches saumatres et marines de Balmarelesse. 

A Saint-Sulpice, le Bathonien saumâtre s'appuie directe- 
ment sur les dolomies bajociennes, qui supportent ce petit 
hameau. Ce Bathonien, que l'on peut suivre jusqu'h Couribre 
en longeant la rive gauche du Trévezel, se compose des cou- 
ches suivan tes qui sont de bas en haut : 

b. Calcaire en gros bancs, grisâtre B la surface, gris foncé 
h l'intérieur, assez dur et se cassant difficilement en pla- 
quettes. A mesure que I'on s'éléve, il devient de plus en plus 
marneux, se délite en feuillets, dégage une odeur bitumineuse 
et passe ainsi peu h peu aux couches c. 

Les fossiles font défaut dans les premières couches; elles 
sont assez abondantes dans les assises marneuses. Il y a com- 
munément : Cyrena Larzaci, ruthenensis, Corbuln raristriutn, 
Pteropema Hartmanni et pygmœa. L'épaisseur est de 6 mé- 
tres. 

c. Lignites exploilés le long du Trévezel. Actuellement les 
divers puits sont abandonnés. L'épaisseur était de 25 ii 30 
centimétres. 

d. Les couches bitumineuses reparaissent au-dessus de 
l'assise c avec Anisocardia Dieulafaiti et Begoni, Perna Par- 
roceli, Pteropema Hartmanni, (1) M9tiliss imbricatus, (2) Am- 
pullaria Matheroni , Paludina Martini et bathmica, Ostrea 
Carillmi, Podmowqa  Dalmasi. L'épaisseur est de 5 métres 
environ. 

e. Calcaire marneux sans fossiles, 3 métres. 
Calcaire identique au précédent, en bancs épais, gris clair 

ou gris foncé, avec Pholadomya carinata, Murchisoni, espéces 
excessivement rares, 8-10 métres. 

COUPE 22. Environs de CoilrGre. - Si I'on monte le long 
de la route de Tréves h Meyrueis, au moment OU celle-ci cesse 
d'aller est-ouest pour se diriger franchement sud-nord, on se 
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trouve ti la partie supérieure de I'oxfordien. Cet Qtage consiste 
en gros bancs gris bleuatre tant ti la surface qu'ti l'intérieur, 
assez résistants, ti pâte lithographique avec quelques rares 
lits marneux feuilletés. Si l'on descend vers le Trévezel, aux 
environs de Couriére, lY0xfordien devient de plus en plus mar- 
neux. A la base les marnes feuilletées, gris foncé, jaunes fi  la 
surface qui tout fait la base est ochreuse, prédominent et 
contiennent : 

Bel. Cebennarum. 
Am. backwie. 
Am. sulciferocs. 
Anr. nudisipho. 
Anz. ardwwnensis. 

Bel. hstatus. 
Ana. torlisulcatus. 
Am. cordatus. 
Am. plicatilis. 
Am. biplex. 

Ces diverses espèces, h l ' e m p t i ~  de 8911. nudisiph et ar- 
duennemis, sont trés abondantes. Elles caractérisent i'hhr- 
dien moyen (O) .  

Dans les couches calcaires supérieures, la faune appartient 
h la zone de 1'Anz. trarzsversarius (0. S . ) .  Elle comprend : 

Am. fraasi. Collyrites elliptica. 
LVucleolites ovala. 

L'épaisseur ne dépasse pas 8 mbtres. 
du-dessus, des bancs calcarbo-marneux, gris foncé, se déli- 

tant en minces feuillets, représentent la zone ti Am. poly- 
plocris ( p p ) ,  dont la puissance peut être évaluée h 12 métres. 
J l y  a :  

Am. poly,gyratus. Cidaris j7logra~ta. 
Terebratula voisiiie de Tere- 

bratula nucleata. 

Si l'on recherche I'oxfordien sur le Causse Begoii en face de 
Couriére, on constate que les assises A Am. cordatus seules 
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existent et méine qu'elles çouronnenl ce Causse en ce point. 
Elles se continuent avec I'Oxfordien moyen de Saint-Sulpice 
(coupe 21). 

Au-dessous du précédent étage est un horizon dolomitique 
assez puissant. Cette dolomie, stratifiée en gros bancs, jaune 
à la surface, grise 8 l'intérieur, P 616ments grossiers, forme 
une barre au-dessus de Couriére, sur les bords du Trévezel, 

I barre mesurant une épaisseur de 15 mètres environ (c). 
Elle repose B son tour sur la grande Oolithe. Cet étage com- 

prend, ti la base, des couches saurngtres (6) formees de gros 
bancs calcaires gris sale, qui sont bientbt remplacés par des 
Marnes feuilletées. Ces dernieres sont trés pauvres en fossiles. 
Lee espèces se réduisent, en effet, à Cyrena Larzaci, C. Menbi, 
Anisocardia Begoni et A. Dieulafaiti. La puissance de ce pre- 
mier riiveau n'a guère plus de 8 mélres. 

Au-dessus apparaissent "2 centirn8tres de lignites (c) qui, à 
Couribre même, sont précisériienl placés au iiiveau du lit du 
Trévezel. Ce combustible n'a jamais doiiné lieu en ce poiiit à 
l'exploitation. 

Les couches marneuses (d) qui lui succédent ne diffèrent 
pas de celles que iious avons décrites à Saint-Sulpice. !bute- 
fois, à 150 métres ouest de Couriére, les espéces sont exces- 
sivement nombreuses en tan[ qu'individus. Ce gisement reii- 
ferme: Cyrenu pat-vula, C. rulhenensis, C. Larzccci, Cyclas 
sphœrii formis, Antsocurdia h l n  faili , A. Begoni, A.  de- 
pressa, Pema Par rml i ,  Pteroperna Hurtmanni, P. pygnzœa, 
Pecten arcicatus, P. rigidus, Ostrea Carillo)ti, Unicardiuni 
varicosurn, Paludina bathonictc et PnlicdestrUza bathonica. 

Cet horizon, doiit la puissance s'élève 8 3 métres, est sur- 
monté de 9 8 12 métres de calcaire (e) quelque peu marneux, 
eii grosses strates, gris sale, et à l'inlérieur gris clair, qui in'a 
paru &Ire totalement privé de fossiles. On peut le considérer 
comme représentant le Bathonien marin supérieur P Phola- 
domyes de Sainl-Sulpice, avec lequel il est d'ailleurs en par- 
faite continuité. 

Si nous remontons sur le Causse Noir pour rechercher 
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quelles assises recouvrent la grande Oolithe et l'oxfordien, 
nous reléverons au-dessus de la zone B Am. pol~ploctu les 
couches suivantes : 

1" Dolomie grise, ti élémenbs trbs petit,s et serres en bancs 
d'un inbtre chacun, et délités la partie supérieure, le plus 
souvent en un sable fin (D). Rpaisseur , 1 0  mbtres. 

20 Calcaire gris bleuâtre assez dur, ti pâte lithograptiique, 
rarement feuilleté, sans fossiles (D) . 6 métres. 

3" Dolomie gris-jaundtre (t la surface, compacte, B stratifi- 
cation confuse (D). 8 mètres. 

4" Calcaire en gros bancs, gris jaunâtre B l'extérieu~, bleuâ- 
tre sur la cassure fralche, dur, coupé de quelques Marnes 
feuilletées (Co). A mesureque l'on mon te, l'épaisseur des bancs 
diminue et les calcaires sont remplacés par des Marnes, sur 
lesquelles la Guiole est bâtie. Il y a dans les couches tout ti fait 
supérieures, Ostrem bruntrutana, Ost. solitaria, Pecten num- 
mularis. Certains bancs sont littéralement petris d'empreintes 
malheureusement informes et se rapportant B une Ostrea dif- 
féren te des deux espèces précédentes. L'bpaisseur est de 
30 mbtres. 

Le no 4 est donc l'équivalent des couches ti Ostrea druntru- 
tana que j'ai signalées plus haut, non loiri de la Portalerie. 
Quant aux assises nm 1, 2, 3, elles sont placées entre ces der- 
nibres et I'Argovien; elles correspondent donc aux dolomies 
sous-corallieniies si développées sur le Larzac, mais leur com- 
position lithologique est ici particulibre. 

COUPE 23. Elwirons de Trèves. - Si l'on recherche à quel- 
ques kilombtresà l'est de Courière ce que devient le jurassique, 
on voit qu'il ne diffbre pas trop de ce qu'il nous a montré au- 
dessus de cette ferme. En effet, en partant de Trèves et en 
gravissant le Causse Noir, en face de cetie petite ville, de ma- 
nière h atteindre le sommet coté 927 altitude sur la carte 
d'État-major, on constate la méme succession. Cependant les 
couches saumâtres de la grande Oolithe, reduites a 3 mètres 
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d'épaisseur, sont presque entibrernent privées de fossiles 
(Cyrena Larzaci, Corbz~k raristrbta, P m  Parrocsli). En 
outre, la couche ligniteuse a entièrement disparu. Enfin les 
couches marines? ou plus exactement, les calcaires gris foncé 
du sommet (5 m6tres) ne renferment aucun fossile. 

Les dolomies cal lovie~es (c), l'oxfordien moyen (O)  et su- 
périeur (0. S.), ainsi que les couches supérieures du Juras- 
sique, présentent avec leurs homologues de Couribre une 
ressemblance presque parfaite. Toutefois les Ostracés du Co- 
rallien font défaut. Il y a les mêmes espbces oxfordiennes, 
auxquelles il faut ajouter l'Ammonites perarmatus (Oxfordien 
moyen). 

D'autre part, le Jurassique inférieur au Bathonien, invi- 
sible B Couribre, est ici bien développé. La description en sera 
faite dans la coupe suivante. 

COUPE 24. D'Esprunks d Saint-Szt1pice.-Les diversétagea 
secondaires qui constituent le Causse Begon, viennent se ter- 
miner a l'est contre le massif schisteux qui s'étend de Saint- 
Jean-de-Bruel à Espruniers. Ce massif se compose de schiste3 
feuilletés gris verdâtre, brillants, avec intercalation de nom- 
breux quartzites roulés. Ces schistes, dépourvus de fossiles, 
appartiennent, d'aprbs E. Dumas, au Silurien supérieur (M). 

A Espruniers même, reposent transgressivement sur ces 
schistes les dolomies bajociennes (E), résultant de la modifica- 
tiondu calcaire h Entroques. A Espiuniers même, ces dolomies 
sont en gros bancs et constituent une forte barre au-dessus de 
Villaret. Elles sont le plus souvent grises, grains grossiers et 
peu serrés, et contiennent de nombreuses poches sableuses. 
La barre est au contraire trbs dure. La puissance totale est de 
30 mbtres au minimum. 

Sur le plateau qui s'étend A l'ouest d'Espruniers, les dolo- 
mies sont couronnées par 2 mbtres de calcaire (d) trbs 
marneux, feuilleté, foncé sur la cassure fraîche, grishtre la 
surfaceavec Cyrena Larzaci, Pterqerna Hartmanni, Ceromya 
coneentrica , Anisocardia Dieulafaiti et Begoni. Ces espbces 
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comptent peu de représentants. Les Lignites font dbfaut. Il y a 
seulement quelques couches , assez minces d'ailleurs, de 
Marnes foncées bitumineuses, pourries, mais elles ne passent 
pas (i des Lignites proprement dits. 

Les couches précédentes sont immédiatemelit recouvertes 
parlm,50 de calcaire (e) légérement marneux, bleuAtre ou gris 
sale extérieurement, d'un bleu tirant sur le noir k l'intérieur 
avec Pholadomya lyrala, Murchisoni et dewrata. 

Couronnant le tout, et un peu en retrait vers l'est, on trouve 
au point coté altitude 897 sur la carte d'gtat-major, une do- 
lomie roiige et trés grossiére sur laquelle est batie Canaguikre. 
Cettedolomie, d'une épaisseur de 5 métres, correspond, comme 
nous le verrons bientbt, ii la base de 1'0xfordien (c). 

Si l'on gagne la petite ville de Tréves par le sentier qui passe 
k Villaret, on descend toute la série jusqu'k 1'Infralias. Sous 
les dolomies bajociennes (E) viennent d'abord les grés ti Fu- 
coïdes (G). Ils se composent de petits bancs calcaires bleuatres, 
rApeux la surface qui présente des plaques rouges ou jaunes 
sur un fond gris rose ; ils sont trés durs et employés dans les 
cons~ructions. Quelques rares rognons siliceux se rencontrent 
dans les couches supérieures. Il y a de nombreux Cancello- 
phycus dans tout le systbme, ce qui indique le peu de profon- 
deur du Bajocien aux environs d'Espruniers. A Villaret meme, 
on peut recueillir Bel. zcnicanaliculatus, Am. Mztrchisona?, sub- 
radiatus et Sowerbyi. Comnie la mer bajocienne paratt avoir 
été littorale et en même temps peu profonde k Espruniers, il 
est curieux de constater la pauvreté de la faune en ce point. 
L'épaisseur des grhs k Fucoïdes. est de 35 mètres. 

Ces derniers reposent sur les Marnes liasiques (L). Celles-ci 
sont feuilletées, brisées et noirAtres. Comme au-dessous de 
Villaret, elles sont en grande partie cachées par les cultures; 
leur étude y est trés difficile ; mais on les voit trés nettement 
lorsqu'on gravit le Causse Begon, à 100 métres au sud de Tréves. 
Elles atteignent la une épaisseur de 20 rnétres, tandis qu'elles 
n'en mesurent qu'une dizaine au plus ti Villaret. Elles con- 
tiennent quelques rares cristaux de gypse. Elles correspondent 
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au Toarcien et à la partie supérieure du Lias moyen (1). Les 
diverses espéces recueillies sont les suivantes : 

Zone h Am. opalinus. - Am. opalinus Turbo subangulatus, 
capiîaneus, Nucrila Hawsmanni. 

Zone & Am. .Jurensis. - Am. elegaas, mercati, discoides, 
jurensk et Arca Costei. 

Zone A Am. bifrons. -Am. Crassus, bifrons, supercarinatus, 
Bel. tripartitus, Bel. 1ongisulcatu.-P. 

Zone & Am. margaritutw.- Am. acanthopsls, Bel. niger et 
clavatus. 

De toutes ces espéces, les Turbo subanqulatus, Am. opali- 
ntcs, nlercati et Bel. niger, sont les seuls qui s'y rencontrent 
avec quelque abondance. Remarquons, en outre, que la base 
du Toarcien est représentée par quelques métres de Marnes 
dépourvues de fossiles. 

Le Liasien comprend, outre les assises marneuses précé- 
dentes, des bancs calcaires (F) à pâte grossiére, B cassure con- 
chylioïdale, râpeux ii la surface qui est rouge, bleuâtres sur la 
cassure fralche, trés durs et épais, alternant la partie supé- 
rieure avec des couches marneuses. Ces derniéres renferment 
en abondance Bel. niger, umbilicatus, puxillosus, Ostrea cynz- 
holm et Pecten cequivalvis. Les calcaires de la base sont riches 
en Terebratula subpunctala. 

L'Infralias comprend à la partie supérieure, des cal- 
caires marneux (A), en gros bancs, blanchâtres et occupant 
le lit du Trévezel à Trbves meme. Les dolomies de la zone 
ti Am. Planorbis forment le sous-sol, visible en certains 
points. 

Si l'on suit la précédentesérie jurassique vers Saint-Sulpice, 
en suivant la rive gauche du Trévezel, on voit que tout ce sys- 
téme présente un pli anticlinal trbs accentué, et dont l'axe 
correspond presque exactement h la route de Tréves à Saint- 
Jean-de-Bruel. D'autre part, on remarque qu'h mesure que 
l'on s'éloigne du massiî schisteux d'Espruniers, les divers 
termes jurassiques acquiérent une épaisseur de plus en plus 
grande. C'est ainsi que le Bathonien qui, à Espruniers, est rh- 
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duit h 3",50, mesure B Saint-Sulpice une épaisseur de 20mBtres 
(voy. coupe 21). 

Enfin sur le Causse Begon lui-même les dolomies qui, 4 
Espruniers, surmontent la grande Oolithe et ne sont reoou- 
vertes par aucun étage, donnent appui h 1'0xfordien moyen, 
que nous avons étudié h Couriére et a Saint-Sulpice. 

COUPES 25 ET 25 A.  Le Coulet et Barjac. - Si l'on se di- 
rige de Trèves vers Saint-Jean-de-Bruel en suivant la grande 
route, immédiatement aprbs la sortie de TrBves, on se trouve 
dans les calcaires blancs (A) de la partie supérieure de l'In- 
fralias, auxquels succède bientdt le Liasien calcaire, que l'on 
ne quitte plus jusqu'au sommet de la cbte de Trbves, c'est-h- 
dire pendant 6 kilomètres environ. A 300 mktres h l'est, le 
Liasien s'appuie sur les schistes du Silurien sup6rieur, tandis 
qu'h droite de la route, cet étage est recouvert par les Marnes 
liasiques et 1'0olithe du Causse Begon (coupe 24). Mais B 
mesure que l'on s'éloigne vers le sud, la zone B Am. margari- 
tatus et le Lias supérieur d'abord, puis les grès h Fucoïdes dis- 
paraissent peu peu, de sorte qu'en face de Dourbies Signal, 
lY0olithe débute par les dolomies bajociennes. 

Une coupe faite en ce point et dirigée est-ouest (coupe 25), 
c'est-h-dire de Dourbies Signal h Barjac, montre successive- 
ment : 

10 Schistes gris verdatre, luisants, feuilletés, injectés de 
quartzites, du reste assez peu nombreux en ce point, et forte- 
ment relevés au sud et a l'est (M). 

2" En discordance s'appuient des grés jaune pâle, contenant 
d'abondantes paillettes de mica et de petits grains de quartz ; 
ils sont en bancsépais ; leur épaisseur maximumesl de 3métres, 
mais leur développement augmente h mesure que l'on se 
rapproche de Saint-Jean-de-Bruel (voy. coupe "2 .a). Ils re- 
présentent les grés infraliasiques (K). 

3" Dolomie grise en strates épaisses, jaune it la surface, 
s e i~ée  et résistante, dépourvue de fossiles qui, non loin de 
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S ~ i n  t-Jean-deBruel, existeraient d'aprbs M. Dieulafait (Bull. 
Soc. gdol., 2O sér., t. XXVI, p. 427). C'est le niveau de l'Am. 
Planorbis !P). 

4" Calcaires marneux jaune pâle h la surface, gris cen- 
dré h l'intérieur, se délitant en fragments polyédriques ir- 
r6guliers et quelquefois en plaquettes. Pas de fossiles (A), 
8 métres. 

50 Liasien (F) constitué par un calcaire rouge ferrugineux, 
bleuâtre siir la cassure fraîche, râpeux, trés résistant, en bancs 
d'abord trbs minces, mais ne tardant pas h acquérir une grande 
épaisseur. Le Combe-Albert est bâti sur cet étage. A la Bas- 
tide, les couches supérieures contiennent en abondance des 
rognons de silex. L'épaisseur est de 20 métres. A la base, il y 
a Rhynchone2la curvtceps, Terebratula subpwzctata, punctatu 
et cornuta. La faune devient ensuite moins profonde avec Pec- 
ten texturatus, œqu.ivalvis, ostrea cymbium, Lima spec. ?, 
Bel. mbil icatz~,  niger et clavatus. 

6" Dolomies bajociennes (E) grises, légérement rouges h la 
surface, caverneuses et peu résistantes. Puissance, 12 métres. 

7" Bathonien saumâtre, comprenant les horizons suivants : 

b. Calcaire marneux, gris sale, a odeur bitumineuse, se 
cassant assez difficilement en plaques foncées, dépourvu de 
fossiles. gpaisseur, 3 métres. 

c. Lignites contenus dans des Marnes bitumineuses. Les 
lignites n'affleurent pas au dehors. De nombreux puits ouverts 
soit en ce point (Barjac), soit h une faible distance (Causse 
Begon), en décèlent l'existence. Les exploitations, autrefois 
assez prospbres, sont aujourd'hui abandonnées. 

d. Calcaire marneux, bitumineux h la base, délité en minces 
feuillets, d'une épaisseur de 5 métres, avec les espbces sui- 
vantes : Cyrena Larzaci, Corbula raristriata , Anisocardia 
Dieulafaiti, Begoni, Perna Parroceli, Pteroperna pygmœa, 
Anatinu Gabrieli, Ostrea Carilloni, Pectea arcuatus, Lato- 
meandra Davidsoni et une empreinte informe d'Ammonite. 

Cette derniére observation doit étre rapprochée de la pr6- 



sence de l'Am. linguiferics, immédiatement au-dessus des cou- 
ches sublignitcuses de la Cavalerie. M. Jullien (de Lasalle) 
a également trouve h ce niveau, sur le Causse Begon, des 
fragments malheureusement indéterminables d'drnrnonites. 

e. Le Bathonien marin qui surmonte les couches précé- 
dentes, se compose de calcaire marneux d'un gris Iégbrement 
jaunatre h la surface, blond sur la cassure fraîche, en bancs 
de 4û centimbtres, et ne mesurant pas moins de 15 métres. 
La seule espèce que j'ai pu recueillir se rapporte exactement 
ti la Rhynchonella concinnn. 

Continuée vers l'ouest, la coupe irait rejoindre le gisement 
de Balmarelesse que j'ai décrit plus haut. Toute cette partie 
du Causse est couronilée par la grande Oolithe. 

Nous venons de voir qu'h mesure que l'on s'éloigne de 
Trbves, les Marnes liasiques et les grés h Fucoïdes tendent 4 
disparaître et qu'h Barjac ces étages n'existent plus. Si l'on 
continue d'examiner plus au sud le Jurassique du Causse Be- 
gon, on constate qu'au Coulet le Liasien de la zone h Am. Fim- 
briatus disparaît 4 son tour, tandis que l'lnfralias acquiert un 
plus grand développement. 

Une coupe passant par le Coulet et dirighe de l'est h l'ouest 
(coupe 25 ~ j ,  montre successivement appliqués en discor- 
dance sur les schistes siluriens (M) : 

lmCalcaire blanc (mi), marneux, variant du gris clair au 
gris cendré h l'in térieur, en gros bancs qui se cassent en petites 
plaques. Pas de fossiles. Cette assise, dont l'épaisseur est ici 
trés réduite (5 mbtres), donne lieu à une exploitation de gypse 
non loin de lh, notamment au chAteau d'Algues (Saint-Jean- 
de-Bruel) . 

2" Grbs h petits éléments, peu serrés et tombant eii gravier, 
en bancs de 40 centimhtres, rouge ou gris légbrement jau- 
nâtre. En certains points les quartzites abondent et sont volu- 
mineux. L'épaisseur approximative dépasse 30 mbtres (K). 

3" Dolomie en gros bancs, grise, jaune pale ti I'extCrieur, 2i 
grains fins et serrbs, d'une Bpaisseur de 5 mbtres (P). 
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4" Calcaire marneux blanchdtre, délité en yolyhdres et en 

gros bancs (A). 20 métres. 
5" Dolomie (résultant de la modification du calcaire h En- 

troques), ruiniforme, grise, en parfaite, continuité avec les 
dolomies bajociennes de Barjac (E). 25 métres. 
6" Bathonien identique à celui de Barjac (B). 

Les assises no", 5 , 4  sont sufisamment connues. Le no 3 
se rapporte ii 1'Infralias moyen. Le no 2 est l'équivalent des 
grés dits a infraliasiques B et représente la base de l'lnfralias 
(la zone à Aoicacla contorta paraissant manquer en ce point) 
puisqu'ils surmontent immédiatement les couches gypseuses 
de Saint-Jean-de-Bruel, c'est-h-dire l'étage des Marnes irisées. 

COUPE 26. Dos col du Capelier au Luc par Homs. - Lorsque 
partant du four h chaux situé sur la route iiationale de Sau- 
cliéres au Vigan, on gravit le col du Capelier et que, de Ih, on 
suit le chemin qui aboutit au pénitencier du. Luc, on relève 
les divers étages suivants : 

1" A 200 mktres nord du four à chaux, au tunnel de. Sau- 
clibres (chemin de fer en voie de construction) se termine le 
grand massif schisteux des. Cévennes, représerité en ce point 
par les schistes feuilletés et fortement relevés au sud du Silu- 
rien supérieur (M) , sur lequel reposent transgressivement les 
étages jurassiques que je vais passer en revue. 

P Tandis qu'à Sauclières les grès bajociens , annonçaient 
1'Qtage oolithique, ici, c'est-h-dire ii 3 kilomètres est de ce 
village, les grés B Fucoïdes ont disparu et ont, fait place aux 
dolomies de l'oolithe inférieure. Ces derniéres (E) sont grises 
et colorées assez rarement en rouge à la surface ; elles me- 
surent une  épaisseur de 1 5  métres environ. 

3" Le Bathonien arrive ensuite. Il est intéressant de consta- 
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ter ici la présence des Lignites, qui ont jusqu'h présent passé 
inaperçus. M. Viguier ne signale pas en effet cet horizon dans 
la coupe qu'il nous donne du col du Capelier, au four B chaux 
meme (Rev. cles SC. nat., loc. cit.). D'aprhs lui, le Bathonien 
se compose a de bancs de calcaire blanchatre avec Ostracés et 
Rhynchonelles ; ces couches, tr&s peu développées, sont cepen- 
dant assez nettement circonscrites entre ces deux masses de 
dolomie (les dolomies bajociennes et les dolomies qui sur- 
montent le Bathonien) pour être exploitees pour la fabrication 
de la cliaux B (p. 51). Voici, d'autre part, le détail des assises 
bathoniennes que j'ai relevé moi-même au four ti chaux : 

a. A la base, argile rouge avec un mince filet de Lignite. 
P,20. 

b. Calcaire blanchâtre h la surface, gris fonce h l'intérieur, 
en bancs de 40 centimbtres, comyl8temerit depourvu de fos- 
siles. 3 métres. 

c. Argile rouge. Om,40. 
Calcaire identique h la couche b. 0",50. 
Argile (niveau de l'eau). Om,30. 
d .  Calcaire en gros bancs, trés dur, blanchdtre, gris foncé 

sur la cassure fralohe, exploité comme chaux hydraulique. Il 
devient marneux au sommet, oii il se laisse casser en plaques, 
sans fossiles. 2 métres. 

d'. Argile rouge avec banc ligniteux plus net que celui de 
la base, et mesurant une épaisseur de 5-6 centimétres. Om,30. 

e. Calcaire blanchâtre, gris foncé sur la cassure fratche, 
trbs dur, et d'une épaisseur de 4 mbtres. En certains points il 
y a une vhritable lumachelle de Brachiopodes, ainsi que de 
nombreuses Ostrea. En gravissant le col m@me du Capelier, 
on retrouve, dans les petits ravins qui sillonnent le Causse de 
Campestre, la continuation des couches précédentes, avec des 
fossiles relativement nombreux dans la couche e. Les espèces 
prises dans cette couche sont les suivantes : 

(2) Rhynchonella hopkinsi. (2) Rh. quadriplicata. 
(2) Terebratula cardium. (2) Rh. uarians. 
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(4) Rh. cotteinna. (1) Rh. decorata. 
(1) Rh. obsoleta. (2) Rh. concinnoidtw. 
(1) Rb. bowti. (1) P e c h  wollastonensis. 
(1) Ostrea costata var. quadri- (2) Am. oolithiczrs. 

plieuta. (3) Am. arbustigerus. 
Cf) Ostrea spec. ? (f) Am. subbackeriœ. 
(f) Ostrea acuminata. ( 1 )  Am. polymorphacs. 

Les Ostracés et Rhynchonelles proviennent du four h chaux. 
Ces dernieres occupent la partie supérieure de la couche e, les 
Ostracés sont immédiatement en dessous et font partie de la 
couche d. Les autres espbces ont été recueillies sur le Causse 
lui-meme ; elles sont au même niveau que les Ostrachs du Cape- 
lier, tandis que les Rhgnchonelles ont disparu sans exception. 
4" Au-dessus du Bathonien, dont I'horizoii supérieur est 

nettement indiqué par la présence de Brachiopodes, tels que 
+ch. concinna, vient une série de couches dont l'âge est 
assez incertain, mais qui sans doute doivent se rapporter aux 
divers termes de I'oxfordien, car elles sont surmontées par le 
Corallien. Ce sont de bas en haut : 

a. Dolomie grise, en gros bancs, ii Bléments assez fins et 
serrés. Au sommet elle est ruiniforme et constitue un sable fin 
jaune pâle. C'est là sans doute l'équivalent du Callovien (C). 
30 mbtres. 

b. Calcaire 16gé.rement marneux, bleuâtre Q la surface, 
gris foncé Q l'intérieur, en petits bancs. Pas de fossiles (0). 
9 mbtres. 

c. Dolomie grise, dure, en petits bancs (0). 4 métres. 
d. Calcaire légbrement marneux, h pâte lithographique, 

gris bleuâtix Q I'intbrieur, blanchâtre Q la surface (au milieu 
du petit village de Homs) ; pas de fossiles (0). 2 mhtres. 

e. Dolomie en bancs de 40 centimétres, gris sale, dure, 
constituant des petits mamelons dans la plaine de Homs. Le 
chateau de Grailhe est bâti sur cette assise (O) . 10 mhtres. 

f. Calcaire identique au calcaire d. Le mas Gauzin repose 
sur cet horizon (0). 4 1  mbtres. 



y. Dolomie rouge, fine, peu dure, gris clair h l'intbrieur 
(O) .  Om,75. 

h. Calcaire gris clair, peu rbsistant, en gros bancs qui se 
délitent h l'air, avec Terebratula insignis, Rhynchonella pin- 
guis var. yectuncaloides, Rh. thumnanni, Am. plicatilis. C'est 
19 la zone li Am. transversarius, dont l'épaisseur ne dépasse 
pas 4 métres (OS). 

i. Calcaire blanchatre (pp), variant du gris clair au blanc de 
lait sur In cassure fraîche, en bancsde 40 centimbtres. L'épais- 
seur est d'environ 5 mbtres. Il n'y a guhre qu'Etlgeniacrinus 
contpressus (zone ii Am. polyplocua). 

j. Calcaire rouge exthieurement, blanchalre sur la cassure 
fratche, dur, ti structure oolithique t r b  nette (CO). Par suite 
de l'oxydation, certains bancs se délitent en une terre d'un 
rouge ferrugineux caractéristique, dans laquelle abonde h la 
base Chernnitzia delia, ii laquelle est associée I'Ostrea brun- 
trutana; cette dernibre est trbs rare. Au-dessus de cet horizon 
fossilifbre, le calcaire rouge précédent alterne régulibrement 
avec des calcaires non colorés et blanchatres. Les Oolithes 
d'abord petites deviennent volumineuses et atteignent la 
grosseur d'un pois. Le Haut-Luc est en ce point. Enfin, cou- 
ronnant le tout, est un calcaire blanc, léghrement marneux, 
li pAte homogbne et dépourvu de fossiles. L'épaisseur totale 
est environ de 30 mbtres. 

A quoi correspondent les diverses assises précédentes? Les 
couches j se rapportent assez bien h l'horizon de 1'0slrea 
bruntrutanade la Portalerie et peuvent &tre considkr6es comme 
tenant lieu du Corallien, mais avec des caractbres minéralo- 
giques bien différents de ceux que nous avons constatés h l'est 
de ce dernier village. Les couches i représentent la zone ti 
Am. polyploc~is, de sorte que les dolomies sous-coralliennes 
du Larzac, immédiatement supérieures li I'Argovien, man- 
quent complblement dans cette partie du Causse de Cam- 
pestre. 

Quant aux alternances régulikres de calcaire et de dolo- 
mie qui se succbdent depuis le Callovien jusqu'h la zone à 
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Am. transversariecs, on peut les considérer comme tenant 
lieu de 170xfordien' moyen, malgré l'absence complbte de 
fossiles. 

COUPE 27. De la cdte de Valcroze au Sulze. - De Sau- 
clibres au sommet du col du Capelier, 17001ithe inférieure, 
uniquement représentée par des dolomies, s'appuie directe- 
ment en discordance sur le Silurien supérieur (M). Mais si on 
descend la nouvelle cbte de Valcroze, on voit, ti 100 mbtres 
est de ce hameau, sur la grande route du Vigan, la série ju- 
rassique se compléter. Lii, en effet, sur les schistes siluriens, 
repose transgressivement la partie supérieure de 171nfralias 
(calcaire blanc marneux) réduite 2i une épaisseur de 10 métres 
(A), mais qui acquiert aux portes d'Alzon un développement 
beaucoup plus considérable (50 métres). 

A Valcroze, immédiatement au-dessus de l'lrifralias, appa- 
raît, en concordance avec ce dernier étage, le systbme à Fu- 
coïdes. Ce dernier (G) se compose de bancs gréseux, peu épais, 
trCs délitables tt la base, oh se trouvent de nombreuses géodes 
calcaires, et contenant Pholadomya Fdicula, espbce assez peu 
abondante. Plus haut, les grés font peu ti peu place à des bancs 
calcaires, durs, bleuâtres avec taches roses tt l'intérieur, 
colorés en rouge tt la surface. Des rognons siliceux, d'ailleurs 
peu volumineux, sont disséminés dans ce niveau calcaire, qiii 
renferme, avec de riombreux Cancellophycus, Am. Murchisonce, 
Am. Sowerbyi, Bel. unica4~liculatu.s et B. Bes.sinus, toutes 
espbces assez communes. 

Aux grés ti Fucoïdes succbde la zone tt Entroques (E). Si on 
descend du col du Capelier vers Alzon par l'ancienne cbte de 
Valcroze, on constate le remplacement des dolomies bajo- 
ciennes par des bancs calcaires. Au col lui-même, le système 
h Entroques se compose uniquement de dolomies, mais à 
400 métres plus ti l'est les bancs dolomitiques font place in- 
sensiblement à un calcaire trés dur, le plus souvent coloré en 
rouge Q la surface, variant du gris clair au gris foncé sur la 
cassure fratche et dont la structure ooli thique est tr&s nette- 



*ment accusée. En face de Valcroze, le calcaire h Entroques 
montre de bas en haut : 

1" Calcaire bleuâtre, rouge à la surface, trés dur, avec 
Pecten hedonia, P. silenus, P. articulatus et Lima gibbosa. Ces 
Peignes constituent une véritable lumachelle. L'épaisseur est 
de 2 métres. Par ses caraclbres minéralogiques, le no 1 ne 
peut se distinguer de la partie supérieure du sous-étage bajo- 
cien inférieur. 

So Calcaire rouge, gris clair il l'intérieur, saccharoïde, trés 
rarement il structure oolithique. Il y a : Rhynchonella quadri- 
plicata, Rh. plicata, baguettes de Cidaris, Efitroqws et Byo-  
zoaires en grande abondance. L'épaisseur est de 12 mbtres. 

3° Dolomie rouge, en bancs de 4û centimbtres, ii grains 
grossiers, se délitant en un sable ferrugineux. L'épaisseur est 
de 10 mbtres. 

4° Calcaire blanchâtre Ii l'extérieur, variant du gris clair 
au gris foncé sur la cassure fralche, en bancs épais. Les 
Bryozoaires et les Cidaris, ainsi que les Entroques de la 
couche no 2 persistent seuls, mais ils sont moins abondants. 
8 métres. 

5" Dolomie grise ou rouge h la siirface, h éléments fins et 
serrés, dure, en bancs trbs épais. 15 métres. 

Au-dessus de la zone h Entroques arrive le Bathonien. Il 
consiste en calcaires blancs, gris foncé h l'intérieur, en bancs 
épais avec Ammonites subbackerk dans les couches supé- 
rieures. L'épaisseur est de 12  métres. La grande Oolithe 
s'observe en ce point trés difficilement, de sorte que la des- 
cription précédente est sans doute fort incomplbte. Mais si on 
suit cet étage pendant un kilométre vers l'est, on voit que, sur 
les bords de la Vis, le long du petit chemin qui conduit d'Al- 
lon h Vissec, h 900 métres d'~1zon; le Bathonien se constitue 
par les couches suivantes : 

a. Argile rouge et lambeau de Lignite immédiatement pla- 
cés sur les dolomies rouges du Bajocien. lm,50. 

b. Calcaire gris foncé, dur, en bancs trbs épais. 2 mhtres. 
ARRCLE NO 7. 
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Calcaire marneux, se cassant en plaquettes et dépourvu de 

fossiles. P,75. 
Calcaire trbs dur, jaune pale b la surface, gris foncé b I'in- 

térieur avec Natica bajocensis. Um,60. 
c. Argile avec Marnes ligniteuses. 0",25. 
d. Alternance de bancs calcaires brun foncé et de bancs 

argileux sans fossiles. 5 métres. 
e. Calcaire gris clair, résistant en bancs épais dans lesquels 

il y a un grand nombre de Pholadomyes indéterminables pour 
la plupart. Les seules qui soient bien conservées se rapportent 
h Pbladomya Murchisoni et carinata. Épaisseur, 4 mbtres. 

La grande Oolithe est recouverte par un puissant systbme, 
dont la base, d'une épaisseur de 20 mhtres, se compose d'une 
alternance de calcaires magnésiens, trés durs, et de minces 
lits marneux, ti laquelle succédent des dolomies. 

A Campestre méme, le Bathonien ne présente ni argile ni 
Liapites. Il est formé de calcaire blanchatre, en gros bancs, 
dépourvu de fossiles et surmonté par les couches suivantes : 

1' Dolomies grises, jaune pale b la surface, h fins élérnents 
(C). 4 métres. 

2" Calcaire blanchâtre, gris foncé b l'intérieur, légèrement 
marneux, b p%te lithographique, en gros bancs, avec Ammo- 
nites biplex (0). 10 métres. 

3" Dolomie grise ou jaune pâle, compacte (0). 12  métres. 
4° Calcaire identique au numéro 4, mais paraissant dé- 

pourvu de fossiles (0). 14 mètres 
5" Dolomie rouge (0). 5 métres. 
6" Calcaire blanc ti l'intérieur et b l'extérieur, peu dur, 

onctueux au toucher, en bancs épais. Le Salze est b%ti dessus. 
A la base il y a Terebratula insigrais, Rhynchonella Hoheneggeri 
et R. inconstans. Le reste de la formation paralt être dépourvu 
de fossiles. L'épaisseur est d'environ 30 métres (CO). 

Les no" -5 forment un ensemble qu'il convient de rappor- 
ter i l'étage oxfordien, surmonté lui-même d'assises coral- 
liennes caractérisées par une faune profonde. Dans cet Oxfor- 
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dien, le no .I représente trés probablement le Callovien (dolo- 
mitique). Le ilo 2 est d'une façon certaine l'équivalent de 
I'Oxfordien moyen. Quant aux no", 4 et 5, ils appartiennent 
encore ti l'oxfordien moyen (voy. coupes 13, 20,  26, 28 
et 29). Les zone s & Am. transversariw et h Am. polyplocus, 
ainsi que les dolomies susoxfordiennes, font complblement 
défaut. 

COUPE 28. Du Crouzel cà la statzle & la Vierge de B l a h .  
- Sur les schistes siluriens (M), dont les couches trbs tour- 
mentées sont d'une maniére générale fortement relevées au  
nord, s'appuie la série jurassique qui constitue le Causse de  
Montdardier. 

L'lnfralias, que nous avons vu pr6cédemment commencer ti 
apparaître h Valcroze, où il est représenté seulement par les 
calcaires blancs supérieurs, se compléte ti Alzon et se poursuit 
avec les mêmes caractères jusqu'au Crouzet. Au-dessus de ce 
hameail il se compose h la base de grbs (K) grossiers alternant 
avec de minces lits de Marnes noires, feuilletées, ligniteuses. 
Les grès font ensuite place h des bancs dolomitiques qui rem- 
placent ces grés, car les Marnes coritinuent et alternent avec 
les dolomies. Ces derniéres finissent enfin par exister seules ; 
leur épaisseur est alors de 1 0  métres environ (K). 

L'lnfralias se termine par une puissailte formation (50 mé- 
tres) composée de calcaires marneux blancs ou jaunâtres & la 
surface, gris cendré sur la cassure fraîche, délités en général 
en fragments polyédriques (A). 

Le Liasien est trbs incomplet, car non seulement la zone & 
Am. &mbrialzs manque, mais il semble qu'après les dépôts 
de 1'Infralias il y a eu retrait de la mer liasique jusqu'h la fin 
de la zone &Am. mlirgaritatus (4. Celte dernière n'est en effet 
représentée que par quelques centirnétres de Marnes, dans 
lesquelles on trouve Pecten textirratus, Bel. lincbilicatus et 
contpressw . 
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Par-dessus vient un calcaire dur, bleuâtre intérieurement, 

avec de nombreuses concrétions ferrugineuses, en bancs de 
40 centimbtres, passant à la partie supérieure à des calcaires 
beaucoup plus marneux, jaunâtres, délités. Il y a dans toute 
cette formation de nombreuses Am. bifrons, associées It Possi- 
donia Volizii, Bel. tripartittrs et Bel. tricanuliculotus, espbces 
trés riches en individus. Cette zone mesure une épaisseur de 
18 mbtres et correspond (L la base du Lias supérieur, c'est-à- 
dire aux schistes à Possidonies du Clapier. Elle est recouverte 
par des Marnes grisâtres, à la base desquelles il y a quelques 
Astarte Voltzii et LucUza plana. Ces Marnes semblent donc 
appartenir à la zone de 1'Anz. opalinus. 

Ainsi donc le Lias supérieur (L) n'est représenté au-dessus 
du Crouzet que par les zones h Ana. serl)e~alinus et à Am.  opuli- 
taus. Quant aux deux zones ititermédiaires (Am. bifrons et 
Am. jurensis) elles font totalement défaut. 

D'autre part, cet étage qui existe au Crouzet et à Cazevieille, 
ne se retrouve plus ni à l'est, ni à l'ouest de ces localités. Er] 
effet, une coupe partant d'Alzon et aboutissant à Vissec, ainsi 
qu'une seconde coupe allant d7Arre It Blandas, ne le ren- 
contrent plus. Il faut donc se représenter le Lias supérieur 
comme formant une petite baie limitée d'une part par Caze- 
vieille et Alzon et d'autre part par Aurières et le Tour. 

Les grès à Fucoïdes ( G )  se cotnposent d'abord de petits 
bancs marneux micacés, assez réduits et passant à de minces 
bancs de grés calcifhres dans lesqucls il y a : Bel. unicanalicu- 
latus, Liîna pectiniformis, Hiîznites spec. nov., et de nombreux 
Caincellophycus. L'élément calcaire prédotnine à la partie 
supérieure, oh se trouvent d'assez nombreux silex. L'épaisseur 
est de 20 mètres. Auriéres est bâti sur ce sous-étage. 

L'Oolithe inférieure se continue par des calcaires (E) jaunes 
ou gris bleuâtre h l'intérieur, rouges It la siirface, râpeux, en 
petits bancs pétris de Terebratula yerovalis, de Pe~ztacriwes et 
de Bryowaires. Il y a également queiqucs rares Bel. u~zicana- 
licislntus. Siir le chemin de Cazevieille à Blaildas, ces bancs 
contiennent de très nombreux Bryozoaires associés à d'abon- 
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dantes baguettes de Cidaris. A la partie supérieure les mêmes 
bancs ont une structure homogéne ou oolithique selon les 
points, avec une faune différente de celle de la base, mais se 
réduisant k Pecten personattcs et demissus. 

Le Bathonien comprend les couches suivantes : 
c. Argile avec trace presque imperceptible de Marnes ligni- 

teuses. 1 métre. 
d. Calcaire bleuatre sur un fond gris, marneux k la base 

qui est colorée en jaune pale, passant peu h peu i un calcaire 
pliis résistant. Dans les premiéres couches il y a quelques rares 
Taracredia oolithàca et Cyretuz Menhi, tandis qu'k la partie 
supérieure j'ai seulement recueilli N a h a  Verneuilli. $pais- 
seur, 2 métres. 

Les couches d continuent; les Marnes sont plus abon- 
dantes, les calcaires ont quelquefois une structure oolithique 
très nette. Pas de fossiles. gpaisseur, 3 métres. 

e. Calcaire en gros bancs, blanchâtre, variant du gris clair 
au gris foncé sur la cassure fralche, Iégérement marneux au 
sommet, oh il y a de nombreuses Rhynchoflella quadriplicata, 
ainsi que Rhynchonella Boueti; cette derniere espéce est très 
rare. L'6paisseur est de 2",50. 

A l'exception du second banc ligniteux qui n'existe pas, la 
succession précédente ne diffère seilsiblement pas de celle que 
le Bathonien nous a présentée depuis le col du Capelier. La 
seule différence consiste dans la réapparition des espkces sau- 
m%tres qui font défaut au Capelier et Alzon. 

La grande Oolitlie est recouverte par des dolomies callo- 
viennes (c ) ,  grises, fines, peu dures, colorées le plus souvent 
en rouge à la surface, et d'une épaisseur de 6 métres au 
maximum. 

Le détail des couches qui les surmontent, est le suivant : 

10 Calcaire blanchâtre, dur, brun foncé ou bleuatre A l'in- 
térieur, avec quelques bancs marneux, ces derniers contenant 
Am. biplex et sublunula (0). Épaisseur, 6 métres. 

P Dolomie grise, caverneuse (O). 9 métres. 
ARTICLE N' 7. 
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30 Calcaire identique au no 1, en trés gros bancs, et pas- 

sant ensuite insensiblement B un calcaire oolithique blan- 
châtre sur la cassure fraîche, assez souvent rouge h l'extérieur. 
Les Oolitlies, de petit volume, sont un peu plus foncées que la 
gangue qui les emprisonne. Pas de fossiles (O). 15 mètres. 
40 Dolomie grise ou blanchAtre, à fins éléments (O). lm,50. 
50 Calcaire oolithique identique aux bancs supérieurs du 

no 3 (Oj. 4 mètres. 
60 Dolomie sableuse, grise, fine (0). 6 mktres. 
7" Calcaire oolithique (O). 1 mbtre. 
80 Dolomie semblable B celle du no 6 (0). 4m,50. 
9 Calcaire identique au calcaire du no 1, avec Am. 

plicatilis, bipkx et cordalzts, assez peu communes (O). 
2 métres. 

10° Calcaire marneux, gris, h pâte lithographique, en petits 
bancs, dépourvu de fossiles (0). 20 métres. 

II0 Dolomie grise, en petits bancs, rouge la surface (O). 
2",50. 

12" Calcaire semblable (OS) B celui du no 4 ,  avec Terebra- 
tula itisignis , T .  f(dlax et Rhynchonella Thurmanni (zone 
B Ant. trallsversarilcs). Épaisseur, 8 métres. 

13" La zone suivante est également constituée par un cal- 
caire blanchâtre, dur, Foncé h l'intérieur, entrecoupé de lits 
marneux et offrant quelques accidents dolomitiques. Ayrolles 
est bâti sur cet horizon. Sur le chemin de Blandas et juste en 
face d'Ayrolles, on peut aisément recueillir Terebratula insi- 
ynk, T .  subsellu, T .  fallaz, Terebratulina substriata siliceu, 
A l'exception des T. subs~riata siliceu et T .  subsella, les autres 
espèces comptent un grand nombre de représentants can- 
tonnés vers le niilieu de la zone, dont l'épaisseur est d'environ 
40 métres ( p p ) .  

,140 Enfin, coiiroiinant le tout, dolomie trbs développée, 
d'abord rouge, puis grise, ruiniforme, avec de nombreuses 
poches sableuses. Belfort est bâti dessus (D). Les non 1 B 9 
inclusivement correspoiident B l'oxfordien moyen, dont la 
puissance est d'environ 40 mètres. Le no 42 appartient A 
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la zone B Ana. transversarizts, le no 43 B la zone B Am. yoly- 
plocus, le no 14 aux dolomies sus-oxfordiennes. 

COUPE 39. D'Arre à Blandas. - Au nord d'Arre, le Juras- 
sique du Causse de Montdardier s'appuie sur les derniers 
escarpements schisteux des Cévei~nes (11). 11 débute par un sys- 
tème assez puissant de dolomies, en parfaite continuité avec 
les dolomies infraliasiques du Crouzet, rnais qui seules en ce 
point représentent l'étage inférieur du Lias (P). 

Par-dessus se dresse une brèche dont la puissance est d'en- 
viron 60 métres. Elle se coinpose de cailloux non roulbs, en 
général peu volumineux, gris, e1npAtés dans une gangue rou- 
geâtre assez dure, et contient ti la parlie supérieure, intercalPes 
dans les bancs bréchiformes, de minces strates dolomitiques, 
tantôt jaunâtres, tantbt grises, qui finissent par prédominer et 
affectent alors la forme d'une forte barre. Cette barre appar- 
tient h l'oolithe inférieure (E). On peut s'en assurer aisément 
en suivant le prolongement h l'ouest du Jurassique dYArre. 
Cette bréche a par suite été formée par la mer oolithique tr 
l'époque du dépbt des dolomies bajociennes ; les éléments qui 
la constituent paraissent avoir été fournis pqr les calcaires 
niarneux du sommet de I'lnfralias (voy. coupe 31). 

Le Bathonien ( e ) ,  franchement mariri, se constitue par un 
calcaire blanchhtre, gris foncé sur la cassure fraiche, en bancs 
de 40 centimètres, alternant avec des hliirnes délitées en pla- 
quettes. L'épaisseur est de 20 mètres. Les espéces les plus 
communes se rbduisent ti Ain. arbilstigel-us, oolithicus, zigtioi, 
subbackeriœ, Bel. fiesi formis et bexsinus. 

Les dolomies kelloviennes ( e ) ,  grises, dures, en petits bancs, 
mesurent une épaisseur de 5 mètres. Elles sont recouvertes 
par les assises suivantes : 

40 Calcaire marneux, gris foncé [t l'intérieur, blanchâtre A 
la surface, sans fossiles (0). Iu1,25. 

2" Dolomie grise (O). 1 métre. 
3" Calcaire identique au n" (11). Ou', 75. 
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Q Dolomie grise (O). irn,95. 
5e Calcaire marneux identique au no 1, avec Ant. buchrice, 

bzplex et Bel. h t a ~ u s ,  espèces abondantes, sui.tout dans les 
Marnes feuilletées de la partie supérieure, (O) 20 mbtres. 
6" Dolomie (O). 1 m,25. 
'IO Calcaire maineux gris foncé, b pdte lithographique avec 

Ammonites hispidus, Terebrattcla bicanaliculata et Rhyncho- 
nella sparsicosta, toutes espèces très rares. L'épaisseur mesure 
environ 3" ,50 (0. S .) . 

80 Bancs marneux avec Anl. polyplocus, polygirntus, aux- 
quelles sont associées A. plicatilis et A. tortisulcatus; ?.i la 
partie supbrieure on trouve Terebratula voisine de T. niicleatn 
avec des Rhynchonelles informes. L'épaisseur est d'environ 
4û métres. Toute la partie comprise entre cet horizon CI Am. 
polyploms et les Trés-Toulliéres m'a paru être complètement 
dépourvue de fossiles. L'épaisseur est de 35 CI 40 mbtres (pp.) 
9. Dolomie grise. R~aisseur (D), 4 mètres. 
10" Dolomie avec quelques minces bancs de calcaire (D), 

10 mètres ; 
11"u sud du Landre et en deçb de Blandas, calcaire blanc 

ou gris clair, doux au toucher, en petits bancs, avec quelque 
' trace de dolomie. Il n'y a que quelques rares Pecten nummu- 

la& (Co). 

Les assises 1-6 appartiennent à 1'0xfordien moyen ; l'assise 
7 reprhsente la zone CI A. transvermvius; l'assise 8, l'assise !i 
A. polyplocus; enfin la 1 4 '  équivaut trés probablement au Co- 
rallieil. Quant aux assises 9 et 10, ce sont les équivalents des 
dolomies coralliennes, qui existent au bois de la Tessonne 
(voy . coupe 31). 

COUPE 30. La Novacelle. - A 100 mètres h l'est de Vissec, 
ensuivant les bords de la Vis, le sous-sol est formb par les do- 
lomies bajociennes, sans qu'il y ait au-dessus d'elles la moindre 
trace de Lignites. Elles sont en ce point recouvertes par un 
Bathonien marin sans fossiles, surmonté h son tour par les 
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bancs puissamment développes du Jurassique supérieur (voy. 
coupe 18 j . 

Lorsqu'on s'kloigne de Vissec par le petit sentier qui aboutit 
à la Novacelle en longeant la rive droite de la Vis, on voit les 
dolomies bajociennes (E) prendre un développement de plus 
en plus grand et constituer de chaque cbtk de cette riviére 
une barre jaunâtre d'une épaisseur minirnum de 28 mètres. 
La principale source de la Vis, que les habitants nomment 
K La Fous IJ et indiquée sur la carte d'gtat-major u Caba du 
garde D, se trouve dans ces dolomies, que l'on peut suivre sans 
interruption jusqu'à la Novacelle. De Vissec à ce dernier ha- 
meau, le Lias et les gr& h Fucoïdes sont entiéremen t invisibles. 

A un kilométre environ avant d'arriver h La Fous, le Batho- 
nien (e) se réduit à une petite couche d'une épaisseur moyenne 
de 2 métres, constituée à sa base par une marne d'un rouge 
ferrugineux, qui fait ensuite place à un calcaire trés dur, râ- 
peux, gris à la surface, gris fonce sur la cassure fralche. Les 
espéces recueillies sont relativement nombreuses : 

(1) Am. lingui ferlis. 
(1) A. Demidoffi. 
(1) A.  Adelœ. 
( f )  A .  arbustigerus. 
( r )  A .  lunuliformis. 
( f )  A .  oolithicus. 
( f )  A.  bi/lexuosus. 
( f )  A.  sub buchrile. 
(f) A .  aspidoides. 

(2j Bel. fusiformis. 
(2) Bel. bessinus. 
(f) Pholadomya ~Uurchisoni. 
(1) Tere brulula intermedia 

var. langtonensis. 
(f) Terebratula perovalis. 
(f) Rhpnchonella quadripli- 

cala. 

Ces espéces abondent surtout dans les Marnes ferrugilieuses 
de la base ; elles se retrouvent toutefois, mais en moins grande 
quantité, dans le reste de la formation. 

Si l'on suit ce Bathonien de mer pisofonde vers la Novacelle, 
on voit qu'a partir de La Fous la faune précedente se rkduit de 
plus en plus. A 400 métres du poinl de départ, la coloration 
rouge des couches oolithiques s'elfaçe et disparaît peu ii peu, 
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ainsi que la quantité si considérable (en tant qu'individus) des 
fossiles précédents. Non loin de la Novacelle apparaît, immé- 
diatement appliquée sur les dolomies bajociennes, une petite 
couche ligniteuse ne mesurant guére que 5 ou 6 centimetres 
d'épaisseur. Les espbces saumatres font entibrement défaut et 
les Lignites sont surmontés par des couches bathoniennes ma- 
rines, mesurant 15 métres, et composés d'un calcaire gris 
foncé, dans lequel on trouve non loin de la base Perna mgosa, 
Ceromyiz z~ndzclata, Collyrites bicordatus, Belemnites avenu, 
tandis que les assises supérieures renferment Terellratula per- 
ovalis, Ri~ynchonellu concinna, qzladriplical& et varians. Ces 
Brachiopodes sont assez communs ; au contraire, les espbces 
de la base ne se rencontrent que trbs rarement. 

Si l'on compare les deux faunules bathoniennes de la Nova- 
celle de celles de La Fous, on voit d'une part que les couches & 
Pernes de la Novacclle représentent lin bas-fond de la grande 
Oolithe qui h LaFous était une mer profonde ; d'autre part, dans 
l'une et l'autre de ces localités, le Bathonien renferme dans 
ses couches siipérieures une faune h Brachiopodes, & laquelle 
sont associées ou non des espéces pélagiennes, mais de toutes 
manibres propre à une mer de profondeur considérable. 

Les Lignites de la Novacelle reposent sur les dolomies bajo- 
ciennes et occupent la surface au point même oh ont été essayés 
d'importants sondages pour l'exploitation de ce combustible 
que l'on recherche lrbs profondément. Ces sondages, qui ont 
mis h jour en ce point la pr6sence des grbs & Fucoïdes et du 
Lias, ont &té entrepris sans souci de la présence des dolomies 
bajoçiennes, dont l'existence, sur les bords du puits même, eus- 
sent dQ arrêter dès les premibres tentatives toute recherche de 
ce combustible. MalgrR l'absence complbte de fossiles sau- 
matres, il est loutefois intéressant de constater la présence des 
Lignites & la Novacelle, car elle indique les dernibres limites 
méridionales des lits si développés au nord du Larzac. 

Au-dessus de la grande Oolithe de La Fous & Am. aspidoides 
et de celle de la Novacelle à Rhynchonelln concinna, se trouve 
un calcaire blanchAtre, gris foiic6 & l'intérieur, en bancs durs 
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et épais à la base. A ces bancs siiccbdent ensuite de petits lits 
marneux, qiie surmontent deux grandes barres superposées, 
dont la partie supérieure est un peu en retrait sur l'inférieure. 
L'épaisseur totale peut être évaluée 95 mètres. 

Les bancs calcaires de la base (O. S) contiennent, au- 
dessus de La Fous, les espbces suivanles : 

An&. hispidus. Rhynchonella lacicnosu var. 
A. Encyphw. arolica . 
Terebratula bérmmdorfetzsis. Rh. spa.rsrsicosta. 
T. fallax. Plezrrodiadema nudum. 

Cette dernibre espece apparaît dès les premiers bancs, tan- 
dis que les autres existent seulement dans le reste de cette zone 
(zone h Anr. transversarius) . 

A l'horizon précédent, dont l'épaisseur ne mesure guére 
plus de 15 mètres, succédent de petits lits marneux (pp), que 
surmontent deux grandes barres superposées dont la supérieure 
est un peu en retrait sur 1;inférieure. L'épaisseur totale peut 
être évaluée h 75 métres. Dans les 25 premiers mètres il y a : 

Am. polyplocus, polygyratw, plicatilis, alternans, arolicus, 
compsus, globosoplicatus, bitwdus, fialar , Ho1 beini, tortis~clca- 
tus, canali ferus, birmensdor fetzsis, hispidus, nimbatus, otrero- 
plelcru, Terebratula voisine de T. nuçleata, Cribrospongia szrb- 
texturata. 

Enfin, h 8 mètres au-dessous de la premibre barre, dans les 
strates marneuses feuilletées, sur la route de la Novacelle h 
Saint-Maurice, se trouve une véritable lumachelle de Tere- 
bratula subsella. 

A la petite ferme qui au sud domine la Novacelle, les couches 
précédentes de 170xfordien supérieur (zone à Anz. polyplocus) 
sont recouvertes par une dolomie (D) rouge, à grains grossiers 
et peu serrés, en petits bancs. Cette dolomie atteint un plus 
grand développement de l'autre côté de la Vis, sur la route de 
la Novacelle h Blandas. Elle représente la 3"one dolomitique 
d'E. Dumas (dolomies sus-oxîordiennes). 
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Enfin, couronnant le tout, est un calcaire (Co) gris blan- 

châtre, foncé B l'intérieur, entrecoupé de strates marneuses 
qui contiennent Pecten nurnmwlaris et Ostrea solitaria. Cette 
dernikre esp&ce est beaucoup plus rare que la premibre. 

COUPE 31. Esparon et bois de la Tessonne (Las Fons). - 
Cette coupe a été faite il y a quelques années par MM. Pellet 
et Lioüre ; elle se trouve décrite dans la Statistique géolo- 
gique, ~mi~zéralogique, etc., du département du Gard, d'E. Du- 
mas (p. 238). Dans cette partie des Cévennes, notamment B 
Las Fons, M M .  Pellet et Lioüre admettent au-dessus de l'Ooli- 
the inférieure un Bathonien particulier en ce sens qu'il ren- 
ferme des fossiles se rapportant les uns B la grande Oolithe, 
les autres au Callovien. Ces derniers seraient les plus nom- 
breux. C'est cette coupe que je me propose d'examiner ici tout 
au long. 

Au quartier de Las Fons, la série jurassique comprend, 
d'aprés MM. Pellet et Lioüre : 

1' Lias blanc, souvent dolomitique ; 
Bo Calcaire B Bélemnites, Im,50 ; 
3" Calcaire à Fucoïdes, 62 mbtres ; 
40 Calcaire compact (pseudo-oxfordien), 31 métres ; 
50 Dolomie, 4û m8tres ; 
6" Calcaire oolithique ou madréporique, 2 à 10 mktres ; 
7"Calcaire miroitant, 2 à 4 mbtres ; 
Bo Dolomie, Om,50 ; 
9" Oxfordien (étage 1 manque), étage 9 ; 
1@ Oxfordien , étage 3 ; 
110 Oxfordien, étage 4. 

Je vais successivement examiner ces diverses assises. Aupa- 
ravant il convient de remarquer que le systéme jurassique de la 
Tessonne, depuis Alzon jusqu'h Avèze, n'est pas incliné vers le 
nord, comme on le remarque dans la coupe des auteurs pré- 
cités (fig. 22, p. 238). 11 a une direction diamétralement 
opposée. Le pli anticlinal que les couches de la Tessonne font 



avec celles de l'Esparon, est lrop évident pour donner lieu h la 
moindre conteste. L'axe de ce pli occupe B peu de chose prbs 
le lit du ruisseau qui vient d'Arre. Ce pli d'ailleurs n'est pas 
particulier au quartier de Las Fons, car on peut le suivre depuis 
Sauclibres jusqu'h un kilomètre ouest du Vigan, au point oii 
finit la sbrie jurassique qui vient s'appuyer sur les schistes 
d'Avèze. 

Le calcaire k Bélemnites, le calcaire h Fucoïdes et le calcaire 
compact (pseudo-oxfordien) de MM. Pellet et Lioüre n'exis- 
tent ni au quartier de Las Fons, ni B celui de la Paro. Bien 
plus, depuis Arre jusqu'à AvBze et d'Avéze à Montdardier, 
l'oolithe iriférieui-e, réduite aux dolomies de la zone B Entro- 
ques (E), repose directement et en concordance sur les cal- 
caires blancs plus ou moins dolomitiques et dépourvus de 
fossiles de 1'Infralias (partie supérieure). 

Ce dernier étage a d'ailleurs en ce point la composition sui- 
vante. A la base il se compose de bancs dolomitiques gris(P), 
assez souvent rouge sale B la surface, en bancs peu épais, mais 
qui peuven t parfois atteindre chacun une épaisseur de 2 mètres, 
B élément fins et serrés. Ces dolomies, sans doute les équiva- 
lents de la zone à Am. planorbis, ont une puissance de 
60 mbtres. Au-dessus vient un calcaire blanchhtre marneux (A), 
gris cendré sur la cassure fralche, parfois jaune B la surface, 
se délitant en fragments polyédriques, et en bancs trCs Bpais. 
Il forme la première barre au-dessus deLas Fons, barre moins 
bpaisse et beaucoup moins nette que la barre formbe par la 
zone B Enlroques. Il présente plusieurs niveaux dolomitiques, 
en général peu développés. A quelque cent mktres B l'ouest 
de la coupe no 31, les dolomies de la base alternent avec des 
Marnes noires (identité avec Alzon), très réduites, invisibles 
ti Ilas Fons m&me, mais qui reparaissent B quelques mktres 
plus à l'est, dans le lit du ruisseau. Quant h la brèche que 
noils avons signalée B Arre, elle n'est plus représentée que par 
quelques bancs, presque insignifiants comme épaisseur, mais 
dont la présence est intéressanle en ce sens qu'elle confirme 
l'hypothèse que les brkches d'hrre représentent les calcaires 
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blancs infi-aliasiques remaniés par la mer bajocienne. L'épais- 
seur totale de I'Jnfralias est de 110 mètres. 

Au-dessus vient une dolomie (E) que l'on peut très facile- 
ment confondre avec les dolomies de 1'Infralias. Un seul carac- 
tére peirnet le plus souvent de les distinguer. Tandis, en effet, 
que les dolomies liasiques sont à grains serrés, les dolomies 
bajociennes rappellent assez bien l'aspect d'une pierre ponce. 
Elles sont criblees de petits trous, comme si les Oolithes du 
calcaire à Entroques préexistant, par suite d'une modification 
ultérieure, avaient disparu pour faire place à de petites cavi- 
tés. Cette hypothése, émise par E. Dumas, est confirmée par les 
faits. Les bancs étant bien à découvert au quartier de la 
Tessonne, si l'on suit ces dolomies caverneuses on ne tarde 
pas à constater qu'un meme baiic dolomitique en un point 
déterminé passe quelques mètres plus A l'est à un calciiire 
oolithique gris blanchâtre ii l'intérieur, gris clair sur la cassure 
frilche, et dont les Oolithes ont le volume d'une lentille. Fré- 
quemment on rencontre des fragments de ce calcaire dont une 
partie des Oolithes qui le composent a disparu, tandis que ces 
Oolithes ont persisté dans le reste de la roche. A leur tour, ces 
calcaires oolithiques peuvent passer A un calcaire hoinogène 
gris clair. Ce dernier prédomine du reste à la partie supé- 
rieure du Bajocien. Les bancs oolithiques contiennent des 
Bryozoaires assez mal conservés, ainsi que des tiges d'Encrines, 
des baguettes de Cidaris et des Brachiopodes, parmi lesquels 
je cite seulement TerebratuZa ( Waldh.) O bovata, var. subovata. 

Au calcaire précédent fait suite une barre dolomitique, 
d'une épaisseur de 25 mètres. Elle est grise, grossiére, en gros 
bancs. 

Elle est recouverte par 2 métres de calcaire homogène, mais 
quelquefois présentant une structure oolithique avec Pecten 
demissm, vagans et personatus. 

La zone 5 Entroques mesure en somme une épaisseur de 
30 mètres environ. Je crois devoir rappeler que MM. Pellet et 
Lioüre pensent que le facies oolithique est dû non pas à de 
vraies Oolithes, mais ii des débris de Polypiers, a comme on 



peut s'en assurer en observant la surface du calcaire altéré 
par les agents atmosphériques. Ces Polypiers paraissent appar- 
tenir aiix genres Lithodendrofz, Stilina et Astrea B. 

Tel que je l'ai limité, le calcaire Entroques (E) comprend 
le pseudo-oxfordien, la Dolomie et le calcaire oolithique des 
auteurs préci tés. 

Immédiatement au-dessus vient le a calcaire miroitant D, 
dans lequel se trouverait une faune callovienne renfermant 
quelques espbces bathoniennes. Ce calcaire mesure une épais- 
seur de 3 mbtres. Il est gris bleu%tre l'intérieur, gris sale à la 
surface, qui, le plus souvent, est d'un rouge ferrugineux ca- 
ractéristique, en bancs généralement peu nets, se cassant en 
fragments qui n'affectent aucune forme déterminée. Malgré 
sa faible épaisseur, cet horizon correspond au Bathonien et au 
Callovien. 

Dans les premiéres assises (e) en effet, les fossiles les plus 
communs sont les suivants : 

Am. arbustigerus. Phaladmnya lyrata. 
Am. lunuliformis. Rhynchonella concinna. 
Am. biflezuosus. Rh. quadriplicata. 
Am. aspidoides. Terebratz~la sphœroidalis. 
Am. oolithicus. T .  peroualis. 
Am. yolynborphus. Tigesde Pentacrinw informes. 
Bel. cat~aliculatus. 

Les bancs supérieurs (c) renferment une faune kello- 
vienne : 

Am. macrocephalus. Ancyloceras tuberculatus. 
Am. backerire. Disaster ellipticus. 
Am. tatricus. 

La présence d'Am. aspidoides, bitteeuusus et de Rhyncho- 
nella concinna, etc., permet de supposer que la base du Batho- 
nien fait défaut en ce point, car ces espbces sont caractéris- 
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tiques des couches tout a fait supérieures de la grande Oolithe. 
D'autre part, il est intéressant de noter dans cet étage l'asso- 
ciation des Ani. aspidoides, biflexwsus, etc., avec les Brachio- 
podes, tels que Rhynchonella concintta, association qu'on ne 
constate que lrés rarement, les premières n'existant en général 
que lorsque les seconds font défaut, et réciproquement. Enfin 
la présence de ces Brachiopodes nous autorise concevoir la 
grande Oolithe comme une mer profonde dans le quartier de 
Las Fons. 

On observe le contraire pour le Callovien. Si l'on passe en 
revue les esphces trouvées dans le bois de la Tessonne par 
MM. Pellet et Lioüre, on voit que les espbces calloviennes 
indiquent dans cette région l'existence de bas-fonds sous- 
marins, dans lesquels vivaient Disastsr ellipficus, Holectypzcs 
sarthacensis, Pecten demissus, Fbl'oszts, Pleurotomaria Niobœ, 
Miimterii Cypris, Ancylocsras calloviensis, Ostrep claustrata, 
et une foule de Lamellibranches (Pinna, Mytilus, Cyprina, 
Trigonia, etc.), malheureusement mal conservées et indéter- 
minables. . 

En somme, il y a eu une confusion de la part de MM. Pellet et 
Lioüre, au sujet du calcaire miroitant de la Tessonne, que ces 
géologues, B cause de sa faible épaisseur, ont considéré comme 
représentant les dépbts d'un seul étage (Callovien). 

Le Callovienest surmonté par 12 métres de calcaire marneux 
gris blanchâtre h la surface, gris clair ou foncé à l'intérieur, 
se cassant en plaquettes, avec une faune assez pauvre et carac- 
téristique de l'oxfordien supérieur (0. S). Il y a en effet dans 
les quatre premiers mbtres de la base : 

Am. plicatilis. T. bicanalàculata. 
Am. tor~isi~1catu.s. Rhynchonella lacunosa var. 
Am. canaliculatus. urolica. 
Terebratula fallax. Pentacrinus indéterminable. 

Le reste de la forriiation appartient h la zone Am. polyplo- 
CUS (pp).  Les espèces les plus communes sont : 



Am. polygyratfu. 
Aptyclbus Benumontii (d'aprés E. Dumas). 
Bel. Coquandus+. 
Bel. indéterminable. 
l'erebratfda voisine de nucbata. 
Rhynchonella lacztnosa. 

E. Dumas avait très bien saisi la présence et le développe- 
ment de I'oxfordien supérieur dans cette partie des Cévennes, 
lorsqu'il dit : a Dans l'arrondissement du Vigan, le massif de 
1i1 montagne de Coutach qui s'étend de Corconne h Sauve, 
ainsi que la presque totalité de la surface des Causses de 
Montdardier, de Rogues, de Blandas et de Campestre, sont 
formés par ces calcaires (Argovien) dont on peut étudier les 
couclies et apprécier la puissance, soit du côté du sud, dans 
la profonde coupure verticale oii coule la Vis, soit du cbté du 
nord, dans la vallée du Vigan, en siiivant le grand escarpement 
qui règne depuis Aveze jusqu'aux environs d'Alzon D (loc. cit., 
p. 254). 

La zone h Am. corrlatus fait donc entiérement défaut, 
puisque le Callovien est directement surmonté des zones 
h Am. transversariw el h Am.  pol~ploctis. Cette lacune a du 
reste été constatée soit par Dumas, soit par MM. Pellet et 
Lioüre. 

L'étage oxfordien 4 de ces géologues est représeiité par 
18 métres de dolomie grise (D), grossière, ruiniforme. C'est 
la 30 zone dolomitique et non l'étage oxfordien 4 de Dumas, 
qui n'existe pas ti Las Fons. Sans doute ces dolomies ont 
échappé ti l'attention de MM. Pellet et Lioüre et ils ont rap- 
porté h l'étage 4 les calcaires qui font suite aux dolomies et 
couronnent le bois de la Tessonne. Ces calcaires sont mar- 
neux (Co), se délitent en plaquettes, et mesurent une épais- 
seur de 40 mètres. Ils sont gris foncé tt l'intérieur, blan- 
châtres h la surface et renferment les espèces coralliennes sui- 
vantes : 
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Amm. Achilles. Terebratula mornuica. 
Cidaris glandifera. T .  Bouei. 
Nerinrea pseildo-bruntru - T .  Fischeri. 

lala. Rhyiwhorlella viszclica. 

Ces quatre derniéres espéces m'ont paru être cantonnées 
dans le tiers infkrieur de cette formation puissante, tandis que 
les trois premibres se rencontrent un peu plus haut. 

COUPE 32. De Ve?~touse aux Cantpels. - Cette coupe 
continue la précédenle I l'est, mais elle est plus çompléte, car 
I'Oxfordien moyen existe ici. 

La série jurassique repose transgressivement sur les schistes 
luisants (M), gris verdâtre, feuilletés de Ventouse, et dont les 
couches s'inclinent I l'est et au sud. Immédiatement aprbs 
cette ferme, le Jurassique débute par lin puissant systéme de 
dolomies (P) en trés gros bancs, grises tant I l'intérieur qu'I 
l'extérieur, B grains fins, dures et compacts. L'épaisseur peut 
être évalube I 70 mbtres. 

Elles sont surniontées d'un calcaire blanchâtre (A) ou gris 
cendré, marneux, se délitant en fragments polyédriques I la 
surface, et se cassant au sommet en minces plaquettes. Ces 
bancs calcaires altelment, mais irrégulibrement, avec des 
bancs dolomitiques. Ces derniers sont les moins importants. 
L'épaisseur, est de 25 mètres. 

Au-dessus de l'lnfralias se trouve, sans interposition de 
bréche, le calcaire I Entroques. Ce sous-étage (E) comprend 
d'abord un calcaire blanc, gris foncé sur la cassure fraîche, 
légbrement marneux, à pâte fine et le plus souvent homogbne, 
assez rarement I structure oolithique; il paraît être dépourvu 
de fossiles et mesure environ 8 rnbtres. Il se continue par des 
dolomies grises, ruiniformes, grossiéres, souverit jaunâtres et 
constituant la grosse barre au-dessus de Ventouse et de Cau- 
bas, et qui finit I 400 métres au nord du château de Montdar- 
dier. Son épaisseur est de 18 mbtres environ. 



Le Bathonien (e) se constitue par de petits bancs d'un cal- 
caire légbreinent marneux, gris foncé sur la cassure fralche, 
blanchâtre h la surface. Au sommet il passe peu B peu l'étage 
callovien. Son épaisseur est de 6 métres. 11 renferme commu- 
nément les espbces suivantes : 

(3)  Anr. subradiatus. (2) A. contrarizcs. 
( 1 )  A .  gracilis. (s) A .  Hommairei. 
(f) A .  arbustigerus. (f) A .  aspidoides. 
( f )  A .  biflexuosus. (f) Terebraiula sphroidu- 
(1)  A .  tairicus. lis. 
(f) A.  subbackeriœ. (1) Terebratula cardium. 

Cette faune présente les mêmes caractbres qu'au quartier 
de Las Fons. Il en est de même de la faune callovienne, qui 
parait être beaucoup plus pauvre. 

Le Callovien (C) se compose de bancs calcaires durs, jau- 
nâtres B IR surface, brun fonce sur la cassure fratche. Il pr6- 
sente h l'intérieur de nombreuses concrétions ferrugineuses. 
Son épaisseur se réduit B 2 inbtres au maximum. Il y a :  

(f) Am. hecticus. (1 )  Disaster ellipticocs. 
(f) A.  microscoma. (f) Bivalves infwnles. 
(f) A.  macrocephalîcs. (2) Belenan. hastutus. 

L'étage suivant (O) comprend des bancs calcaires marneux 
gris foncé, blanc grisâtre h la surface, se cassant assez aise- 
ment en plaques, et d'une épaisseur de 10 métres. Il renferme 
en assez grande abondance les espbces suivantes : 

Am. biplex. Am. tortblcatus. 
Am, comptoni. Am. plicatilis. 
Bel. Ce bennarum. Bel. haslatus. 
Bel. obeliscus. 

L'Oxfordien moyen se continue par la zone A Am. transvera 
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sarius (O. S) sans qu'on puisse établir une distinction entre 
ces deux zones au point de vue minéralogique. Les seules es- 
pèces que j'ai pu recueillir, se réduisent & Am. martelli, Ras- 
paili et Rhynchmella lacunosa var. arolica. 

L'Oxfordieo est recouvert par 4 mttres de dolomie grise, 
grossitre et en petits bancs, laquelle représente la 3"one dolo- 
mitique (D). 

Le tout est couronné par le Corallien (Co). Cet étage com- 
prend ti sa base 13 métres d'un calcaire blanc, dur, brun foncé 
a l'intérieur, légbrement marneux erisuite, avec Rhynchunella 
sisulica et Terebratz~la tychoviensis. Il passe ensuite ti des cal- 
caires lithographiques jaune clair & la surface, gris clair ou 
gris foncé sur la cassure fraîche, d'une épaisseur de 35 mètres 
et paraissant dépourvu de fossiles. 

Remarquons l'absence de la zone Am. polyplow. 

g 3. - SYNCHRONISME DES DIVERSES ASSISES DE L'OOLITHE 
SUPERIEURE. 

Dans ladescription des différentes coupes qui précbdent, j'ai 
indiqué les rapports existant entre les diverses zones de chaque 
terrain. 

Mais j'ai négligé ti dessein d'insister sur le synchronisnle 
qu'offrent, suivant les localités, les couches de I'Oolithe supé- 
rieure, car il eût fallu anticiper h chaque instant sur des faits 
non encore décrits. Pour éviter des redites incessantes, j'ai 
donc da, au prix souvent de la clarté, réserver ce chapitre im- 
portant. 

On peut se figurer l'oolithe supérieure saumâtre comme 
étant constituée par quatre couches, qui sont de bas en haut : 

a. Argile avec Lignites insignifiants. 
b. Calcaire marneux avec faune saumâtre. 
c. Argile avec Lignites exploitables. 
cl. Calcaire marneux avec faune saumâtre, et contenant ou 

non un troisitme niveau ligniteux. 
Cet étage se termine par des assises marines e correspon- 
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dant à la partie supérieure dela grande Oolithe (Rhynehonella 
concinna, Anz. aspidoides, etc.). 

Lorsque la base de 1'0olithe supérieure n'a pas un caractère 
fluvio-marin, lorsqu'elle est franchement un dépôt de mer, 
elle est caractérisée par la présence de l'An&. arbustigercu. 
Dans ce cas, cet étage se termine également par les couches h 
Rhynchonella concintta. 

Dans le tableau suivant sont contenues les diverses assises 
que le Bathonien présente dans les diverses localilés que nous 
avons parcourues. Les lettres a, b, c, d, e ,  ont la même signi- 
fication que précédemment. 

NOMS DES ~ C A L I T B S .  

Sauclibres, le Clapier, les Rives, Cam- 
....... pestre, Las Fons et Veiitouse.. 

Saint-Paul, Cazejourdez, Saut-du-Liévre, 
............ Escalette et Espruniers.. 

Roquefort, Luzançon et le Crouzet.. .... 
Creissels, Puech-Nègre, les Moulinets, la 

Liquisse , Balmarelesse, Saint-Sulpice, 
Couribre, Barjac et la Hoque-Sainte- 
Marguerite.. ....................... 

La Cavalerie.. ....................... 
La Vacquerie, la Novacelle, La Fous, Arre. 

................ Le Capelier et Alzon.. 

O 
O 
0 + 
Oon 

5 4. - SUCCESSION 1)ES TERRAINS JURASSIQUES 
ET DE LEURS DIFFERENTES ZONES. 

De ce qui précède, il ressort avec évidence que le Jurassique 
du Larzac et des Causses voisiiis est complet, c'est-à-dire qu'il 
comprend tous les étages depüis 1'Infralias jusqu'au Corallien 
inclusivement, abstraction faite du Lias inférieur, dont l'exis- 
tence reste incertaine, mais qui me paraît peu probable (2). 

(1) N'= n'existe pas, O = exisie, O + = couche marine, On i existe, mais 
est dépourvue de Lignite, Oon = existe et possède ou non un niveau ligniteur. 

(aj Cet Btage, qui a et6 constatci. dans le Gard par M. Jeanjean, manquerait, 
à'aprks cet observateur, dans 1s région b u t  B fait occidentale du Gard; il ne se 
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Chacun de ces étages est représenté par un certain nombre 

de zones que je rappelle dans la classification suivante : 

Zone à Avicula contorta. 
f0 Infralias. . . ... . . . - à Am. planorbis. 

- A Am. argulatus. 
2. Lias infdrieur . . . . . ? P 

3 O  Lias moyen.. . . . . . Zoue à Am. pmbriatus. 1 - A Am. mar~aritatus. 
1 Zone A Am. s&tinus. 

40 Lias supdrieur . . . . - B Am. bifrons. 
- A Am. jurensis. 

( - B Am. ipalinus. 

5" Oolithe inférieure . . t Zone i Am. Murchisonai. 
- A Pecten personalw et damissus. 

Assise sous-ligniteuse. 
Zone h Am. ar-bustigerus. 

60 Oolithe supérieure. Assise sub-ligniteuse. 

- h Rhynchonella concinna. 
inférieur.. . 1 Zone à Am. m~crocepha~ws. 

7. Oxfordien 
moyen.. . . . 1 - ii Am. cordatus. 

- h Am. transuersarius. supérieur. . - à Am. polyplocu. 
Zorie dolomitiqui. ~ 

8" Corallien.. .. .. . . . Zone ii Ostrea - P Turebratula mrauica 1 brunhitona. 

Nous allons examiner successivement les carac tbres princi- 
paux de chacune de ces zones au double point de vue minéra- 
logique et paléontologique. 

g 5. - C A ~ U C T ~ ~ R E S  MINÉHALOGIQUES GÉNERAUX. 

d'exposerai dans ce chapitre les rbsultats qui se dégagent 
au point de vue lithologique des descriptions précédentes et 
relatifs aux divers Ctages du Jurassique (Infralias-Corallien). 

~ 10 INFRALIAS. - Cet étage comprend dans la région des 
Causses les trois zones que Dumortier a établies pour la base 

1 du Lias dans le bassin du Rhbne. 

serait également pas déposé dans les massifs septentrionaux de l'Hérault 
(arrondissement de Lodéve, d'aprés M.  Collot). Enfin, il en serait de même 
pour la presque tolaiitb de la Lodre (Fabre). 
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a. Grès infraliusiqw el m à Avicula wntorta (1). - La 
zone li Avictsla contorta est constituSe B sa base par des grbs 
dont l'importance varie beaucoup selon les localités. Dans la 
plupart des cas, elle débute par des grbs h éléments assez peu 
volumineux et empatés dans un ciment jaune clair, mais qui 
se délite ti l'air, de sorte que la formation primitive à l'aspect 
d'un gravier. Les éléments constitutifs de ces gr& sont relati- 
vement peu roules et tout porte B croire que leur point d'ori- 
gine n'est pas éloigné. Si en effet on examine les schistes silu- 
riens sur lesquels est venue battre la mer infraliasique au début 
de son invasion dans le golfe de l'Aveyron, on trouve h la partie 
supérieure de ces schistes tous les éléments des grbs liasiques 
(Ceilhes, Saint-Jean-de-Bruel, Sauclibres, etc.), qui paraissent 
'exister partout oh la zone h Avicolla contorta elle-même a été 
constatée. 

A une distance plus ou moins grande de la base, on constate 
deux maniéres d'être : ou bien la formation gréseuse continue, 
ou bien, au contraire, elle fait place h des dépbts chimiques. 
Dans le premier cas, si l'on observe du cbté de l'est (S;iu- 
clibres, Alzori , etc.), les sbdiments mécaniques n'existent tou- 
tefois pas exclusivement et ils alternent avec des Marnes grises 
ou noires, plus ou moins ligniteuses et dont l'importance varie 
selon les points. Aux environs d'Alzon, au Coulet, h Sauclibres, 
ces Marnes entrent, dans l'ensemble di1 dépbt, pour une 
épaisseur approximative de 10 mbtres, tandis qu'a l'ouest 
d'Alzon, au quartier de Las Fons, etc. .. h peine peut-on en . 
constater l'existence. Au Coulet elles font défaut. Dans le se- 
cond cas, les sédimenls sont de nature calcaire avec une inter- 
position négligeable de Marnes dans lesquelles existent des 
espbces littorales (Ceilhes, les Rives et probablement aiissi 
Saint-Jean-de-Bruel) . L'épaisseur moyenne est alors de 4 5mb- 
tres. Ce calcaire est toujours gris cendre sur la cassure fralche, 

(1) J'admets dans cet exposé que les c grés infraliasiques B font partie de 
Infralias el se rapportent A la zone à doicula contorta. J'ai préeédemmeot 
insiste sur ce point (coupe 19) ; j'y reviendrai d'ailleure lorsque je comparera 
le Jurassique des Causses B celui des régions voieines. 
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gris sale ou Iégbrement blanchatre à la surface ; il se casse 
assez difficilement en plaquettes. Les bancs sont peu épais et 
durs. 

b. Zone à Am. planorbis. - Les d6pôts précédents Sont en- 

I 
suite place ii des sédiments magnésiens, qui cependant exis- 
tent plus ou moins exclusivement et se rapportent B la zone de 

1 l'Am. planorbis, dont les limites sont difficiles B préciser. Car, 
si les bancs de la partie moyenne sont franchement et toujours 

1 
dolomitiques, la constitution des assises inférieure et supé- 
rieure offre les mêmes caractères que les zones sus et sous- 
jacentes. En effet, ti la base, dans la plupart des cas (Ceilhes, 
les Rives, Crassaus, Thiergues, etc.), lazone B Am. planorbis 
débute par des couches d'un calcaire marneux identique & 
celui des couches supérieures de la zone à Avicula coiztorta. 
Au sommet, nous verrons bientat qu'il en est de même. Quel- 
quefois, et c'est le cas, lorsque la zone à Avicula contorta se 
compose de grès et de marnes noirhtres, on constate deux fa- 
cies. L'un, et c'est l'exceptioii, s'observe au Crouzet el ii Sau- 
clibres; l'autre, plus génkral, se trouve dans tous les autres 
points oh la base de l'lnfralias se termine par des alternances 
de grbs et de marnes (Barjac, Le Coulet, Saint-Jean-de- 
Bruel, etc.). Au Crouzet, les alternances de grbs et de 
marnes noires de la zone B Avicula conlorta ne cessent pas 
brusquement à la fin de celle-ci, mais on les voit passer 

. peu à peu à une alternance régulibre de marnes noires et 
de bancs doloiilitiques, à laquelle succbde ensuite un dé- 
pbt franchement magnésien d'une épaisseur de 1 0  métres. 11 
en est de m&me h Sauclibres, où ces marnés présenten~ une 
coloration différente (elles sont grises au lieu d'être noires). 
Au contraire, h Barjac, au Coulet, les dépbts dolomitiques 
surmoiitent immédiatement les grès infraliasiques. 

Les dolomies de la zone B Am. planorbis présente111 des 
caractbres uniformes. Elles sont grises A l'intérieur, en bancs 
généralement épais (50 ceiitimbtres au minimum), à éléments 
fins et serrés, très rarement ruiniformes, surtout si oii les 
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compare aux dolomies de 1'0olithe ou (i celles de l'oxfordien. 
La surface, le plus souvent grise, est quelquefois tachée de 
plaques jaunâtres, d'ailleurs toutes siipeificielles. Comme cette 
zone occupe en général le fond des vallées, ces doloiiiies n'af- 
fectent pas la disposition en barre si commune aux dolomies 
bajociennes plus haut placées. 

L'épaisseur est énormbment variable. Comme mesures ex- 
trémes, je citerai les deux localités du Clapier (Mas-Neu? oii 
la puissance est de 100 mbtres environ, et du Coulet oii elle 
n'est gubre que de 5 mbtres. 

c. Zone à .41n. angtilatus. - Si l'on considbre les calcaires 
blancs qui supportent la base du Liasien comme les équivalents 
de la zone B Am. angulattu, et si d'autre part la présence de 
Mo~ttliuaultia sinemtcriensis et de Pecten dispar que j'ai re- 
cueillis au Mas-Neuf suffit B. caractériser cette zone, on peut 
dire que la séparation entre 1'Infralias moyen et l'lnfralias su- 
périeur ne peut être fixée en aucun cas par les seuls caractéres 
lithologiques. En effet, si la zone a Am. angulatus se compose 
en grande partie de calcaires marneux, B sa base elle est dolo- 
mitique comme les dernières assises de I'lnfralias moyen. 
comme d'autre part les espbces fossiles de celte zone sont ex- 
cessivemenl rares, on ne peut le plus souvent recourir pour 
cette délimitation aux caracthres paléon tologiques. 

En ce qui concerne l'Aveyron, les seuls fossiles de la zone 
A Am. ungulutzis ont été précisément signalés (voy. coupe 1) 
dans les couches tout h fait inférieures, de sorte que la déter- 
mination des caloaires blancs est loin d'8tre apiuybe par les 
faits. En admettant cependant qu'elle soit exacte, le Lias infé- 
rieur fait totalement défaut dans les Causses que j'ai parcou- 
rus, et h sa partie supérieure 1'Infralias se délimite [rés nette- 
ment du Lias moyen, au point de vue minéralogique. 

Les calcaires marneux de 1'Infralias offrent. une uniformité 
de constitution presque parfaite. Ils sont en gros bancs, blan- 
châtres k la surface, gris cendré sur la cassure fraîche, et se 
délitent en fragnients polyédriques irréguliers. Dans les 
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couches supérieures, les calcaii-es se brisent et tombent asse 
souvent en minces plaquettes foncées. Des rognons de silex se 
trouvent la plupart du temps engagés dans les baiics supé- 
rieurs. Enfin on constate quelques accidents dolomitiques 
négligeables. L'épaisseur varie depuis 110 métres (Pégai- 
rolles) jusqu'à 8 mét.res (B~rjac). 

2" LIAS MOYEN ET LIAS SUPBRIEUR. - Le Lias moyeii 
comprend la zone à Am. Fnabriatu et la zone B Am. margari 
tntics. D'autre part, le Lias supérieur présente quatre zones 
caractérisées par les Ammonites serpentinus, bifrms, jurensZs 
et opalinus. 

La constitution miiiéralogique de ces deux étages a été trés 
bien indiquée par Reynès (Essai de géol. et de pal. aveyron- 
nuises). Il est inutile d'y revenir. Toutefois je crois bon de 
noter que les caractéres distinctifs, établis par Reynbs enlre 
les diverses zones de ces deux étages, sont loin d'étre aussi 
constants que le pensait cet éminent géologue. En voici d'ail- 
leurs quelques exemples. 

a On remarque généralement que les calcaires trés abon- 
dants et déposés ti l'exclusion de toute autre roche au niveau 
de ]'Infralias, commencent h alterner avec des lits de Marnes 
dans la zone à Am. Fmbriatus, se chargent de plus en plus de 
Marnes vers la partie supérieure de cette méme zone et cessent 
complètement ail niveau de l'A. murgaritcctus pour céder leur 
place aux Marnes jusqu'arix dernihres assises du Lias D (lm, 
cit., p. 45). Or, au Clapier, pour ne citer qu'uii exemple, la 
zone B Am. fimbrialus est uniquement constituée par des 
calcaires durs, en bancs épais, sans aucune intercalation de 
biarnes, qui debutent brusquement avec la zone a Am. marya- 
ritattcs. 

Parlant de cette dernibre, Reynès établit en règle gbnérale 
que a dans les localités où l'épaisseur csl faible, les Marnes 
sont criblées de fossiles; et que là, au contraire, oh I'épais- 
seur est considérable, il faut parcourir de nombreuses falaises 
pour recueillir quelques k~hantillons P.  Ceci serait vrai si on 



visitait seulement le beau gisement du Clapier, oh la zone h 
Am. naargaritatus, réduite à quelques métres, est très fossili- 
fére, etla même zone aux environs de saint-~ean-de-Bruel, ofi, 
au contraire, trés développée, elle est presque entibrement 
dépourvue de fossiles. Mais il n'en est plus de m6me si on 
considére les environs de Saint-Paul, par exemple. En ce 
point, malgré la grande épaisseur des Marnes, les espéces sont 
trés nombreuses. Par cgntre, le niveau de l'A. margam'tatus 
est presque dépourvu de fossiles dans des localités oh son 
épaisseur est trés faible. Tel est le cas, entre autres, du 
Crouzet. 

Les gâteaux calcaires, désignés sous le nom de miches, se 
rencontrent quelquefois, mais non pas généralement, à la 
base du Lias supérieur; car les schistes 1i Possidonies (zone à 
Anz. serpentinw) peuvent exister et contenir des fossiles, sans 
renfermer ces miches. Tel est le cas du Toarcien, autre que 
celui qui s'étend du Clapier a Creissels (la Pezade, les 
Rives, etc.). D'aprbs Reynés, la présence d'un banc de Tisoa 
indique trCs nettement la limite inférieure de la zone 2i Am. 
jurensis. Or les Tisoa siphonalis (Marcel de Serres) ne se 
trouvent guére qu'à Bosc, h Creissels, aux environs de Millau 
et d'Aguessac, de sorte que le moyen signal6 par Reynés ne 
peul servir que rarement, au lieu d'être un point de repère 
général. 

J'ajouterai enfin que le Lias supérieur est en général com- 
posé de Marnes noires délitées et brisées; quelquefois, cepen- 
dant, il est formé de calcaires plus ou moins durs, bleuâtres 
à l'intérieur, colorés en jaune 1i la surface et peu différents 
des calcaires de l'horizon de l'Am. Fna6r.iatus (Cazevieille). 

3" OOLITHE INFÉRIEURE. - LY0o1ithe inférieure comprend. 
au point de vue minéralogique, deux sous-étages, l'inférieur 
ou a: grés à Fucoïdes D, le supérieur ou a niveau h En- 
troques o. 

a. OrRP d Fucoüles. - Les grés à Fucoïdes sont le plus sou- 
vent taillés 1i pic par suite de l'érosion de leur base, c'est-à- 

ARTICLE Nu 7. 



GEOLOGIE DU LARZAC. . 185 
dire des Marnes liasiques. Toute la région comprise entre le 
Clapier et Millau en est un bon exemple. Il en est de m&me de 
celle qui s'&end du Signal de Bouviala jusqu'aux environs du 
Caylar (Mas de Roquelaure) O* ces grès forment une barre 
assez épaisse au-dessus du Lias. D'autres fois, au contraire, 
ils s'inclinent h pente douce (le Clapier, Escalette, etc.). 

Ce sous-étage se constitue le plus souvent par des calcaires 
trés durs, bleuâtres sur la cassure fraîche avec des taches 
grises et présentant à la surface une croûte rugueuse rous- 
sâtre, stratifihs en petits bancs. Tels sont les environs de Nant, 
de Sainte-Eulalie, etc. Souvent aussi l'élément calcaire est 
remplacé par des Marnes grises, grossiéres, plus ou moins 
délitées et identiques aux Marnes de la zone !i Am. opalinta 
(le Clapier). Parfois de véritables grés tiennent la place des 
calcaires. Ces gres, toujours cantonnés à la base? sont formés 
de tr6s petits éléments, parmi lesquels se distinguent de nom- 
breuses paillettes de mica. Ils sont trhs résistants, mais h l'air 
ils se délitent, surtout dans les couches le plus bas placées, 
en un sable f i i i ,  jaune clair (Massebiau, Saint-Paul, Tourne- 
mire). Enfin, quelquefois la base du sous-étage inférieur de 
I'Oolithe infbrieure débute par des vases sableuses micacées 
assez peu consistantes (Saint-Rome-de-Cernon). Toutes ces 
modifications peuvent exister chacune à l'exclusion des autres; 
mais, en général, il n'en est pas ainsi, et on peut établir, en 
règle générale, que la base est constituée par des grth fins 
plus ou moins délités dans les couches les plus inférieures 
et passant ensuite insensiblement des calcaires trCs durs, 
dans lesquels l'élément marneux est peu commun. Ces cal- 
caires contiennent assez souvent des rognons siliceux rouges, 
mais blanchissant h l'air, disséminés et dont l'abondance se 
constate rarement. Sous Cantobre, notamment, ils sont si 
communs, qu'ils constituent de véritables bancs. 

b. Niveau d Entroqua. - Le niveau h Entroques qui, dans 
la plupart des cas, parait terminer I'Oolithe inférieure des 
Causses de l'Aveyron, est en général uniquement forme de 
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dolomies. Ces dernieres, déposées en bancs épais, sont B grains 
peu serrés et assez gros; elles sont caverneuses, grises sur la 
cassure fraldie, assez souvent jaunhtres la surface et con- 
tiennent de rares poches sableuses. Ces dolomies, d'aprés les 
observations d'E. Dumas, paraissent résulter de la modifica- 
tion de calcaires magnésiens. On rencontre assez fréquem- 
ment des exemples d'une telle transformation, notamment aux 
environs de la Tessonne, de Sauclibres, de Pégairolles, de 
Balmarelesse, etc., où un même banc est h la fois formé de 
dolomies et de calcaire oolithique. 

Si, dans le plus grand nombre de cas, le calcaire h En- 
troques se constitue par des dolomies (la Roque, Sainte- 
Marguerite, Cantobre, Fraissinet-Bas, les Rives, Nant, Saint- 
Sulpice, Espruniers, Barjac , col du Capelier, Vissec, etc.) 
affectant ou non la forme de barre, quelquefois aussi ces 
dolomies sont presque entihrement remplacées par des cal- 
caires. Ainsi, au Clapier, immédiatement au-dessus de la zone 
h Am. Murchisom, est un calcaire coquillier dur, jaunâtre h 
la surface, rose à l'intbrieur avec taches bleuhtres, a structure 
franchement oolithique et dont les gros bancs se délitent assez 
souvent en dalles volumineuses. A la partie supbrieiire, ces 
calcaires deviennent magnésiens et passent peu h peu h des 
dolomies grises. Mais ces derniéres n'ont gubre qu'une épais- 
seur de 5 métres, tandis que la zone compléte en mesure 
15 environ. 

Entre ces deux cas diamétralement opposés, toutes les 
modifications peuvent se rencontrer. A Saint-Paul, les dolo- 
mies même n'existent pas, et le niveau B Entroques est un 
calcaire h Oolithes bien définies et de grosseur variable, plus 
foncées sur la cassure fraîclie que la gangue qui les contient. 
A Roquefort, non seulement les dolomies font dbfaut, mais le 
calcaire est en grande partie constitué par une pâte homogbne. 
Dans ce dernier cas, les Oolilhes n'existent que dans les bancs 
supérieurs (les Aires, Creissels). Celte manibre d'être se 
retrouve srir les Causses de Séverac et de Concoures, comme 
nous le verrons plus loin (Séve-c, Souyri, Salles-la-Source, 
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Bertholéne). Les Oolithes de la partie supérieure font quel- 
quefois elle-memes défaut (Creissels). Il peut y avoir pour un 
même point une trbs grande variation minéralogique. C'est 
ainsi qu'h la cbte de Valcroze le niveau à Entroques contient 
des dolomies, des calcaires oolithiques et des calcaires homo- 
gbnes alternant plusieurs fois les uns avec les autres. Une 
variation presque identique se constate à la Tessonne. Enfin 
rappelons l'existence d'une puissante brbche aux environs 
d'Arre (coupe 29). ~ Malgré l'extrême varieté que le niveau à Entroques offre au 
point de vue lithologique, on peut toutefois ériger en rbgle 
gén6rale que, représentée par des calcaires à l'ouest du péri- 
mbtre de Millau, la zone h Entroques est constituée par des 
dolomies à l'est de cette ligne fictive. Ce résultat avait été en 
partie signalé déjh par Bleichei.. 

4" OOLITHE SUPBRIEURE. - L9001ithe supérieure montre 
une constitution mineralogique assez constante. Dalis les 
Causses oh elle contient une faune fluvio-marine surmontée 
d'une faune marine, elle présente de bas en haut : 

a.  Argile avec trace de Lignite pourri ; 
b. Calcaire marneux, brun foncé sur la cassure fralche, 

gris clair à l'extérieur, qui souvent est jaune clair, se cassant 
en plaques (faune saumâtre) ; 

c. Argile avec Lignite exploitable ; 
d. Calcaire marneux, brun foncé ou noirâtre, h odeur 

bitumineiise, et passant peu à peu à un calcaire en gros 
bancs, brun foncé à l'intérieur, gris sale oii blanchâtre à la 
surface, délité en plaques, en bancs Bpais (faune saumâtre); 

e. Calcaire marneux un peu plus dur que d, quelquefois 
trbs résistant, variant du gris clair au gris foncé h l'intérieur, 
blanchatre à la surface, ne se cassant en plaques qu'h la base, 
pouvant servir à la fabrication de la chaux hydraulique. 

Les assises a,  b, c et d représentent I'Oolithe saumâtre; 
les assises e, 1'0olithe marine Rynchonella concintua. 

Le scbérna précédent montre quelques modifications assez 
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importantes. A Roquefort, les couches e contiennent quelques 
accidents dolomitiques que l'on retrouve assez loin de l i ,  
aux environs de la Vacquerie. Rappelons la présence d'alun 
dans les couches c de Saint-Georges de Luzançon. Enfin ies 
Lignites a font défaut dans le gisement de la Cavalerie, mais 
les argiles existent. Dans toutes ces localités, ainsi qu'& Saint- 
Paul, B la Roque -Sainte-Marguerite, & Creissels et au Puech- 
Nègre, les caractéres minéralogiqiies de la grande Oolithe 
présentent une unifortnité presque parfaite, 

Sur le Causse Begon, abstraction faite des assises a qui 
n'existent pas, la constitution prhcédente du Larzac se re- 
trouve exactement. Signalons cependant la présence d'une 
nouvelle assise ligniteuse aux Moulinets, aux Gardis et A la 
Liquisse. Elle se trouve intercal6e dans la couche d .  

Le Causse Campestre offre une structure minéralogique 
différente de celle des deux Causses précédents. Cela tient 
surtout ti l'a bondance des assises argileuses. 

L'Oolithe du Causse de Montdardier, ainsi que de la partie 
orientale du Larzac (le Cros, Saint-Maurice, Saint-Pierre-de- 
la-Fage), réduite aux couches d et e, présente une identité 
absolue sur les divers points oh elle affleure, quelle que soit 
sa nature. 

En somme, les caractères minéralogiques de la grande 
Oolithe soiit sensiblement les mêmes, si on ne considbre que 
la partie septentrioliale du Larzac et le Causse Begon. Ces 
derniers varient avec ceux que cet étage offre dans les Causses 
Campestre et de Montdardier. 

5 O  OXFORDIEN. - Cet étage comprend le Callovien, 1'0xfor- 
dien moyen (zone i Am. cordatrrsj et 1'0xfordien supérieur 
(zone & Am. transversarius et zone ti Am. polyplocus). 

a .  Callovien. - LA oh cet étage existe avec des espéces 
caractéristiques, il est constitué par des calcaires jaunes ou 
rouges i l'extérieur, brun fonce sur la cassure fraîche, durs, 
et d'une épaisseur maximum de 2 mktres (Ventouse, Las 
Fons). 
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Mais, h l'exception de ces deux localités, le Callovien se 

compose uniquement de dolomies. Elles sont grises, assez peu 
souvent jaunâtres, à grains fins et peu serrés, à strates en 
général peu nettes; souvent elles sont sableuses et ruini- 
formes. 

Ces dolomies appartiennent-elles dellement au Callovien, 
ou bien doit-on, avec M. Viguier, les considérer comme fai- 
sant encore partie de la grande Oolithe? d'ai admis, danslades- 
criptbn des coupcs, la première hypothése. En voici les raisons : 
dans le bois de la Tessoline, immédiatement au-dessus de la 
grande Oolithe à Rhynchonella concinna, dm. aspidoides, etc., 
existe le Callovien avec fossiles surmonté à son tour de la 
zone à Am. cordatus. Or en ce point les dolomies en qiiestion 
font défaut. D'autre part, dans toutes les localités du Larzac, 
du Causse Begon, etc., oh la succession est complbte, les 
couches à Brachiopodes (Rh. wncinnaj ou à Ammonites carac- 
téristiques du sommet de la grande Oolithe (Am. aspidoides, 
bi@uosw, etc.), sont recouvertes par la zone li Am. cordatus; 
entre les deux il y a toujours des dolomies qui, en aucun cas, 
ne sont recouvertes par un Callovien fossilifbre aussi réduit 
qu'on pourra le supposer. Il est dhs lors naturel de considérer 
les dolomies sus-bathoniennes comme représentant le Callo- 
vien. - Une autre raison fait en outre pencher vers cette 
maniére de voir. Elle est d'ailleurs contenue dans la précé- 
dente. Dans toutes les régions de la France oh la série est 
complbte, les assises à Rhymh. concinna, cardium, Am. spi- - 
doàdes, etc., sont considérées comme indiquant la fin d i  la 
période oolithique. Or, d'aprks l'hypothése de M. Viguier, il y 
aurait eu dans la région des Causses un ensemble de phéno- 
mbnes spéciaux qui auraient permis le dépôt de bancs dolo- 
mitiques d'une puissance en somme importante (1). 

b. Oxfordten moyen. - Ce sous-éiage présente d'une ma- 
nikre générale la composition suivante : 

(1) Voy. $ 14. 



a. Calcaire brun foncé, légbrement marneux, surtout à la 
partie supérieUre ; 

b. Dolomie; 
c. Calcaire en gros bancs, structure souvent oolithique ; 
d. Dolomie; 
e. Calcaire oolithique; 
f. Dolomie sableuse, fine et grise ; 
g. Calcaire oolithique ; 
h. Calcaire oolithique ou B pale homogkne et lithogra- 

phique. 

A Gaillac, au Crouzet, aux environs de Homs et des Jnfruts, 
la succession précédente existe; mais, B l'exception du Crou- 
zet, ces alternances diverses sont moins fréquentes. Sur les 
bords du Trévezel, les intercalations d'assises dolomitiques 
disparaissent et on ne constate plus que des calcaires en gros 
bancs, 2i p%te lithographique, brun foncé, avec quelqiies lits 
marneux feuilletés (Courikre et Ventouse) ou sans marnes 
(Saint-Sulpice). 

c. Zone à Am. transversarius. - La base de cette zone 
ne se délimite pas nettement de l'oxfordien moyen. Entre les 
deux se trouve assez souvent un horizon dolomitique d'une 
Bpaisseur moyenne de 8 mbtres, dont la détermination reste 
incertaine, mais qu'on peut considérer comme faisant encore 
partie de I'Oxfordien moyen, puisque cet étage est constitué 
en géneral dans la région qui nous occupe par une alternance 
plusieurs fois répétée de bancs calcaires et d'assises dolomi- 
tiques, alternance qu'on ne constate en aucun cas pour la 
zone B Am. transversarius proprement dite. 

Cette dernibre est ordinairement peu développée. La plus 
grande épaisseur atteint au Revens 18 mhtres; elle est rb- 
duite Arre B 3m,50. L'épaisseur moyenne est de 7 mbtres. 

La composition minéralogique offre une uniformité presque 
complkte. Cette zone est le plus souvent forrnée de calcaires 
gris blanch4tre 2i la surface (le Salvetat, la Portalerie, Homs, 
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le Crouzet, la Novacelle, Las Fons), parfois gris bleuatre 
(Couribre, Trbves), gris foncé sur la cassure fraîche et rare- 

1 ment bleuatre (le Crouzet) ou gris clair (le Salvetat, las Fons), 
stralifiés en bancs épais, à pâte homogbne et lilhographique, 
et se cassant assez facilement en plaques. 

Certains bancs présentent 21 la Portalerie une structure ooli- 
thique bien définie. 

d. Zolze d Am. polyplocus. - Cet horizon diffbre de l a  
zone précédente par le peu de résistance de ses éléments; en 
d'autres termes, les Marnes prédominent, les bancs se cas- 
sent généralement en plaquettes et se délitent en minces 
feuillets. 

La structure lithologique ne varie que dans des limites très 
restreintes, et porte surtout sur la teinte extérieure et sur 
l'épaisseur des bancs. 

L'épaisseur maximum est de 75 mbtres (la Novacelle), 
l'épaisseur minimum de 5 métres (Homs), l'épaisseur moyenne 
de 30 métres. 

W DOLOMIE SUS-OXFORDIENNE. - C'est 1h la troisiéine zone 
dolomitique d'E. Dumas. Ces dolomies sont partout uni- 
formes. Elles sont grises tant h l'intérieur qu'à l'extérieur, qui 
rarement est jaunâtre, à éléments grossiers, sableuses, riiini- 

, formes, en bancs confus ou épais, affectant quelquefois la 
forme d'une barre (Escalette, Massebiau). Le développement 

1 

de ces dolomies est le plus souvent considérable. 

70 CORALLIEN. - Cet étage se compose de calcaires blan- 
châtres, rarement colorés en rouge ferrugineux (le Luc), va- 
riant du gris foncé au gris clair à l'intérieur, qui quelquefois 
est blanc de lait, onctueux au toucher, en gros bancs. Il 
présente parfois une structure oolithique bien définie, mais 
qui est toujours assez peu développée. En géndral, il est entre- 
coupé de Marnes délitées en plaquettes, lesquelles tendent B 
prédominer au sommet de cet étage. Parfois ces Marnes seules 



existent; dans ce cas, la formation corallienne est trhs proba- 
mentjncomplbte. 

Exploitation de Lignites. -Les Lignites de l'Aveyron occu- 
pent trois niveaux différents, tous faisant partie de la grande 
Oolithe. Mais deux d'entre eux (l'inférieur et le supérieur) ne 
peuvent en aucun cas donner lieu h une exploitation indus- 
trielle, si peu imporlante qu'elle soit. IL n'en est pas de même 
des couches ligniteuses internzddiaires, dont l'épaisseur exploi- 
table atteint une moyenne de On1,70. 

Ce dernier gisement, dans les diverses localités oh il existe, 
n'est pas toujours suffisamment dhveloppé pour donner lieu 
aux entreprises industrielles. Tel est le cas du Causse Cam- 
pestre et de toute la région du Larzac comprise au sud de la 
grande route qui va de Saint-Jean-de-Bruel h Saint-Rome-de- 
Cernon. Au contraire, toute la partie de ce dernier Causse qui 
s'étend au nord de cette route, ainsi que la totalité du Causse 
Begon, paraissent renfermer une couche ligniteuse assez im- 
portante. C'est dans ce périmétre, du reste, que sont ouverts 
les diffkrenls puits de mine (Sain t-Georges-(le-Luzançon , 
Creissels, Mas Nau, la Cavalerie, la Liquisse, les Moulinets, 
- les Gardis, Balmarelesse, Saint-Sulpice et Barjac; ces der- 
niers appartiennent au Causse Begon). 

De tous ces puits, seuls ceux du Larzac donnent lieu encore 
de nos jours B l'exploitation, nolamment ceux de la Liquisse 
et des Moulinets. Quant ZL ceux du Causse Begon, ils sont 
compléternent épuisés. 

4 0  INFRALIAS. 
a .  Zone a Avicula contorta. 

Avicula contorta Portlock, - Ceilhes, les Rives. 
Geroillia prcecursor Quenstedt, - Ceilhes. 
Myacites Escberi Wiriykler, - Ceilhes ; in Dumort, Étud. pal. sur les 

dépôts jurassiques du bassin du Rhône, ire partie, Infralias, 1864, pl. 1, 
fig. 6. 
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Pectdn squiplicotua Terquem, - Ceilhes. 
Lima hettangiensis, - Ceilhes. 
TWdon prœcursor Schlœnbach, - Ceilhes; in Dumort, ibid., pl. 1, 

fig. 1-3. 
6. Zona à Am. planorbis. 

Amnia Schafhœutli Winkler, - Ceilhes; in Dumort, ibid., pl. XI11, 
Gg. 18-14. 

Ostrea sublamsUasa Dunker, - Ceilhes, les Rives; in Dumort, ibid., 
pl. 1, fig. 8-12. 

ûstrea Rhodani Dumort, - les Rives; i n  Uuinort, ibid., pl. IV, fig. 9-14. 
Lim ualoniensis Defrance, - Ceilhes et Crassous; in Dumort, ibid., 

pl. VI, fig. 8-10. 
amvillia spec.? - Ceilhes. 
Nucula spec. 9 - Ceil hes. 
Tœniodon prœcursor, - Ceilhes et Thiergues. 

c. Zone a Am. angulatus. 
ûstrea sublarnellosa, - les Rives. 
Pecten dispar Terquem, - Ceilhes, les Rives. 
Littorine clathratu Deshayes, - Ceilhes. 
Turriîella Deshayssea Terq., - Ceilhes. 
Mmtliuaultia si?temuriensis d'Orb., - Ceilhes; in l)uiiiort, ibià., 

pl. XXIX, Gg. 4-8. 

Outre l'intérêt qui s'attache !i la présence de 1'Avicula con- 

tortu dans le département de l'Aveyron, ainsi qu'A celle de la 
zone h Am. angulntus, il convient de remarquer que certaines 
esphces, g6néralement rapportkes h l'un des trois termes de 
l'Irifralias, paraissent se retrouver dans les autres. C'est ainsi 
que le Tœniodon prcecursur signalé comme appartenant h la 
zone h Avicula contorta (telle est bien sa position à Ceilhes), 

remonte également dans la zone CI Am. planorbis des environs 
de Ceilhes. 

Il est curieux de constater le même fait dans le département 
du Var. En effet, dans les dolomies de I'InSralias moyen qui 
supportent le château d'Esparon (non loin de Rians), j'ai 
trouvé le Tmidon prcewrsor associé h Cardinia eveîhi et !i 
C?/pricardia porrecta, toutes espèces trbs abondantes, 

La meme obsei*vation s'applique au Myacites Eschri qui, 
& Ceilhes, se trouve en compagnie de I'Avicula contorta, tan- 
dis qu'h Esparon (Var) il se rencontre dans la zone B Am. pla- 
norbis. 



Enfin 1'0strea sublanzdlosa enisle ti Ceilhes et aux Rives au 
niveau de l'An$. planorbis. Telle est sa place daris le bassin du 
Rhbne (Dumort, loc. ci l . ,  p. 81). Mais elle remonte dans la 
zone ti Am. angulatus, aux environs des Rives. Cette derniére 
observation avait été déjh faite par MM. Dunker et Oppei. 

9 1.1~6 MOYEN. 
a.  Zone d Am. fimbriatus. 

Belemnites Oppeli Meyer, - le Clapier. 
Bel. niger Lister, - Saint-Paul, Mas-de-Sabde, Fraissinet, les Rives, 

Amboul, Saint-Gheye, TrBves, Barjac; in d'Orb., P. F. J., p.84, pl. 6-7. 
fig. 15. 

Bel. paxillosus Schlotb., - Saiiit-Paul, Amboul, TrBves; iii Phillips, Pal. 
Soc., pl. VI, fig. 15, p. 47, 1865. 

Bel. rmbilicatris de Blainv., -Saint-Paul, Mas-de-Sabde, Fraissinet, les 
Rives, Amboul, Saint-Gheye, TrBves, Barjac; iu d'Orb., P. F. J., p. 46, 
pl. 7, fig. 6- i i .  

Bel. elongalua Miller, - Mas-de-Sabde; in Sow., pl. 590; in Phillips, 
pl. VI. 

Bel. clavatus de Blainv., - Amboul, Barjac; in d'orh., P. F. J., p. 103, 
pl. ii, 5g. 10-20. 

Bel. nodotianus [d'Orb., - Souyri (Causse de Coiicourés); in d'Orb., 
P. F. J., p. 98, pl. 10, Rg. 45-20. 

Ammonites fimbriatvs Sow., - le Clapier, Saint-Paul, Lmançon, Creis- 
sels, Mas-de-Sabde, Fraissinet, Aguessac, Hiviére ; in d'Orb., P. F. J., 
pl. 9% 

Am. Bechei Sow., - le Clapier, Saiiit-Paul; in d'Orb., P. F. J., pl. 89. 
dm. Maugenestii d'Orb., - Saint-Pierre et Saint-Paul et Saint-Jean d'Al- 

capies, in d'Orb., P. F. J., pl. 70. 
Am. Henleyi Sow., syn. : A. maablatus Yonng, A. lalœcosta Sow., - 

Saint-Paul, Aguessnc; iii ReynBs, Essai de Géol. et de Pal aveyr., pl. 1, 
fig. 2 a-6. 

Am. Jamesoni Sow., - Creissels, Mas-de-Sabde; i n  Sow., M., C. 6, pl. 555, 
fig. 1, p. 105. 

Am. striatus Rein., - Creissels. 
Am. Davœi Sow., -Peyre, Aguessac, Rivière; in d'Orb., P. F. J., pl. 81, 

p. 476. 
Am. margaritatus Montf., - Peyre. 
Am. annulatus Sow., - les Rives; .in d'Orb., P. P. J., p. 465, pl. 76, 

fig. 1-2. 
d m .  planispira ReynBs, - les Hives; Essai de Géol. et de Pal. aveyr., 

p. 99, pl. V, lig. 3, a-c. 
Nariilus intermedius Sow., - Aguessac, HiviBre; in  d'Orb. P. F. J., 

p. 160, pl. 27. 
Peclen texturatus d'Orb., - le Clapier, Saint-Paui, Saint-Rome, Barjac. 
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P.  ~quiualuis Sow., - Saint-Paul, Trèves, Bajac. 
P. priacus Schloth., - Saint-Rome, Souyri; in Ziet., 1830, p. 68, pl. 53, 

tig. 3. 
P. acutiwstaba Lam., - les Rives. 
P. uslatus Goldf., - Riviére ; Pbtref. 3, p. 15, pl. 90, fig. 2. 
Inocmamu8 amypdaloièes Goldf., - RiviBre; 1838, 2, p. 110, p. 115, 

Eg. 4. 
Lima Rarrnanni Ziet., - le Clapier. 
L. ooubicostata Müust.,- Saint-Paul; in Goldf., Petref., 1836, 2, p. 103, 

pl. 107, fig. 8. 
L. punetata Desh., - les Rives ; in Ziet., 1830, p. 67, pl. 51, fig. 3. 
L. gipantca Sow., - Rivihre. 
Pholadornya arnbigua Sow., - Peyre; in Sow., M. C., 3,448, pl. 927. 
Ostrsa Cyinbiurn Lam., -Saint-Paul, Saint-Rome, Mas-de-Sahde, Frais- 

sinet, les Rives, TrBves, Bajac, RiviBre, Souyri. 
Monotir inberiavigda Quenstedt, - Riviére. 
Spiriferiua oz#gona E. Desl., - Rivihre; Bull. Soc. Liiin. de Norman- 

die, vol. ln ,  pl. .Ill, 5g. 4-10, 1859. 
Sp. rostrata Schloth., 8yn. : Sp. umrucosa Buch., pinguis Ziet. (non 

Sow.), - Rivière; in Schl. Petret, pl. XVI, flg. 4, 18%. 
Sp. Hartnwnni Ziet., - RiviBre; in Davids., 001. mon., p. 99, pl. 11, 

Eg. 10. 
Sp. pinguis Zieten (non Sow.), - Riviére; in Davids., Brach. fossil., 

Suppi., pi. XI, üg. 8. 
Terebratsria sarthacmis d'Orb., syn. : Ter. ornithocephala Sow., - 

Riviére ; in d'Orb., 1847. 
T .  acuta Sow., - RlviBre; in de Buch., pl. XV, lig. il. 

' 

T. cornuta Sow., - Barjac; in Davids., Bracli. fossil., Suppl., pl. XX1, 
5g. 19. 

T .  punctata Sow., - Barjac; in Davids., ibid., pl. VI, flg. 1-6. 
T. arboooides Hünst. in Rœmer, - Mas-de-Sabde; in Rœm., pl. 9, Bg. iO. 
T. numiamdis Lam., - Peyre; in Davids.,iOol. mon.', p. 36, pl. V, fig. 

4-9. 
T .  subpunctata Davids., - Creissels, Mas-de-Sabde, Trioes, Bajac, Ri- 

viére. 
Rhyncbnelia furcillata Theodori, - Riviére ; in Davids., Suppl., 

pl. XXVII, fig. 1-3. 
R. uariabilis Schl., - Rlviére; Miner. Conc., pl. 1, fig. 4. 
R. curuicups Qnenst., - Saint-Paul, Peyre, Barjac, RiviBre. 
R. l i~s ica  ReynGs, - le Clapier ; Essai de GBol. e l  de Pal. iaveyr., p 

101, pl. IV, fig. 5. 
Pentact?nus bcualtifomia Miller, - le Clapier ; Miller, Crinoid., p. 62, 

pl. II, 5g. 2-6. 

XVI. 31. - ART. U' 7. 



b. Emre A A r .  mmreul(.*u. 
Bel. Zietsni Meyer, - le Clapier. 
Bel. cotnpressw Stahl, syn. : B. fout-nelianu (in d'Orb.), - le Clapier, Bosc, 

Saint-Paul, Saint-Rome, Millau, les Rives, Cazevieille; in Phillips, pl. III, 
Gg. 8, p. 41. 

Bel. nigrr, - le Clapier, Saint-Paul, Saint-Rome, Millau, Saint-Gheye, Espni- 
niers, Riviére. 

Bel. umbilicattu, - le Clapier, Bosc, Saint-Paul, Saint-Rome, Millau, la Pezade, 
Saint-Gheye, Cazevieille, Aguessac, Riviére, les Rives. 

Bel. excavatus Phill., - le Clapier, in Phillips, pl. IV, p. 37. 
Bel. ventrqlanw Volk, - Bosc. 
Bsl. apicicuruatus de Blainv., - Bosc, Saint-Paul; in Phillips, pl. VI, Eg. 16, 

p. 49. 
Bel. altst Mayer. -Bose; in Dumort., Lias moyen, p. 31, pl. 1, fig. 7-8. 
Bel. franconicw Mayer, - Bosc. 
Bel. pm.llOsua, - Saint-Paul. 
Bel. abbreuiatw Miller, - Tournemire; iri d'Orb., P. F. J., 1, pl. 9, Gg. 1-7. 
Bel. clavatus, - le Clapier, Tournemire, Saint-Rome, Millau, Mas-de-Sabde, 

Saint-Gheye, Espruniers, Aguessac, Sdverac. 
Bel. parallelw, - Saint-Gheye. 
Bal. fournelianus d'Orb., - Aguessac ; P. F. J., pl. X, tig. 7-14, 
Ammonites murgaritatus Montf. , - le Clapier, Saint-Paul, Saint-Rome, 

Millau, la Prrade, Aguessac, Riviéh; in d'Orb., P. F. J., pl. 1,XVil-LXVIII, 
p. 246. 

A.  ruthenmis Reynès, - le Clapier; Essai de Geol. et de Pal. aveyr., pl. 11, 
cg. 4, p. 94. 

( + ) A .  Niksoni HBbert, - le Clapier; in Heynés, ibid., pl. 1 bis, p. !B. 
A. mimatensis d'Orb., - le Clapier, Saint-Paul, Rivibre, SBverac; in d'Orb., 
' P. P. f., i ,  p. 344, pl. CX, Gg. 6. 
A.  pauh Relgiiés, - le Clapier, Rivibre. 
A. Fieldingii Reynés, - Riviére; in Reynks, ibid., p. 97, pl. IV, fig. 1. 
A. spinatw I)iSug., - le Clapier, la Pezade, les Rives, Aguessac, Rivibre; in 

d'Orb., P. F. J. 1, pl. LII. 
A .  spinellii Hauer., - le Clapier, Saint-Paul, Tournemire, Millau, les Rives, 

Séverac. 
(+)A.nautiloides Rasp., - le Clapier. Syn. : Am. Sternulis de Buch (d'Orb., 
. h l .  Franç., pl. U1). 
A. acunthopsis d'Orb., - le Clapier, /Ilau, Espruniars; in Reynés, A. Dayi, 

loc. cit., p l  V, fig. 7. 
A.  plmispira ReynBs, - le Clapier, Saint-Paul, les Rives, Aguessac, Rivière; 

pl. v, Gg. 3, p. 99. 
A.  exaratus, - le Clapier. 
A.  anicensis Reynbs, - Rivibre; pl. 111, fig. 2, p. 96. 
Am. Gauthieri Rcynbs, syn. : A. Phillipsi Sow., in Haüer, pl. IV, fig. 4, - 

Bosc; in Reynbs, p. 97. 
Am. ragazzonii Haiîer, - Saint-Paul ; in Reynés, pl. 1, Eg. 1. 
Am. quistr iatus Zieten, - Sainl-Paul. 
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Am. boscmis Reynbs, -Bose, Saint-Paul, les Rives, Aguessac; pl. Ili, fig. '1.. 

. < 

Am. diaciformis Scbflbler, - Saint-Paul, Hivi4re. 
Am. B e k t i n u s  Reynhs, - Saint-Paul; les nives, Aguessac, Rivière; pl. .Il, 

Bg. 3. 
Am. lineutus Quenstedt, - Saint-Paul, Rivibre: 
Am. Partschi Stor, - saint-Paul, &pess'ac; in ReytiQ, pl. III, flg. 1. . ', 
.Am. instabilis Reynb, - Séverac; pl. V;fig. 1. 
Pecten texturatus, - Cazevieille. 
Pecten œquioatais, - Tournemire, Apessac. 
Plicatula pectinoides Lan., - Saint-Paul,.les Rives. Syn. : Barpax pectinoides 

Lam., in E. Deslongchamps, Essai sur les Plicatules fossiles, p. 33, pl. VIII, 

l 
Bg. 6-15. , . 

(*) Pl. nepluni d'Orb., - Rivibre. 
.Pl: Parkiasoni Deslongch.. - le Clapier. 

l c) L i n  malis Sow., - le Clapier; . . in Morr. et Lyc., Moll. from the great Ool., 
pl. III, fig. 5. 

i L. H e n i ~ n h i  Voltz, - Saint-Paul, in Ziet.; pl:'51, fig. 2. 
Avicula cygnipes, - Rivière. 

, ~ o c u r a m u s  vertriconu d'Orb., eyn. : Crenatula uentricow, Sdw.,. M .  C., 
pl. CDXLIlI, p. 64, - Saint-Rome. . 

0s.e.a nac-cullochii Ziet., syn. : 0: obliqua Goldf., - Riviére. 
Ost dilatata Desh., - Bosc; in Sow., M. C., 2. pl. CXI,IX, p. 113. I 

. . 
P W d o m y a  'decornta Qoenstedt, - Saint-Rome. 
Arca Sauvairei Reynés, - Millau, Riviére; in Reynés, p. 100. 

' A.  ,Uunstn.i Goldf., - Rosc; Petr'ef., '2, pl. 1'22. 
Cypricardia cumllhta d'Orb., syn. : Cardium cucrcllut~m Goldf.. - la Pe- 

tade, Rivière; 2, Petref., pl. CXLIII, fig. f i .  

l Gonomya liasina, - Ic Clapier: . 
Nucula palmœ Quenst., - syn. : Leda palnua Sow., Nucula subooal6 Goldf., 
- le Clapier, la Pezade, les Rives, Riviére, Séverac. . . 

N. inpeza, - Bosc. 
. . N. variabilid Quenst., - Séverac. 

, ' 

N. cornpianata Phill. - Saint-Paul, in Goldf., Petref., p. 156, pl. CXXV, 
fig. 11, et in Schl., Pepef., p. 185, Tellinites rostratus. 

'Plcrrtotomaria mirabilis Desl.; - Aguessac ; Pal. fianç., pl. CCCLVII, atlas 2. 
Pl. Quarenstedti Goldf., - Séverac; 1884, 3, p. 71, pl. CIJLXXV; fig. 15. ' 

pl. expcpassa d'Orb., - le Clapier, Sainl-PauJ, Tournemire; P. F; J.,-p. 413, 
' pl. CCCLII, fig. 1-4. 
Trochu habrioutus Sow.. - le clapier, Bose, RiviBre. 
TT. balineutub, - Bosc, Severac ; in Quenstedt, Der Jura, pl. XIX, fig. 29. 
Turbo cyclostomu Benz., - le Clapier, Bosc, Tournemire, Mas-de-Sabde; in 

Goldf., fig. 7, p. 103. 
, Purpurina philiasus, - la Pezade. 

Spirifcrina rostrata Schl., - le Clapier. 
Terebratula perlorala Piette, - le Clapier. 

. . T. rudhnrensis Reynès, -le Clapier ; p. 101, pl.. 1V;'fig. . . 3. Cette espéce appar- 
. . . . 

tient au genre Waldheimia. , . , . . .  
. .  . . . . .  s 



T. scalpel lu^, - le Clapier. 
T. subouoides, - Saint-Rome. 
T. (Walàh.) nubnumismalu Davids., - Bosc. 
Rhychonella ruthenensis Gourret, - Saint-Paul, le Clapier; pl. V!, 5 g .  5. 

Syn. : R. hoscensis ReynBs. 
R. l i~ ica  Reynés, - Bosc, le Clapier ; pl. IV, iig. 5. 
R. oariabiiis var., représentée pl. XVI, 5 g .  3, in 1)avidson. Syn. : Terebra- 

tula triplicata in Phillips., - Bosc. 
R. oariabil~ var., représentée pl. XYI, iig. 6, in Davidson, - Bosc. 
R. oariabilis var., represent6e pl. XVI, Gg. 1, in Davidson. Syn. Terebra- 

trrla bidm in Phillips, - Bose. 
R. ringens Hérault, -le Clapier; in  Davidson, Suppl., pl. XXVII, fig. 10. 
R. rimosa, - le Clapier. 
R. amalthi Quenst., in Davidson, -- le Clapier, Bosc; Suppl., pl. XXVIII, 

&. 18-20. 
Pmtacrinur basaltiformis Miller, - Saint-Paul. 
Diadnnopsis Cotteaui Reynh,  - Saint-Paul, Tournemire; pl. IV, Gg. 6. 

Sous le nom de Rhynchonella liasica, Reynhs réuiiit un cer- 
tain nombre de types assez différents les uns des autres, et 
qu'il conviendrait de rattacher h quatre espbces ou variétés. 

L'un (Rhyn. liasica type) présente 4 plis sur le lobe médian 
et sur chacun des lobes lateraux. Le second offre 3 plis sur le 
lobe médian et 7 sur chacun des lobes latéraux. Le troisibme 
olfre 4 plis sur le lobe médian et 9 sur chacun des lobes laté- 
raux. Enfin le quatribme offre 4 plis siir le lobe médian et 14 
sur chacun des lobes latéraux. 

D'autre part, la Rhynchunella BoscensZs ne me parait pas 
différer de la Rh. ruthenensu. Je les réunis sous ce dernier nom 
(voy . Oolithe inférieure). 

Je ferai remarquer enfin que les différentes esphces mar- 
quées d'un astkrisque ont été prises en place. Comme elles 
ont étB jusqu'ici signalées A un niveau supérieur, cette remar- 
que était indispensable pour lever toute incertitude. 

a. Zeie b Am. i e r p e i b l u r  

Vertèbres d'Ichtyosaures, - le Clapier, Touriiernire. 
Bebnites tripartitus, - le Clapier. 

. Ammoniùu sssrpmtinus Schl., -le Clapier, Sainl-Paul, Saint-Rome; in d'Orb., 
P. F.J. ,  i,p. $15, pl. 55. 
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Am. ivbpbnatwr Oppel, - %nt-Paul, non A. tadifsr Sow. ( in  Duinortier, 

Lias sup., de part., p. 51, pl. XI, Bg. 1-9). 
Am. discoides Schabler, - Saint-Paul. 
Am. serpenthoides, - Tournemire. 
Am. comnwnis Sow., - le Clapier, Saint-Paul. 
Am. ekgans Sow., - le Clapier, Saint-Paul. 
Am. Nilssoni Hébert, - le Clapier. 
Aptychus l y thmi s ,  - le Clapier, Saint-Paul, Tournemire. 
Pecten incrUStatw Delrance, -- le Clapier. 
Posidonomya Brenni Voltt, - le Clapier, Saint-Paul, Tournemire, les ïures, 

Cnzcvielle ; iii Goldf., 2, p. 119, pl. CXIII, fig. 7. Syn. : Posidonomya Bschmi 
liasina Btonn. 

Anodonta bolhs is  Quenstcdt, - Saint-Paul. 

b. urne r A i .  Y h u .  

Belemnitss loylisulcaius Voltr, - SaintPaul, Luzançon, le Clapier, Espru. 
niers; in Phillips, p. 82, pl. XIX, fig. 47. 

B. pyrarniduiia iüüost., - le Clapier, Saint-Paul, Mas-de-Sabde. 
B. brwilomiis, - Saint-Rome, Sévernc. 
B. lricanalimlatus Harî., - Saint-Paul, Tournemire, Cazevieille, la Perde ;  

in d'Orb., P. F. J., i, p. !B, pi. IX, fig. 1-5. 
Bul. tripartitus, - le Clapier, Saint-Paul, Saint-Rome, Millau, Eacalette, les 

Rives, Espruniers, Cazevieille, iguexae, Rivihe. 
Bel. breoiroslrir d'Orb., -le Clapier; P. F. J., pl. X, üg. 1-6. 
Bel. irreguiaris Schlotli., - le Clapier, Saint-Paul, Luzançon, Eacalette, les 

Rives, Séverac. , 

Bel. ezcavatus Phill., - le Clapier; pl. Il, fig. 4, p. 37. 
Bel. Wrighti Oppel, - Saint-Paul. 
Bel. oulgaris Young, - Millau; in Pliill., pl. XVI, flg. 40-41. 
Bel. quudricanaliculatus Quenst., - le Clapier, Millau, la Pemde; in Phill., 

p. 68, pl. 13, fig. 35. 
Bul. acwrius Sehl., - Cambalou, Escalette; in d'Orb., P. P. J., pl. VII, p. 76. 
Bel. iubaduncatus Volk., - Aguessae; in Phillip., pl. XI,  Bg. 29. Varié16 re- 

présentée fig. 29, lu. 
Ammonites eubcarinatus Young, - le Clapier. 
A. B~~aunianus d'Orb., - le Clapier, Saint-Paul, Millau. 
A. bifrons Brug., - le Clapier, Saint-Paul, Tournomire, Saint-Romo, Millau, 

Mas-de-Sabde, Escalette, Espruniers, C~zevieille, Aguessac, Rivihre, Sbverac. 
A. cornucopiœ Young, - le Clapier, Saint-Paul, Luzançon. 
A. supurarmatus Reynés, - le Clapier, Millau, Séverac. 
A. acanthopsis d'Orb., - le Clapier, Soiiit-Paul, Saint-Rome. 
A. Crassus Phill., syn. : A. raguini d'Orb., A .  mucronatus d'Orb., - le Cla- 

pier, Saint-Paul, Tournemire, Nillou, Mas-de-Sabde, les Rivcs, Espruniers, 
Aguessac, Riviére. 

A. supercarinalus Regnés, syn. : A. bicarinBtus Miinst., in Ziet., - le Cla- 
pier, Saint-Paul, Saint-Rome, Millau, MW-de-Sabde, les Rives. Espruniers, 
Apessac, Rivihre, 



A. elegans Sow., syn. : A. corilplanafus Brag., in d'Orb., + le Ctapier, SainG 
Paul, Tourneinire, Millau, la Pezade, les Rites, Aguessac, Sérerac. - 

A. erbaensis Haüer, - le Clapier, SainL-Paul, Millau, la Pezade, les Rives; in' 
Reynés, pl. V, 5g. 5, p. 103. 

A. communis Sow., - Mas-de-SaMc; in dlOrb.,P. F. J., i ,  p. 336, pl. CVIII. 
A. radians, - Saint-Paul. 
A. annulatus Sow., - les Rives. 
A. instabilis Reynés, - Tournemire, les Rives; pl. V, fig. 2, p. 98. 
A. Argelliezi ReynBs, - le Clapier; pl. VI, Bg. 3, p. 105. 
A. nautiloides Rasp., - syn. : A. sternalis de Buch, iii d'Orb., - le Clapier, 

les Rives. 
A. heterophyllus Sow., - le Clapier; in d'Orb., P. F. J., 1, pl. CIX, p. 339. 
A. Zitteli Oppel, -le Clapier; Pal. Mitth., p. 139, pl. XLlI, Bg. 2. I 

A. Nilssoni, -- le Clapier, Aguessac. 
A. Gert'aisi ReynQ, - Saint-Paul; pl. V1, Bg. 4, p. 105. 
A. exaratw,  - Millau. 
A. AtJricensis, - Millau. 
Nautilus sepnistrialus d'Orb , - le Clapiar, Tourneinire; P. F. 1.. 1, p. 119. 

pl. XXVI. 
N. ttvncntus Sow., - le Clapier; in d'Orb., P. F. J., i, p. 153, pl. XXIX. 
N. inornatus d'Orb., - le  Clapier; P. F. J., 1, p. 19'2, pl. XXVIlI. 
Pecten iurrurtatur, - le Clapier, Saint-Paul, Millau, Sbverac. 
Possidonia Bronni Goldf., - le  Clapier. 
Lima Gahthea d'Orb..- le Clapier; in Uumoriier, DBpSts jurassiques, 41 part., 

.pl. XLII, fig. 3-4, p. 199. 
Plicatula Neptmi, - le Clapier, Aguessac, les Rives. 
Inoceramus Josephi Reynés, - Saint-Paul. 
1. fuscus Quenst., -le Clapier. 
1. dubius Sow., - le Ciapier; in Duinortier, Lias sup., pl. XLII, fig. 5-6. 
Aviculia Delila, - le Clapier, Saint-Paul. 
Arca bixa d'Orb., - le Clapier, Saint-Paul, Riviére. 
Nucîùq ovum Sow , syn. : LGda ovum d'OrIl., Nucula infkrta Ziet.,- le Clapier. 
N. Harilrmanni Rœm., -. le Clapier, Saii~t-Paul, Tournemire. 
N. subglobosa Rœm., - le Clapier, Saint-Paul, Tournemire, Rivibre. 
N. Pauka Reynés, - le Clapier. 
N. palnue, - Saint-Paul. 
Leda delda d'Orb., - le Clapier. 
Cerit hium hexagomum, - Rivibre. 
C. armatum Coldf., - le  Clapier, Saint-Paul, Tournemire. 
C. pseudocostellatum d'Orb., - Tolirneniire; syn. : Cetithium costellatum 

Münster, in Goldfilss., 18C3,3, p. 31, pl. CLXXIII, lig. 8 (non Sowerl~y). 
Purpurina philiaetu, - les Rives. 
P. patroclus d'Orb., - Saint-Paul, Tournemire, Millau, la Pegade, les Rives. 
Natica pelops d'Orb., - le Clapier, Saint-Paul. 
Pleurotmaria  Quenstedti, - Tournemire. 
Pl. rwt ico  Desl., - le Clapier; MBm. Soç. Linn. Eiorm., r. VIII, p. 76, pl. XII, 

fig. 1. 
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Turbo subdrqlicatus d'Orb., - le Clapier, Saint-Paul. 
T. cyclostoma, - le Clapier. 
T. Sedgwikii d'Orb., - le Clapier; P. F. J., '2, pl. CCCXXVIII, fig. 9. 
T. rubangulutus, - le Clapier. 
Terebratula Branni, - le Clapier. 
Rhynchonella dmaltbei, - Millau. 
Thecocyathus mcrctra Goldf., - le Clapier, Saint-Paul, Tournemire, Rivibre. 
Vertèbres d'Zchtyosaures, - le Clapier, Bosc, Mas-de-Sabde (daiits). 
Bois pltripl, - le Clapier, Saint-Paul. 

C. Soie A, A r .  ainulm. 

Bel. tripartitw, - Saint-Paul. 
Bel. pyramidalis Münst., - le Clapier, Saint-Paul. 
Bel. subclavatus Voliz, - le Clapier; in .Volli, 2830, Oh., t. 1. fig. l i  ; in 

Quenst. Ceph., t. 43, fig. g9. 
dmm. Juretbsia, Ziet., syii. : A. Tratrlscholdi Oppel, - le Clapier, Saint-Pad, 

Espruiiiers, Séverac; in d'Orb., P. F. J., 1, p. 818, pl. C. 
A. radifer Sow, syn. : A. radians d'Orb., A. radiarus Reynis, non A. mb- 

planatua Oppel, - le Clapier, Tournemire, Millau, les Rives. 
-4. striatulur Sow., syn. : A. thouorsensis d'Orb., - Lu Clapier, Saint-P.al, 

Tournemire, la Pezade. 
A. Etnilianus Hey nès, - le Clapier; pl. VI, fig. 1, p. 104. 
A .  R w i  Haiier, - le Clapier. 
8. variabilis d'Orb., syn. : A. co~onatulus Boyé, - le Clapier, Siunt-Paul, la 

Pezade, les Riies, Rivière; P. F. J., 1, p. 350, pl. CXIII. 
A .  iRIignis Schübl., - le Clapier, Saint-Paul; in d'Orb., P. F. J., 1, p. 347, 

pl. CXII. 
1 A .  ablineatus Münst., in Zieten, - le Clapier. 

A .  orassud Phillips, - le Clapier. 
A. cornensis de Buch, - le Clapier. . ' ' 

A. crbaensis, - les Rives. 
A. Himinu8 Schl., syn. : A. ~emini 'd 'Orb. ,  - le Clapier, Riviére, SQverac; 

P . F . J . , I , ~ . ~ ~ ,  ~ 1 . ~ 1 .  
A. cwtula Hein., - le Clapier, Sbint-Paul, Tournemire, la Pezade, les 

Rives, Riviére. 
A. ditcoides Zieien, --le Clapier, Saint-Paul, Tournemire, Espruniers: 
A. lylhenris Young, syu. : -4. concavus d'Orb., -le Clapier, fiornemire, la 

Pezade, les Rives, Rivibre. ~ d. mercati: Hahër, - le Clapier, Saint-Paul, la Perade, les Rives, ES~A- 
niers, Rivibre, Séverac. . ,  , 

A .  le Meslei Reynh, - le clapier; p. 105. 
A. Nilssoni Hébert , syn. : A.  calypso d'Orb., - le Clapier, Saint-Paul, les 
. Rives, Aguessac, S6verac. 
A. heterophyllw Sow., - le Clapier, Saint-Paul, Tourneinire, Milku, Riviére, 
A. oblique-interruptus Schübl., in Zieten, - le Clapier. 

' . . 
A. nautiloides, - le Clapier, . . Saint-Paul, . Tournemire, .Mas-de-Sabde, . les 

Hives, RiviBre. ., . . , . .  , r i  . ,. . , .  . . . ,  . \ .... 
' . I I  ... . ., .: i:. . I I .  



A. unàulatw Stalh., syn. : A. delta/alcntus Quensl., - le Clepier. 
A. superarmatw, - Saint-Paul. 
A. elegans, - Espruniera. 
A. allobrogensis Duinortier, - Agiiessac. 
A. communis, - Aguessac. 
A. capellinus Quenst., - Saint-Paul. 
A. exaratus, - Saint-Paul, les Rives. 
A. planispira, - Tournemire. 
Nautilus Jurensis, - le Clapier, Sdveroc. 
Inoceramus Josephi, - saint-~aul. 
Arca Costei Reynbs, - le Clapier, Saint-Paul, la Pezade, les Rives, Espru- 

niers, Rivibro; in ReynBs, p. 106. 
Purpurina patroelus, - le Clapim, Sbverac. 
Turbo subduplicatut, - Rivibre, le Clapier, Saint-Paul. 
!i'rochus imbricatus, - Rivière. 
Rhyrcbonelta Jurmsts Quenst., in Uavidson, - le Clapier. 
R. Letraedïa Sow., - le Clapier, Aguessac. 
Thacocydhus incacha Eds., et Haime, - syn. : Cyathophyllum mactra, - le 

Clapier. 
~ccct&inus J u r m i s  Quenst., - Tournemire, la Peeade, p. 291, pl. XLII- 

XLIV. 

Bel. &lis, - le Clapier, Tournemire, Millau, la Pezade, Escalette, les Rives. 
Bel. aaknsir Voltn,- Millau, Aguessac, Séverac; in Phillips, pl. XXII, Gg. 51 

et pl. XXIII, Gg. 55. 
Am. opalinus Rein., syn. : A. aaleMis Zieten, - le Clapier, Tournemire, 

Saint-Rome, Creissels, Mas-de-Sabde, la Peuide, Escaletie, les Rivas, Espru- 
niers, Aguessac, Rivière, Séverac. 

Am. costula Rein., - Séverac. 
Nautilus toarcensis d'Orb., syn. : N. latidorsdw, - Saint-Paui; P. F. J., 1, 

p. IA9, pl. XXVI. 
Lucina plana Ziet., - le Clapier, Saint-Paul, Saint-Rome, Craissels, Millau, 

Cazevieille. 
Lucina Zonaria, - Sérerac, Le Clapier; in Quensiedt, Der Jura, pl. LXVIII, 

5g. 1-2, p. 507. 
Lucina spec., - Saint-Paul. 
Astarte Voltoi iiœningh., - le Clapier, Millau, Cazevieille; in Goldf., 1839, 

p. 190, pl. CXXXIV, fig. 8. 
Nucula Haussmanni Rœm., - le Clapier, Saint-Paul, la Pezade, les Rires, 

Espruniers, 1836, p. 98, pl. VI, fig. 12. 
N. Hammeri Uefrance, - le Clapier, Saint-Paul, Tournemire, la Perade, 

Aguessac, Rivibre, Séverac, Mas-de-Sabde. 
N. sdglobosa Rœm., - Saint-Paul, Tournemire, la Peade, les Rives, Sére- 

rac ; 1836, p. 99, pl. VI, fig. 7. 
Leda lacryma, - le Clapier, Saint-Paul, Millau, Séverac. 
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Leda rostralir Linn., syn. : L. clavifomk Sow., - le Clapier, Saint-Paul, 
Millau, la Pezade, Rivière, SBverac. 

Area ituequivaluis, - Saint-Paul. Rivibre. 
A. elongata, - la Pezade. 
Trigonia pulchella Agassiz, - les Rives ; Études criliques sur les Mollusques 

fossiles, Neufchilel, 4840, pl. II, 5g. 1-7, p. 14. 
Turbo rubduplicatus d'Orb., syn. : T. duplicaltu Goldf., - le Clapier, Saint- 

Paul, Touritemire, la Pezade, les Rives, Aguessac, Rivière, Séverac; in 
Goldf., 2843, 3, p. 95, pl. CLXXIX, Gg. 1. 

T. capiiuneus Münst, - l e  Clapier, Saint-Paul, Tournemire, Espruniers. 
Rivière, Séverac; in.Goldf., 1884, 3, p. 97, pl. CXCIV, Rg. 1. 

T. subangulatus, - le Clapicr, Saint-Paul, Touruemire, la Pezade, Espru- 
niers, SBveraç. 

h r p w i n a  philiastu, le Clapier, .iguessac, Séverac. 
P. patroclus, -le Clapier, Tourneniire, Séverac; - P. F. J., 2, pl. CCCXXIX, 

Gg. 911. 
Rhyrckonella rutkenensis, - Saint-Paul. 
Thecocyathvr nac t ra ,  - le Clapier, les Rives. 

a. mie deir ~ r è m  A 1iao1dei. 

Bsl. unicunulicuiatus Harim., - Lusançon, Millau, Roquelaure, Esdet te .  
Saut-du-Libre, Saint-Gheye, Espruniers , Valcroze, Cairevieille, Séverac, 
Aguesaac; in d'Orb., P. F. J., 1, p. 107, pl. X11, Og. 9-46. 

Bel. giganteua Schloth., - Millau, la Puade; in d'Orb.. P. F. J., 1, p. 112, 
pl. xv. 

Bel. Qvenstedti Oppel, - Aguessnc; in Uumortier, Ddpdts jurassiques, 4. par- 
tie, pl. 111, Gg. 1-4. 

Bel. tubularia Young, - Millau; in Young ei Baird, 1822, pl. XIV, Bg. 6, 
p. 260; in Eei., Bel. gracilia, pl. XXII, Gg. 2, p. 98. 

Bel. brecifomis A. Voltz, - Séverac, le Clapier. 
Bel. besiinus d'Orb., - Valcroze ; P. F. J . ,  i, p. 110, pl. X111, Gg. 7-13. 
Bel. brevis, - Millau. 
Am. Murcbironre Sow., - le Clapier, Saint-Paul, Tournemire, Lurançon, Mil- 

lau, la Pezade, Roquelaure, Saut-du-Likvre, Saint-Gheye, Séverac, Esprii- 
niera, Valeroze, Aguessac; in d'Orb., P. F. J., i, pl. CXX. 

Am. Sowmbgi Miller, -le Clapier, Saint-Paul, Luzançon, Millau, I'Hospitalet, 
la Pezade, Saui-du-Liévre, Espruniers, Valcroze, Aguessac, Séverac; in d'Orb., 
P. F. J., 1, pl. CXIX. 

dm. patella, - Millau. 
dm. oolithiçus d'Orb., - Puech-Nbgre. 
dm. subrudidus Sow.,- Espruniers; in d'Orb., P. F. J., 4 ,  p. 362, pl. XVIII. 
A~cyloceras Batgisr i  d'Orb., - Canbbre; in d'Orb., P. F. J., 1, pl. 246, 

flg. 1-4. 
Tomcsr.ai Orbignyi Baug. er Saue., - Caniobre; in d'Orb., Y. F. J., t ,  

pl. 333, Gg. 1-2. 
peçtm ducifornUs Schübl., - Saint-Paul; in Ziet., 1830, p. 69, pl. 53, ûg. 2. 



144- .'P. 6@01nm. 
Auicule edhinata?'Sow., - Salsas; Min. Conch., t. 2b3, 18.19, 
Au. braambsrrieasis Sow., - Creissels; in Morris et Lycett., M l .  fmm 

the great Oolithe, pl. XV, 6g. 7, p. 199. . $  

A o. herrrilia d'Orb., - Tourneniire. 
Hinnitrs dpec. ? - Cazevieille. 
Lima pectinifomis Schloth., - Cuevieille; m Morris et Lycett, Bivalvia 
. jhiollusca froin the great Oolilhe), p. 26, pl. VI, Bg. 9 ;  syn. : Ostracitcs 
yactiniformis Scliloth., Lima probosciàea Goldfüss, Lima pectini/ownin 
l o r r .  et Lyc. 

alytikrr Gowerbyi Sow., - Cantobre; in &W., Modiola plicata, in Goldf., My- 
tilus plicatus, in  Brown, Modiola Sowerbyana: in IaorNs et Lycett, alyti- 
l w  Sowerbyanua, pl. IV, Bg. 1. 

Isocardia tenura Sow., - Cluitobre; in Morris et Lycett; Moll. from the 
G. Oolit., pl. XXXVIII, 8g. 5; in Agassiz, Ceromya tunera. 

CerdNm 8emicostatum Lyc., - Saint-Rome; i n  Morris et Lycett, Moll. the 
G. Ool., pl. VII, îig. 6, 6 a-b. 

Myacitea recurvum? Desh.. - Cantobre; iii Morris et Lycett, lol l .  from 
the G. Ool., pl. XXXVI, fig. 4;  in Desh., Amphidesma recurvum. 

Astarte obliqua Desh , - Cantobre; Trailé élém., p. 14, pl. 33, ûg. 14. 
Ast. nisdiolaris Desh., - hntobre. 
Venus spec. ? - Tournemire. 
Posidonomya Dalmasi , h m .  et Font.. - .  Saint-Paul; 1876, pl. IV, ilg. 3, 
, pi $7. . . 

Goniomya litterata Sow., - Clapier, Saint-Paul, Millau; Escalette, Cantobre, 
la. Pezade ;.in Morns.et Lycett, pl. XI, flg. 3. 

Pholadmya Murchisoni Sow., - Saint-Paul, Tourneinire, Salle-la-Source, 
- Saiut-Gheyc; in Mœsch, pl. XIX, 6g. 2 * 

Ph. concatenah Agass., - Saint-Paul; syn. : Ph. aqidalir. - 
Ph. Pdicda Sow., - Luzançon, Valcroze ; in lœsch, i ,  pl. IX, fig. 7. 
Ph. idea var. cycloides- Mœsch, - Nant, Caiitobre; in Mœsch, i ,  pl. . I V ,  

dg. 3. . . .  

Opis n'rnilis Sow., -.Prdveyrao; in Moms et Lycett, pl. VI, hg. 4-4 a .  . . .  

Phrotomaria ebrayana, - Millau. . .. 

PI. ornata d'Orb., - Ciiiiobre; in Sow.,.Min. Conch., 1848, 3, p. 39, pl. 221, 
Bg. i , Trochus ornatus. 

Pl. constricta Desh., - Tournemire; in d'Orb., P. F. J., 2, pl. 374. 
Chemnitzia.disparilis d'Oiah., - Préveyrac; in d'Orb., P. F. J., 9, pl. 253. 

Bg. 6-7. 
Natica intemedia Mor. et Lyc., - Cantobre; p. hi, pi. VI, ilg. 1-4 a. 
Terebratula ouoides Sow., - Saint-Paul; in Davids., Suppl., pl. 1, fiu. 13-13. 
T. cudomensis E. Desh., - Tournemire; Bull. Soc  Linn. norm., vol. II, 

pl. IV, îig. 3-4, 4867. 
T. perovalie Sew., - Saint-Rome, RBveyrac ; in Desh., Pal. Franç., livr. 6,. 

pl. 5%. C'est le type de I'espéce. . . .  
7'. .Eudesi Oppel, -.Saint-Rome, Creissels; Die Jura-format., p. A%, lH56. 
T. cn'thea d'Orb., - Millau. . . . 

T. coaglobata E .  Desl., -..r'nnt; Pal. Pranç., livri 6, pl. 57, fip. 7. 
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GI?OI~B#.W; URPAC. 1451. 
T. obooata var. aubobooata ( WaMh.) ,Wedb..- .Slint-Gheys; in. Darids.; 

Suppl., 1878, pl, KHI, lig. 15-16. 
T. p l icda  Buckman,. - ' Sémrpo; in Dari*.; 001. rmop.,'p. (8, pl.. Hiü, 

fig. 1-3. . , . 
0 

T. curoifions Oppel, syn. : T. brebissoni E. Dcsl., - SBverac; Bull. Soc. 
1 Liiin. norrn., vol. VIII, p. 251, pl. IX ,  iig. t-8. 

T. perovalis var., reprksentée in Deslongch., pl. 55, - Séverac. 
l T. Waldh.) car inata  var. Bkrkei Welker, - Luzançon; in Davids., Supp1.i ' 

pl. XXIII. fig. tg-20. , . 

Rhynchonella subdecorata Davids., - Ir Clapier. I.cr.échai~i~llons~que je pos- 
sede se rapportent à la variété' de celle .espéce icprésint6e Plate A, fig. 24, 
in British fossil Brachiop., Davidson, vol. 1, 1851~1855. 

Rh. qwldripiiaata Ziet., - le Clapier. Caiitohw, Salles-la-~ouree, .Saislie; in 
Davidson, ibid., fig. 24. 

Rh. tetraedra, in Davids., ibid., vol ~ X X I I ,  'pl. PXlX, lig. 13, - le Clapier. 
' 

Rh. ruthensnsis Reynhs, - le Clapier, Saiiit-Paul, Tourneinire, Luzançon, 
Creissels, Nant. Saint-Gheye, Séverac, Solsac; Essai de Géol. et Pal. aveyr., 
pl. VI, Rg. 5. 

Rh. oariabilis var., représentée pl. XVI; flg.' 3, in Davids., vol. 1. Syn. i.Te- 
.rebratulises triplicata Phillips. 1835. IHusi. of the Geol. of Yorkslrire, 
$part. 1, p. 157, pl. X111, Hgi 22; -le Clapier, Saint-l'aul. 

Rh. oariabilis var., représentée pl. XVI, lig. 1, in Davids., vol. 1. Syn.-: Te- 
reb. bidens Phillips., ibid., pl. XlI1, iig. et, - le Clapier, Ssiiit-Paul, $eur- 
nemire, Luaançon, Nant, Sévei.ac. 

Rh. vaï ians Schl., - le Cfapier, Saint-Paul, SLlerac; in Quenstedt, Petreâc- 
tenkundc Deutschhnds, die Brahiopoden. Leipzig, 1871, pl. 38, fig. 56- 
67, p. 85-87. . . 

Rh. mlitbicu David$., - le Clapier, Tourneinire, Lurançoii, Sévcrae;- i n  
Davids., vol. 1, pl. XIV, fig. 7. 

Rh. egretta Dest., - le Clapier, Saitii-Paul, 'lournemire, Oaiitobi.e, Saint- 
,6heye, Solsao; in Davids., Suppl., pl. XXVIII, iip. 23, 1878. 

Rh. egretta, variéCe. . .  , .  
Rh. sttbangrtlata Davids., - le Clapier, I.us;inçon-,-&verac; Suppl. pl. XXIS, 

Ag. 15. . . . . . . . . . , 
Rh. tetraedra var. norlhamptonemis walk, - le ~ l a p k r ;  iii LjaviJs., Suppl., 

pl, SU%, flg. 8. . , .  . 
Rh. rirnoso de Buch, - l e  Clapier, Luxançon, Saiiit-Glieye; in .l)ividson, 

.pl. XIV, Bg. 6, vol. 1 .  
Rh. subtetrasdra Duvids., - Tournemire; pl. XVI, fig. 9-12, vol. +. 
Rb. cynocepheIa Richard, - Caniobre, Préveyrac; 
Rh. infraoolithica Desl., - Caiitobre; Broch. Pal. Fraiiç. - jur., ,p. 210, 

.pl. LVIII-LIX, ng. i .  . . 

Rh. acutiroslrata, - Saini-Gheye, 
Nemicidaris ruthenensis Cauthier, - le Clapier; io  Coiteau, Pal. Franc., 

Echin. jur. 
Pentaninus spec.? - Salles-la-Soui-ce. . . . . 
P. bajocmsis d'Orb , - Nant. . .  . . . . . 



Apioctirua spec.? - Salles-la-Source. 
Cunwllophycus, - Tourneniire, Seint-Rome, Luzançon, Creisds, Millau, 

Nant, I'lospilalet, la Pkrde,  Roquelaure, Esealette, les Rives, Sautdu- 
Libvre, Saint-Gbeye, Espruniers, Valcroze, Cagevieille, Préveyrac. 

Il convient d'appeler l'attention sur la place qu'occupe, 
dans certaines localités de l'Aveyron, la RhyncbneUa varians 
Sclil. Cette espkce, dont la posilion ordinaire est dans le Batho- 
nien, et c'est bien lh, d'ailleurs, sa place au Capelier, apparaît 
dés les premières couches oolithiques, et plus exactement 
dans la zone h Am.. Murchisonai (le Clapier, Saint-Paul, SA- 
verac), O$ elle est trbs commune. 

Bel. unicanaliculatus, - Carevieille. 
Am. Nurchuone, - Tournemire. 
Allcyloceras annulattu d'Orb.. - Snlles-la-Source; in d'Oinh., 1841, Pal., 

Franç. jur., fig. 1-7, pl. 433; in Deshny., Coq. Carac., pl. 6, ng. 5, 
Hamites annuiatw. 

Aptychua spec. ? - Luzançon. 
Pecten vagans, - las Fons. 
P. Esdonia d'Orb., - Valcrose, Salles-la-Source. 
P. riienw d'Orb., - Vacquerie, V d m s e ;  d'Orb, Rodr., IO; P e c h  

discifomPis Schiil., in Ziet., pl. 53, fig. 4. 
P. articulatus? Fchl., - Lusançon, Valcme; iu Morris et I.yc., pl. 33, 

fig. 12. 
P. Lens Sow., - Tournemire; in Morr. e t  Lyc., pl. II, fig. 1-1 a. 
P. demissus Phill., - Tournemire, Lurancon, Ceamieille, Creiaseb, las 

Fons, Souyri, Bertholbne; iq Yor. et Lyc., pl. XIV, flg. 7. 
P. personutus, - Saint-Paul, Tournemire, Creissels, Cmevieille,m Fons, 

Souyri, Bertholbne ; in Morr. et Lyc., pl. 1, 5g. 15. 
Hinnites v e l a ~ a  Goldf., - Creiesels, in Morr. et Lyc., pl. 11, ûg. 2. 
Lima gibbosa Sow., - le Clapier, Valwoze; in Morr. et I.yc., pl. III, 

fig. 7-7 a. 
L. sulcata Manst., - Tournemire; in Goldf., 1836, 4, p. 84, pl. 102, 

fig. 4. 
L. smaicircu.laria Goldf., - Tournemire; in Morr. et I,yc., pl. Ill, 

Gg. 3-3 a. 
L. duplicata Sow., - Tournemire; in Sow., Plagiottoma duplicala; iu 

Buviguier, L i m  altmiicostaka; in Morris e t  Lycelt, pl. 111, Gg. 6. 
Limu riidis, - Souyri. 
Ostreapalrnetta Sow., - Tournemire; in Morr. et Lyc., pl. 1, flg. 4. 
Ort. (gryphcao) calceola Goldf., - L u r r n ~ n ,  Salles-la-Source; in Ziet., 

4830, p. ôe, pi. 47, ng. 2. 
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(ht. costata Sow., - Creissels; 1895, 5, p. 143, pl. 488, fig. O. 
Ostrea spec.? - Bertholéne. 
Avinrh c l d a t e r i  Goldl., - Salles-la-Source ; in Morris et Lyc. pl. 11, 

fig. 6. 
Astarte nodiolaris, - Sa1 les-la-Source. 
A.  obliqua, - Salles-la-Source. 
A. tipha d'Orb., - Saint-Paul, Tournemire. 
Cypricardia spee. P - Lutuiçoii. 
Yenw spec. Y - Lurançon. 
Panopta Jurassi d'Orb., - Toiiriieniire, Luzaiiçon; iii GoLlf., pl. 152, 

Rg. 7. 
Trigonia dtriula Sow., - Tournemire; M. C., 3, p. 63, pl. 387, fig. 1.3. 
PateUa rugota Sow., - Souyri; in Morr. et Lyc., pl. XII, Gy. 1. 
P. sulcata Desl., - Souyri; Mém. Soc. Linn. norm., vol. Vil, p. 115, 

n g .  9-1 1. 
Nerita spec.? - Creissels. 
Tsrebratub oobooato var. subobouatu Walkes, - las Fons; in Davids, 

Suppl., pl. XXLI, flg. 17-20. 
T. submaxillatn, - Préveyirc. 
T. pcrooalis var., reprisentée hg. 2-3, pl. 51, in Desl. 
T. porooalis, - Cazevieille, Préveyrac. 
T. plicata, - Valcrore. 
Rhynchonella ruthenendis, - le Clapier, PrGveyrac. 
R. subdecmta.  - le Clapier. 
if. quadriplicata, - Valcrore. 
Btyozwirsr,  - I'Hospitalet, Valcrore, Cazevieillo, las Fons. 
Tige.s de Pentucrinus, - le Clapier, I'Hospiialst, Valrroze, CazevieiHe, 

las Fons. 
B e ~ i c i d a r i s  subconica Çotteau, - le Clapier; Cotteau, Echin. nouveaux 

ou peu connns (Extrait de In Rovue st Magadin de Zoologid), no 5, 
1858, p. 1, pl. 1, dg. 1-3. 

L d m u d r a  Danidsont Edw. cl Haim., - I,urançon; in Pictet, Traite 
de PalBont., 4, p. CV, pl. 105, fig. 6; in Yaléonl. Soc., vol. V, part. 2, 
i s i ,  pl. XXVII, fig. 40, IO a. 

Dans certaines localités de l'Aveyron et répondant aux 
dépbts d'une mer profonde, se trouve une association trbs 
curieuse de ~rachio~odes .  Ces Brachiopodes, que divers ob- 
servateurs ont rapportés tr la Rh~nchonella ruthenetats , se 
rapporten1 un assez grand nombre d'espbces, dont j'ai yré- 
cédemment indiqué le nom. Au Clapier et ii Bosc, sur 
100 Rhy nchonelles prises indiRéremmen t au même niveau 
(base du Bajocien), 48 appartiennent tr la Rh. ruthtiensis, 
17 B Rh. dewrala, 12 h Rh. voriabilis var. bUlens, 6 tr Rh. 



'11.48 P GOEIHEP. 

~rnriabiiis var. aiplicala, 5 à Rh. etpetln var. nov., 3 i 'Rh. 
egrylla, 3 ,à Rh. voisine de Rh. tetraedra, 1 ti Rh. oolithica, 1 ti 
Rh. 9zhadriplicata, 1 à Rh. lacicnosa. 

La Rhyfichonella trtthenensis' serait, d'aprbs Reynés, un 
excellent point de repCre pour &$limiter la base des, grés 
Fucoïdes dans l'Aveyron. Cette remarque parait être fondée au 
premier abord, surtout si I'on ne considkre, comme Reynbs, 
.quel'arrondissement de Saint-Afrique. Mais elle ne saurait 
s'appliquer à tout le département, car, abstraction faite 
des environs de Saint-Affriqtie, ce tb  espBce ne se trouve gubre 
qu'au voisinage de Millau, de ~évei& et de Nant. Les Causses 
de Montdardier, de Campestre, ainsi que la majeure partie du 
.Causse Begon et du Larzac, en sont trbs probablement dépour- 
vus. D'autre part, la Rh. ruthenemis n'est pas exclusivement 
cantonnée à la base des grbs 2i Fucoïdes, et on la rencontre 
non seulement dans la zone Entroques (le Clapier et Pré- 
veyrac), oii cependant elle est beaucoup moins fréquente, 
mais encore dans le Lias moyen. A Bosc, en effet, ReynBs a 
décrit, comme espbce nouvelle spus le nom'de Rh. boscensis, 
une espCce qui ne me semble pas différer de la Rh. rutkenensis. 
Toutes deux, en effet, présentent trois plis sur le lobe médian, 
.et cinq sur chaque lobe latéral. Lcs autres détails de la co- 
quille sont identiques également. La seule différence consiste- 
rait peut-être en ce que les plis de Rh. boscenk sont moins 

'.aigus que çeux de Rh. ruthenensis; mais cette différence est 
tout artificielle et elle ne saurait permettre la diijtinction de 
ces deux espbces, surtout lorsqu'on posséde de chacune d'elles 
de nombreux exemplaires. 

Les Rh. rimosa, Rh. variabilis var. bidens et var. trcplicata 
-se retrouvent égaiement dans la zone h Ant. nznrgcl.ritntus, fait 
que I'on peut facilement constater au Clapier, oh ces Brachio- . . 
podes abondent particuliérement. 11 en est de mkme de Rh. 

' egreita et de Rh. teiraedrn var. Northntltpto~zensis. ' 

: L'Hemicidnris subconica Cott. est une espéce rare que 
. M. Cottcau a trouvée dans le Bathonien aux environs de Dijon. 
. Elle se rencontre également dans le ca1caii.e h ~ n t r 0 ~ u e s . d ~  
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Clapier, OU elle est relativement abondante, Elle -parait toute- 
fois cantonnée dans cette localité; car, malgré les plus atten- 
tives recherches, je n'ai pu réussir à la rencontrer dans d'autres 
localités, soit dans la zone h Entroques, soit dans la grande 
Oolithe. 

La Phtudomya Idea var. cycloides est décrite par Mœsch 
(Mon. ,der Pholad., vol. 1, 1875, p. 19) comme se trouvant 
dans la zone à Am. obtusus (Lias). Elle se rencontre ti la base de 
lY0olithe inférieure, h Cantobre, et 1 la partie supdrieure de la 
grande Oolithe au nord de la Cavalerie. L'extension de cette 
espèce est donc plus considérable qu'on ne l'admet généra- 
lement. 

i r a  Section : Esphces saumiltres. 

i Assise sou#-ligniteuse. 

Cyclas spkriiformis Gourrct, - la Cavalerie, Basse-Liquisse, Balmai-elesse. 
Cyrena parvula Gourret, - Crcissels, la Cavalerie, Basse-LiquUse, B a l m ~  

relesse. 
Cy.en<r Larzaci Gourrei, - Creisrels, la Cavalerie, les Moulinets, Basse- 

Iiquiase, Saint-Sulpice, Couriére 
Cpena Meiakn Bunker, - Creis&ls, CouriBre ;in Sandberger, D. L. .U. S. C. 

der Vorwelt, 1873, pl. 1, fig. 3, p. 9. . 

Cyrena ruthenensis bourret, - Saint-Sulpice. 
Anisocardia Dimilafaiti Gourret, - Cressels, Puecb-Négre, Li Cavalerie, 

Moulinets, Basse-Liquisse, Couriére. . . 

An. Begoni Gourret, - Creissels, la Cavalerie, Basse-~i~uisse. Couriére. 
' 

Ar .  dspressa Gourret, - Basse-Liquisse. . . 
Cmbwla raristriata Sandberger, - Creiwls, Pùech-YBgre, les idouiiheis, 

Ralmarelesse, Saint-Sulpice; in Sandberger, D. L. U. S. .C. der Vomelt, 
. pl. 1. 
C. striata Gourrei, - BasseLiquisse, Balmarelesse. 
fiicardium oaricosum Sow., - Basse-Liquisse. Syn. Venus varicota Sow., 
1. Ç., t. 996, 1819. 

~ y & t a  v a t u s  Phil., - la Cavalerie, les Moulinets, Basse-Liquisse ; in Mor- 
ris et Lyeett, Moll. from the G. Oolithe, pl. KIl, Bg. 15, p. 439. 

uytilus mper Sow., - Creissels; in &W., Moàiola aspera; M.  C . ,  vol. III, 
PI. CCXII, ~ g .  4, p. ez. 

M. i ~ b t k a t w  So*., - la Cavalerie; in Morris et Lycett, Moll. fmm the G d  
Oolithe, pl. IV, fig. 2. p. 41. 
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Hhniles oclatw Gold.,,- la Cavalerie; in Morris e t  Lycett, ibid., pl. II, fig. 2, 

p. 14. 
Lima semicircularis Goldf., - la Cavalerie; in Morris et l.ycett,ibid., pl. 111, 

fig. 33 a. 
Pinna spec.? - la Cavalerie. 
Anatina Gabrieli Gourret, - Rasse-Liquisse. 
Cerontya concentrica Sow., - la Cavalerie; iii Morris et Lycett, ibid., pl. X, 

flg. 3 a,  b, p. 108. 
Trigonia bdhonica Lycett, - In Cavalerie; in Momie et Lycett, Addenda, 

p. 54, pl. XI., fig. 3. 
Tr. duplicata Sow., - la Cavalerie; in Morris et Lycett, Moll. from the G. 

Ooliihe, pl. VI, fig. 2, p .  60. 
PtGroperna Hatntmanni Münster, - Creissels, Puech-Négre, la Cavalerie, 

Rasse-laiquisse. Syn. : Gsruillia Hartmanni M., in GoldfCis, pl. CXV, Og. 7 a, 
p. i%E. 

Pt. coslatula llesl., - Bnsse-Liquisse. Syn. : Gervillia costatula De's]., Mém. 
Soc. Linn. du Calvados, 1834, i. 1, t. V, p. 3-5. 

Pt. Pyynuaa Dunker, - Balmarelesse, Saint-Sulpice. Syii. : Avicula pigmm 
Koch et Dunker, Norddcuts. 001. Ver~teineruogan, t. III, Bg. 6. 

Pt. plana Morr. et Lyc., - Buse-l,iquisse, la  cavalerie,^. 118, pl. X I V , ' ~ ~ .  4. 
Geroillia balhonica Morr. et I,yc., - Creissels; p.. 2i ,  pl. II, lig. 15. 
Perna Parroceli Gourret, - la Cavalerie, Basse-Liquisse. 
Pecten arczt~tus Sow., - la Cavalerie, Basse-laiquisse; in Morris et Lyceit, 

Moll. frorn ihc G. Ooliilie. p. I I ,  pl. 1, flg. 48. 
P. rigidw Sow., -la Cavalerie, Basse-Liquisse; in Sow., Min. Concb,, pl. CCV, 

lig. 8, vol. 3. 
Ostrea Carilloni Gonrret, - la Cavalerie, les Moulinets, Basse-Liquisse. 
Melania Oolithica Gourret, - fa Cavalerie, Basse-liquisse. 
Cerithium puludicola Gourret, - Basse-Liquisse. 
Paludestrina bathonica Gourret, - la Cavalerie, Basse-Liqaisse. 
P. simples Gourret, - Basse-Liquisse. 
Ampullaria Malheroni Gourret, - les Moulinets. 
Paludina b a t h i c a  Gourrei, - la Cavalerie, Uasse-Liquisse. 

$. Assi88 arb-lignitrurs. 
Cyclas s p ~ i ~ o ~ ,  - lacavalerie, la Roque, les Moulinets, Basse-Liquisse, 

Balmarelesse, CouriCre. 
Cgrrena parvula, - Saini-Pnul, Puech-NBgre, la Roque, Basse-Liquisse, Saut- 

du-Liévre, Balinorelesse, Courihre. 
Cy. Lwzaci, - Tonmemire, Creiorels, Puedi-NGgre, la Cavalerie, I'üôpital, 

la Roque, Sainte-Marguerite, Basse-Liquisse, Cazejuurdex, Couriére, Espru- 
niers, Barjac. 

Cy. ruthenenais, - Creissels, la Cavalerie, etc. 
Cy. Menkei, - Lurançon, I'Hbpital, Cruejourder, Cazevieille. 
Cy. Oolithica, - Cazevieille. 
Cg. Mamllochii Forhes, - Saiiit-Paul; in Saadberger, D. 1,. U. S. C. der 

Vorwelt, 1873, pl. 1, fig. 14, p. 19. 
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Anisocordia Diedufaiti, - Cambalou, Puech-NBgre, l'Hbpita1, les Moulinets, 

Basse-Liquisse, Saut-du-lièvre, Couriére, Saint-Sulpice, Espruniers, Ba jac,  
Lurariçon. 

iinisocardia Begoni, - Cauibalou, Puech-NBgre, les Y oulineis, Basse-Liquisse, 
Saiii-du-Liévre, Balmarelesse, Saint-Sulpice, CouriBre, Espruniers, Bajac, 

I Luzançon. 
Anisocardia depressa, - Luzançon, I'Hbpital, les Moulinets, Baase-Liquisse, 

Couriére. 
Corbuiu rariatriata, - Tournemire, Luzançon, Puech-NBgre , la Roque 

Sainte-Marguerite , les Moulinets, Cazejoardec , Basse-Liquisse, Baut-du- 
LiBvre, r al mare les se, Esprunien, Ba jac. 

C. striata, - Lurançon, les Moalinels, Basse-Liquisse, Balmarelesse. 
Unicardium oaricosum . - Saint-Paul , les Mdulinets , I'Hbpital , Basse- 

Liquisse. 
Myacites œquatus, - la Cavalerie, les Moulinets, Basse-Liquisse, Balma- 

relesse. 
Mytilus i d r i c a t u s ,  - Saint-Paul, les Moulinets, Saint-Sulpice. 
Mytrlus spec.? -la Cavalerie. 
Hianites velutus, - Tourneiiiire, Creissets. 
Lima ovalis Sow., - Tournemire; in Morris et Lycett, Moll. from. the G. 

Oolithe, p. 29, pl. 111, fig. 5-5 a. 
L. cardiiformie Sow., - Tournemire ; in Morris et Lycetl, ibid., p. 27, pl. III, 
fig. 4-2 a. 

f inna  mbneata Phillips, - Tournemire ; iii Morris et Lyceu, ibid., p. 3'2, 
pl. VI, fig. i l .  

Anatina Gabrieli, - la Cavalerie, I'Hbpital, Saui-du-liiévre, Barjac, 
Cermys concnrtrica, - la Cavalerie, les Mouliriets, Espruniers. 
Trigonia spec. ? - Saut-du-Lièvre. 
Ikig. PhUlipsii Morr. et Lycett, - la Cavalerie; In Morris e t  Lycett, Moll. 

from Lhe G. Oolithe, p. 69, pl. VI, fig. 1. 
Trig. bathonica, - la Cavalerie. 
Ptmoperna Hartmanni, - Tournemire, Puech-Négre, les Moulinets, Caze- 

jourdez, Basse-Liquisse, Balinarelesse, ConriBre, Saint-Sulpice. 
Pt. costatula, - Saint-~aul,  Basse-Liquisae. 
Pt. pypmea, - Luzançon, Puech-Nègre, la Cavalerie, les Moulinets, Baima- 

rilésse, CouriOre, Ba j r c .  . 

Pt. plana,  - Basse-Liquisse. 
Geraillia bathonica, - l'Hôpital. 
Perna Parroceli, - Basse-Liquisse, Saut-du-Libre. 
Pecten arcuatus, - la Cavalerie, la Roque Sainte-Marguerite, Basse- 

Liquisse, Couriére, Bapac. 
P. rigidus, - la Cavalerie, la Hoque Sainle-Marguerite, les Moulinets, 

Basse-Liquisse, Balmarelesse, Couriére. 
P. lens Sow., - la Roque Sainte-larguerile; in Morris et Lycett, Moll. from 

the G. Oolithe, p. I I ,  pl. II, fig. 1-1 a. 
P .  spec. ? - les ~oulinets .  
P. clathratus Rœmer, - la Roque; Verst. Nordll. Oolilh., t. 13, lig. 6, 1836. 
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P. silenus d'Orb., - Touriiemire, Cambalou; in Ziet. Pecten diroi(ornir, 
Schüb. 

Ostrea Carilloni, - Saint-Paiil, Luzançon, la Cavalerie, la Roque, les Houli- 
nets, Basse-Liquisse, Balmarelesse, Saint-Sulpice, Couridre, Barjac. 

0. costata, - Tournemire. 
O. Sowerbyi, - Touriiemire. 
0. palmetta, - Lueançon. 
O. gregarea Sow., - la Cavalerie; in M. el Lyc., p. 4, pl. 1, fig. 3, 3 a. 
Ezogyra auriformis Goldfüss, - Escalette; Potref., t. LXXXVI, f. 5. 
Ostrea costata var. triplicata Gourret,- Creissels. 
Cardium Stricklandi Buckm., - la Cavalerie; in M. et Lyc., p. 64, pl. V11, 

fig. 5, 5 a. 
C. cognatum Phillips, - Caml~alou; Ceol. York., 1, t. 9, 0g. 14. 
Gresslya peregrina Ag., - Tournemire ; Gr. peregrina ver. rortrata, in Y. el 

Lyc., p. 105, pl. X, üg. 5 .  
Posidonmnya Dalmasi llarn., -les Moulineis, Saint-Sulpice; in Dum. .el Font., 

4876, Cnissol, p. 27, pl. IV, fig. 3. 
Goniomya litterata, - Ca~nbalou. 
Lucina bellona d'Orb., - la Roque; in Morris et Lyçeli, p. .67, pl. Vf, 

Gg. 18, 18 a. 
L. spec.? - la Cavalerie. 
Arca spec. ? - la Cavalerie. 
Modiola spec.? - la Cavalerie. 
E l i ~ m u s  polytypus E. Desl., - Creissels, la Cavalerie; Mém. Soc. Lino. 

norm., vol. X, p. 487, pl. XV-XVI. 
Vairus spec.? - Cambdou. 
PlomRopsis spec.? - Saint-Paul, les aloulineis, Balmarelesse. 
Natica bajocensia, - la Cavalerie, Alzon. 
N. Verneuilli Arcliiac, - Luzançoii, Cruevieille; iâérn. Soc. I;éol., 1. V, p. 378, 

pl. XXX, Gg. 3. 
Nwita spec.? - Creissels. 
Paludestrina bathonica, - Basse-Liquisse, Couridce. 
Ampulla.ria Matheroni, - Saiut-Sulpice. 
Paludina bathmica, - Basse-Liquisse, Balmarelesse, Saint-Sulpice, Cou- 

riére. 
Collyrites bicwdatur Delin., - la Cavalerie. Syn. : C. Anaiia Desor. 
Paludina Martini Gourret, - la Cavaleric. 
Latonrwndra Daoiàwni, - Lwaiiçon, Barjac. 
Cancellophycw, - Tournemire. 

29 section : Espbces marilies. 
Belemnites fusiformis Park., syn. : B. Peuriansur d'Orb., - Vacquerie, Arre. 
Bel. bessinur d'Orb., - Arre ; in d'Orb., P. Y. J., i, fig. i4-18. 
Am. arbustigerus d'Orb., - Sauclikres, Saut-du-Lièvre, Vacquerie, Capelier, 

Arre; P. F. J., i, pl. CILIII. 
Am. cycloides d'Orb., - le Clapier. Syn. : Am. cadonis~sis, Pal. F ~ Ç . ,  

Terr. Jurass. 
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Am. sttbbackerim Sow., - Saucliéres, Saut-du-LiBvre, Capelier, Arre, Va+ 

querie. in d'Orb., P. F. J.  1, pl. CXLVIII. 
A m  oolithicus d'Orb., syn. : A. psilodbcus Schlonb., - Saut-du-LiBvre, Ca- 

p- Arre; P. F. J., 1, pl. CXXVI, fig. 1-4. 
Am. Dniiidoffi Rousseau, - Saubdu-Liévre. 
Am. Kamigi Sow., - Vaquerie, Clareirolles. 
Am. polymorphus d'Orb., - Capelier; P. F. J., 1, pl. CXXIV. 
Am. Zignoi, - Arre. 
-en uugans Sow., - SaucliBres; in Morris et l,yc., pl. 1, fig. 12. 
P. Wdluatonensis Lyc., - Cagelier; in Morr. et Lyc., pl. XXXIII, fig. 2. 
P. &tiformis Schüll., - Vacquerie; in Ziet., (833, pl. LlJI, ilg. 2. 
P. articuWus Schloth., - Salles-la-Source; in Morr. et Lyc., p. 3% , 

pl. XXXI~I ,  ng. le .  
Lima cardiifo).ria, - Vacquerie. 
L. rigidula PhiIlip., - Saucliéree; in èlorr. et Lyc.. pl. XXXIII, fig. 7-7 a .  
L. semicircuLaris Goldf.; - Vacquerie; in .Morr. et I,yc., p. 29, pl. III, 

fig. 3-3 a. 
Pensa rugosa Goldf., - la Novacelle; in Morr. et Lyc., pl. XIV, fig. 16 , 

p. $28. 
C e m y a  unduiata Morrir, - la Novacelle; in Morr. et Lyc., pl. IX, fig. i-i 

a-b, p. 106. 
Panopœa Jurassi, - Vacquerie. 
P. spec. ? - Vacquerie. 
Myacites spec. 4 - Vacquerie. 
Modiola elcganr, - Saut-du-Libre. 
Opis lunulatus Sow., - Gapelier ; in Horr. et Lyc., pl. VI, fi%. 3. 
Ostrea costata Sow., - Capelier; in Mwr. et Lyc., pl. 1, fig. 5-5 a. 
Ost. cortata var. quadriplicata, - Capelier. 
(kt. acuminata Sow., - Capelier; in Morr. et Lyc., pl. 1, fig. 1-1 a. 
Collyrites bicorddus Leske, syn. : C. anslir Desor, - la Novacelle; in 

Wright, Pal. Soc. Echinodermata, Collyrites oûalis, pl. XXIII. 
T ~ e b r d u l a  perotmlis, - SaucliBres, 6g. &g, p. 343. 

Pholadornya Marioni (iouiret, - la Cavalerie. 
P. lyra& Sow., - .Saint-Paul, la Cavalerie, las Fons; in Morris et Lyc., 

pl. XLIII, fig. 3. 
P. obtusa Sow. (non Agassiz), syn. : P. nynrpiAGeacea Ag., - Tournemire. 
P. carinata Goldf., - Tournemire, Creissels, la Cavalerie, Saut-du-Liévre, 

Alzoii; in Agassiz, El. critiq., p. 84, pl. IV, fig. 4-6. 
P. Jullieni Gourret, - la Cavalerie. 
P. Murchisoni, - Tournemire, Cantobre, Basse-Liquisse, Vissec, Alzon. 
P. jtdicula Sow., - Tournemire, Cambaleu; in Aiœsch, pl. IX, Bg. 7. 
P. &cmata Hartm. iu Ziet., - la Cavalerie, Capelier ; in Mœsch, 1, pl. V, Q. 7. 
P. I&a var. cycloiàes, - la Cavalerie. 
P. reficulata Ag., - la Cavalerie; in Mœsch, 1, pl. IX, fig. 5. 
P. bolina d'Orb., - Cantobre. 



P. angwta ta  Sow., syn. : P. siligua Ag. - Cambdou; in Hoesch, 1, pl. A, 
fig. 2-4. 

P. larzacina Gourret, - Saut-du-Lidvre. 
Bel. carurliculatus, - las Fons. 
Bel. a o a a  Dumort., - la Novaoelle; in Dumort. el Fontan., 1876, pl. I V ,  

fig. 1-2, p. 26. 
Bel. bessinus, - Vissec. 
Bel. fusiformis, - Vissec. 
Am. arbustigerw; - Vissec, las Fons, Ventouse. 
Am. subbackericz, - Valcrose, Vissec, Ventouse. 
Am. polymorphw, - las Fons. 
d m .  oolithacus, - Vissec, las Fons. 
d m .  linguiferus d'Orb., - Vissec, Balmarelesse. 
Am. Demidm, - Vissec. 
Am. Adeùn d'Orb., syn. : A. Adeloides Kud., - Vissec: 
Am. knuliformis, - Vissec, las Fons. 
Am. biflexuosus d'Orb., - Vissec, las Fons, Ventouse; P. F. J., 1 ,  pl. CXLVII. 
Am. aspidoides Oppel, syn. : A. dUcw d'Orb., A. orbis Giebel, - Vissec, las 

Fons, Ventouse. 
Am. Hmmaire i  d'Orb., syn. : A .   bell la tus Neu., - Ventouse; in d'Orb., 

P. F. J., 1, pl. CLXXllI. 
Am. contrarius d'Orb., - Ventouse; P. F. J., 1, pl. CXLV, dg. 1-4. 
Am. grucilis Buckm., - Ventouse; in Morris et Lyc., pl. 1, fig. 3-4. 
Am. subradiatus Sow., - Ventouse; i i i  d'Orb., pl. CXVI11. 
Nautilus truncatus Sow., - Cambalou; in d'Orb., P. F. J., 1, p. 453, 

pl. XMX. 
Nerivaeu acimla d'Arch., - Séverac; in d'Orb., II, pl. CCLIII, iig. 10,19, 13. 
N. spec.? - Séverac. 
Ostrea costata Sow., - Salles-la-Source. 
O. acuminata Sow., - Salles-le-Source. 
O. Sowerbyi, - Solsac. 
Elifmus polylypus, - Salles-la-Source. 
Terebratula inbrmedia Sow., - Solsac; in Davids., 001. MOI]., p. 52, pl. XI, 

fig. 1-5. 
T. subdecorata, - Escalette. 
T. masil la ta  Sow., - la Cavalerie; t. V, p. 51, pl. CDXXXVI, fig. 4. 
T. @ellumDesl.,- la Cavalerie; in Davids.,Ool. Mon., p. 62, pl. XII, fig. 19-2i. 
T. coarctatavar. retinrlata, Sow., -Cambalou; in Uavids., 001. Mon., pl. Mi, 

fig. 15. 
T. krrzacina Gourret, - Cambalou. 
T. curuifrons Oppel, - Cambalou, la Cavalerie. 
T. Cadommuris, - Cambalou. 
T. perovalis Sow., - Cambalou, Saucliéres, Vacquerie, Vissec, la Novacelle, 

las Fons. 
T. submaxillata Desl., - Tournemire, Cantobre; non T. ~ b m m i l l a t a ' i n  

Davidson. Syn. : T. Stephani Davids. 
T. crithea, - Tournemire, Cambalou. 
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T. intemedia var. langtonensis Walker, -Vissec; in Davids., Sappl., pl. XVIII, 
flg. 14. 

T .  spkeroidalis Sow., - las Fons, Ventouse; in Davidaan, Ool Mon., p. 66, 
pl. IX, 6g. 9-18. 

T. ( Waldeimia) cardiwm Lam., - le Clapier, Vaquer ie, Capelier, Ventouse, 
in Davids., Suppl., pl. XXIV, Ag. el-29. 

R h y n c h l l a  quadriplicata d'Orb., - Tournemire, Cambalou, la Cavalerie, 
les Rives, Vacquerie, Balmarelesse, Capelier, Cazevieille, Vissec, la Aova- 
oelle, las Fons, Salles-la-Source, Aguessac. 

Rh. Hopkinsi M'Coy, - la Cavalerie, Capelier ; in Davidson, vol. 1, p. 97. 
Rh. obsoletn SOV., - Cantobre, Capelier; in Davids., pl. XVII, 6g. 1-5. 
Rh. concinna Sow., - Cantobre, les Rives, Balmarelesse, Capelier, la Nova- 

celle, las Fons, Aguessac; in Davfds., pl. XFII, bg. 6 4 9 .  . - 
Rh. Badenris, - Caiitobre. 
Rh. concinoides, - Balmarelesm. Capelier. 
Rh. variana Schl., - Capelier, la Novacelle; in Quenstedt, Petref. Deutschl., 

pl. IXXVIII, hg. 56-67. 
Rh. Boucti Davids., - Capelier, Cruevieille, Salles-la-Source; in Ilavids., 

S U ~ ~ I . ,  pl. axw, fig. i ~ i e .  
Pmtacrinus spec.? Salles-Ia-Sonrce, 
Acrosaknia bemicidaroidsr Wright, - Salles-la-Source; in Wright., Pal. Soc. 

Ecbinodermuta, p. 334, pl. XV, Rg. 4. 

Des diffhren tes Cyrbnes qui se trouvent communémcn t dans 
les couches fluvio-marines de lY0olithe supérieure, j'en ai rap- 
porté deux des espèces déjà dbcrites. Ce sont : Cyrena Men- 
kei et C. Maccullochii. Ces espbces me paraissent identiques 
aux types figiirés par Sandberger. 

D'aprbs Mœsch, la Pholadomya decorata ne dépasserait pas 
la zone b Am. margaritaiics. C'est en effet à ce niveau qu'elle 
se trouve h Lauras (Aveyronj. Mais on peut en constater la 
présence h la Cavalerie dans les couches batlioniennes marines 
supérieures (zone h Rh. concinna). D'autre part, la Phola- 
domya carinata, espéce décrite jusqu'ici comme essentielle- 
ment callovienne, existe probablement aussi dans le Cornbrash 
d'après Mesch. Je puis confirmer ce fait et avancer que cette 
Pholadomya est assez souvenl associée aux Brachiopodes de la 
partie supbrieure de la graiide Oolithe dans les divers Causses, 
notamment h la Cavalerie. 



a. Sow A A l .  ~ r o e e p L I I u  (0allovle1n). 

Am. tatricus Puch., - las Fons, Veniouse; in  d'Orb., P. F. J., i, pl. i80. 
Am. hecticus Rein., - Venlouse; in d'Orb., P. F. J., 1, pl. 152. 
Am. microstoma, - Ventouse. 
Am. macrocephalus, - Ventouse. 
Bel. hastatw, - Ventouse. 
A n q h r c u  tubercalatus d'Orb., -las Fons; P. F. J., 1, pl. 229, Gg. 5-8. 
Disaster ellipticus Ilesor, - Ventouse, las Fons; lonog., pl. 9,  fig. 5-7. 
Bivalves, indBt. 

b. .16 A am. -Maki (ox~ordlen mye.). 

Ba. obrliscwt Phill., - Ventouse; in Phill., pl. XXXIII, fig. 83. 
Bel. spiculatM Phill., - Ventouse; in Phill., pl. XXXIII, lig. 83. 
Bel. Cebennumm E. Dumas, - ÇouriQe, Ventouse; Sîatist. géol. du 

Gard., pl. I, lig. i. 
Bel. h a t a t u s  de Blainv., - Canîobre , Saint-Sulpice, Couribrc, Am, 

Ventouse; in d'Orb., P. F. J., i, pl. 18-19. 
Am. eUipticus Rein., syn. : A. Greppini Oppel, - Çanlobre. 
Am. backerio, - Cantobre, Arre. 
dm.  plicatüis Sow., - Sainl-Sulpice, Cwrihre, Ayrolles, Ventoose ; iii 

d'Orb., P. F. J., 1, pl. 491-19%. 
Am. biplex Sow., - Saint-Sulpice, Courilre, Alzon, Ayrollea, Arre, Veii- 

touse; in d'Orb., P. F. J., i ,  pl. 49%. 
Am. tortisulcatw d'Orb., - Saint-Sulpice, Courihre, Ventouse; P. F. J., 

4, pl. 189. 
Am. cordatw Sow., - Saiiit-Sulpice, Couriére, Ayrolles; in d'Orb., P. F. 

J., 1, pl. i93-194. 
Am. sulciferus Oppel, - Couriére ; flg. 4, pl. 49. 
Am. nudisipho Oppel, syn. : A. complniahis Ziet., Cwrwlutur o m a t i  

Quenst., - Couriére. 
Am. arduennensis d'Orb., - Couriére; P. F. J., 4 ,  pl. 185, Gg. 4-7. 
Am. perarsncrtua d'Orb.,- TrBves; in d'Orb., P. F. J., 1, p. 500, pl. 185, 

lig. 4-7. 
Am. sublunula Reynbs, - Ayrolles. 
Am. Comptmi Pratt, - Ventouse. Syn. : A. backaria! d'Orb. 
Pecten spec. ? - Cantohre. 

C. k n e  A Am. trauverurlna. 

dm. Fraasi Oppel, - Couriére ; in d'Orb., 166, Gg. 3-4; in Quenstedt, 
Der Jura, pl. 65, ûg. 18. 

Am. plicatilis d'Orb., - Arre, Vissec, las Fons, le Capelier; in E. Favre, 
YBm. Soc. Paléont. Suisse, vol. III, pl. lV, fig. 19. 

Am. hbpidus Font., - Vissec. las Fons. 
Am. mcypbvs Oppel., - Vissec. C'est la variBtB hypuelus Oppel, Pal. 

Miith., 1862, p. 229, pl. 64, fig. O. 
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An. canaliculaiw de Bucli, - las Fons. Syn. : A. complunatus Brug., in 
d'Orb., Pal. Franç. Jur.. 1, pl. 199; in Oppel, Pal. Yitth., pl. 51, 5g. 3, 
p. i57. 

Am. Martslli Oppel, -Ventouse; in Oppel, Pal. Mitth., p. 25; in d'Orb., 
Pal. Franç. Jur., 1, pl. I B l .  

Am. Raspailii? d'Orb., -. VonLouse. 
Bel. Coquandus d'Orb., -las Fons; Pal. Franç. Jur., 1, pl. 91, iig. 11-48. 
Aptychus Bsaumontii Coq., in E. Dumas, - las Fons. 
Chemnitzia spec. ? - la Portalerie. 
Terebratula bimsnsdorfelrsit, - la Portalerie, Vissec; in Qoenstedt, 

Birehiop., p. 399. 
T. Bowai Zeuseh.. - le Portalerie; in E. Favre, Ibm. Soc. Paléont. Suisse, 

les Voironr, pl. VII, flg. 13-44. 
T. insigais Scbiibler,-Homs, Ayrolles; in Davidson, Suppl., pl. XV, fig. 7. 
T. hcawlicplata  Schl., - Arre, las Fons ; in Zieten, i830, p. 54, pl. 40, 

fig. 5. 
Rhynchonslla T h u n n ~ n n i  Volts, - la Porlalerie, Reveiis, Homs, Ayrolles. 
Rb. pinguis var. pscluncdoides Davidson, - Homs. Syn. : Rh. psctun- 

ciiioids6 Etalon; in Davids., Suppl., pl. XXVl, 5g. 8-13. 
Hh. l u c u w a  var. arolica Oppel, - Vissec, las Fons, Ventouse. 
Pleurodiadma nudum Cotteau. - Vissee; Echinides nouveaux ou peu 

connus, p. i87, pl. XHVI, flg. 3-6, no 101, 4875. 
Collyritsr rlliptica des Moulins, - Couriaire; in Cotteau, Pal. Franç., 

Echinod. Jur., pl. X, XI et XII. 
Nucleolite~ ouata, - Couriaire. 
Pentacrinuc Ipec. ? - l u  Fons. 

Am. polyplow Rein., - Arre, Vissee, las Fons; in Ilumort. e t  Font. 
pl. lx ,  Rg. 1, p. 83. 

Am. po lygyraw Rein., - Sauclibres, Courikre, Arre, Vissec, las Fons. 
Am. tortisulcatus d'Orb, - Saucliaires, Arre, las Fonr, la Fous; Pal. Fr. 

Crbt., pl. 51, Hg. 4. 
Am. alte,malp( Sch., - Vissec; in Queneledt., Chphalop., p. 97, pl. 5, 

fig. 7. Syn. : A. tubcordatus d'Orb. 
Am. birmensdorfsnsis Mœsch? - la Fous; in E. Favre, Alp. Frib., pl. V, 

fig. 5. 
Am. bispidur Font., - la Fous, in Yontannes, Calc. du chhteau de Crus- 

sol, pl. II, Bg. 8. Syn. : iiarpocsras hispidiforne Font. 
Am. nimbatus Oppel, - la Fous ; Palaeont. bliltheil., pl. 51. 5g. 5. 
Am. otreropleura Fontannes, -la Fons; in Font., Cnlc. du chAteau de 

Crussol, pl. 5, flg. 4. Syn. : Oppek'a otrsr.opleura Font. 
Am. plicutilis d'Orb., - la Fous. 
Am. atolicus Oppel, - Palseoni. Mitlh., pl. 51, 6g. i ,  p. 188; la Fous. 
Am. Compsus Oppel, - la Fous. 
Am. globosoplicatus Reynès, - la Fous. 
A. binodus, - la Fous. 



Am. Fialar Oppel, - la Fous; in Fontannes, Calc. du chat. de Crussol, 
pl. 11, fig. 1. Syn. : Haplocsras Fiaiar. 

Am. Holbeini Oppel, - la Fous; in Font., Calc. du chàt. dc Crussol, pl. V, 
Fig. 3. Syn. : Oppelia Holbsiw. 

Am. canaliferw Oppel, - la Fous; Paleont. Mittheil., pl. 5'2, fig. .i; in 
Font., Çalc. du chat. de Crussol, pl. II, fig. 11. Syn. : Harpoceras cana- 
liferurn Font. 

Meperlea pectunculus Sehl., - la Portalerie, Hevens. 
Tersbratula subsella Leym., - Ayrolles, Vissec; iri P. de Loriol, Mbm. 

Soc. Pal. Suisse, Fossiles de Baden, vol. V, 1878, p. 170, pl. XXIII, 
fig. 13-15. 

T .  voisine de T.  nucleata Schl., - Vissec, las Fons. Elle ne diiïbre de la 
T.  nucleata que par Nlargissement un peu moindre de la région 
frontale. 

Xercbratulina swbstriata silàcea Schl., - la Portalerie, Revens, Ayrolles; 
n Quenstedt, Petrefact. Deutschl., die Brachiopoden, 1871, pl. 44, 
fig. 19-92, p. 245. 

Rbychonella spnrsicosta Suess., - Vissec. 
Eugenicrcrinus conrpresaur Goldf., - la Portalerie, Homs; Petref., 1, 

p. 164, pl. 50, fig. 5. 
. mg. spec. ? - Homs. 

Cidaris pograna Ag., - Conriére. Syn. : C. h iusculus  Ag., in E .  
Favre, Mèm. Soc. Pal. Suisse, vol. III, fig. VII, fig. 9-10, 

Cribrospongia voisine de C. subtesturata Goldf., - Vissec. 

Am. Achilles d'Orb., -- las Fons ; Pal. Franç. Jur., 1, pl. E06. . -  . 

'Pecten globosus' Quenst., - StucliCres: Jur., pl. 92, fig. '20. 
P. nurnmularis d'orh., - Saint-hlichel, la Guiole, le Landre, h Nova- 

. celle. 
Ostrea solitaria Sow., - la Portalerie, Saint-Michel, la Guiole, le  Nova- 

celle; 5, p. 105, pl. 468, fig. 1. 
. . Ost. bruntrutaaa d'Orb., - la Portalerie, Saint-Michel, la Guiole, Homs. 

Goniomga sulcata Ag., - la Portalerie. 
Chemnitzia Delia, - Homs. 
Nerinœa pseudo-bruntrutana Gemme], - las Fons. 
N. spec.? - Saint-Michel. . . 

N. speciosa Voltz, - Sauclibres, Saint-Michel. 
Daceras L w i i  Lam., - Saint-Michel, Gaillac. 

. ' .  D. arietinum Lam.. - Gaillac, in Goldf., C h u m  arietina. 
Terebratula tychaoiensis Glocker, - Ventouse. 
T .  Bouei Zeusch., - las Fons; in Quenstedt, Jura, p. 364. 

. T .  moraoica Glocker, -,las Fons. . . .. 
T .  Escheri. - Claveirolles, las Fons; in Quenstedt, Jui-a, p. 332. 
T.  subsella Leym., - Saint-Michel; Stat.'gdol. de l'Aube, p. 249; Atlns, 

p. 10, fig. 5, 1846. 
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T.  inaipis  Sch., - Saint-Michel, le Salae; in Quenstedt, Jura, p. 748. 

pl. 91, fig. 15. 
Rhynchonella lacunosa P .  de Loriol, - la Fons; Mém. Soc. Pal. Suisse, 

Fossiles de Badeii, pl. XXIII, fig. 38-40, vol. V, 1878. 
Rh. oirulica Oppel, - las Fons, Ventouse. 
Rb. Hoheggeri  Suess., - Ira Fons, le Salre. 
Rh. inconstans Sow., - Saint-Michel, Claveirolles; i n  Davids., Suppl.. 

pl. X X V I ,  fig. 1-6. 
Cidnris fiorigmrna Pliill., - Sorbs, Snint4fichel; iii Wright, Pal. Soc. 

Echinoderrnatr, p l .  Il, lig. 1, el  pl. Vill, hg. 4. 
C .  glandifeïa Goldfuss, - Saucliéres, las Fons. 

5 7. - RÉSUME SUR LA CONSTITUTION GEOLOGIUUE LIU JL'RASSIQUE 
1)U LARZAC ET DES CAUSSES VOISINS. 

Aprbs avoir passé en revue d'une part les caractbres minéra- 
logiques di1 Jurassique en signalant les modifications les plus 
importantes que la çotnposition de cette Cpoque nous a présen- 
tées et, d'autre part, donné la liste des fossiles qu'on y trouve 
le plus communément, nous pouvons examiner la valeur de 
ces deux donn6es pour l'établissemenl d'une classification. 

I o  Infralias. - Les trois zones de ce soiis-Ctage passent les 
unes aux autres par leurs caractbres lithologiques, mais se 
di~tinguent assez bien par leurs faunules. 
9 Lias moyen. - S'il diffkre de 1'Infralias au point de vue 

minéralogique, il n'en est pas de meme de sa limite sup6rieure; 
oii il se confond avec le Toarcien. Les deux zones qu'il com- 
prend ont une struclure assez variable, de sorte que 18 Paléon- 
tologie permet seule leur séparation. 

3" Lias stcpérieur. - Identique h la baseavec le Lias moyen, 
lacomposition du Toarcien est également semblable, h la partie 
supérieure, aux premibres assises du Bajocien (grbs i Fucoïdes). 
Mais toute confusion est impossible par suite de la différence 
de la faune. 

Quant aux diverses zones que comprend le Lias supérieur, 
elles présentent toutes la même structure, abstraction faite de 
la zone & Am. opalinw. Cette dernibre est réellement inter- 
médiaire entre la zone & Am. juremis d'une part et la zone h 
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Am. Murch,isotiœ de l'autre. Les dii'férences spécifiques sont 
suffisantes pour leur délimitation. Toutefois la pauvreté des 
espèces de la zone h Anz. serpentinw ne permet que trés rare- 
ment de préciser l'extension de cette dernière. 

4" Oolithc inférieure. - Ce sous-étage, en ne considérant 
que sa structure, renferme deux zones, les grés Pucoïdes et 
le calcaire à Entroques. Cette distinction est facile i recon- 
naitre dans la plupart des cas, malgré l'exlrême varialion 
pétrographique des couches. 

En examinant la distribution des fossiles on arrive au m&me 
résultat et on peut reconnaître dans 1'Oolithe inférieure les deux 

' zones suivantes : zone h Am. Mvrchisonct! et zone h Peclen per- 
sonatus. Le niveau des Pecten personutus et denti,psils est très 
bien caractérisé par ces deux espéces, mais comme l'A. Mur - 
chison@ remonte dans les assises a h Entroques B il coiivient 
de considérer ces dernières comme une sous-zone de la zone 
inférieure elle-même (1). 

5° Oolithe szcpérieicre. - Ce sous-étagecomprend deux hori- 
zons ou zones trés nettement distincts : l'un inférieur, l'autre 
supérieur. Celui-ci est toujours marin, celui-18 est tantôt 
marin, tantbt saumâtre. 

a. Lorsqu'il est saumâtre, il peut se diviser au point de vue 
minéralogique en trois assises superposkes : assise inférieure 
ou sous-ligniteuse, mi se  moyenne ou ligniteuse, assise supé- 
rieure oii sub-lignitelise. Cette subdivision est confirmée en 
pariie par l'examen paléontologique. Sur 36 espéces que l'as- 
sise infhrieure m'a présentées, cinq seulement ne se retrouvent 
pas dans l'assise supérieure. Ce sont : Mytilus furcalus, L h  
semicirmlaris, Trigo~ciu duplicata, Cerithium paloldicola et 
palthdestrina simplex. Or les trois premiéres ne sont pas can- 
tonnées A la base de lagrande Oolithe, mais remontent jusqu'a 
la partie supérieure de la zone A Am. arbustigerus en Angle- 

( 1 )  Quant A l'Am. Parkinsoni, elle ne paraft pas exister dans l'Aveyron. 
D'ailleurs, sa présence ne saurait 8ti.e caractéristique, puisque celte espPce se 
trouve d. la fois dans les couches à Am. Humphriesianus et dans les prernihres 
assises bathoniennes-{zone ii OIfrea amminata). 
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terre par exemple ( ~ o n i s è t  Lycetl) . D'autre part, le Cerithim 
p~ludicbla é t  la Pududestrifia sifiplil: sont deux espèces rares, 
qui ne semblent pas pouvoir caractériser les bancs sous-Iigni- 
teux de l'Aveyron. 

Cependant, si les' espèces des couches sous-ligniteuses re- 
moiilen t dans la formation sub-ligniteilse , la réciproque 
n'existe pas et cette dernibre est par suite caractérisée par un 
certain nombre d'espkes, parmi lesquelles on peut citer 
Tawedia  oolithica, Cyrena Macczcllochii, Ostrea cos,stata, gre- 
garea, Pecten clathratzrs, etc. 
En outre, une différence trbs importante se remarque entre 

ces deux niveaux.Tandis que dans l'inférieiir prédominent les 
especes lacustres ou fluvio-marines, on constate que dans le 
supérieur, bien que ces dernières espéces y soient plus nom- 
breuses, ce sont les formes marines qui fournissent le contin- 
gent le plus considérable. 

On peut donc maintenir les deux assises sous et sub-ligni- 
teuse que nons .avons précédemmen t signalées. La prksence 
presque constante d'une couche ligniteuse intermédiaire, dont 
le dbveloppement est relativement assez grand, permet d'ail- 
leurs leur séparation. 

6. Lorsque la base de la grande Oolithe (zone B Am. arbusti- 
g m )  est marine, ses carac tbres minéralogiques sont sem- 
blables B ceux de la couche saumâ.tre sub-ligniteuse. La pré- 
sence des An&. ark t igerus ,  oolithiczcs, polymorphtcs, ne peut 
gubre servir A caractériser cette zone, car ces espbces se re- 
trouvent A la partie la plus élevée du Bathonien. Cependant, 
dans l'Aveyron, un caractbre certain permet de séparer la zone 
infkrieure et la zone supérieure (Rhyi~chonella concinna, Am. 
mpidoides). Celle-ci est toujours un dépôt de mer profonde, 
celle-18 au contraire représente toujours une mer littorale. 
Dans l'une abondent les Brachiopodes et les Pholadoniyes 
ou des espbces pélagiennes dans l'autre se trouvent des 
espbces cbtiéres ou également des espbces pélagiennes (Am- 
monitesj. 

La zone supérieure de la grande Oolithe montre partout les 



mêmes caracî,èines rninéralogiqiies et une faune sensiblement 
uniforme, qoelle que soit d'ailleurs la nature de la zone 
inférieure. 
6° Oxlordien. - Cet étage comprend le Callovien, 1'0xfor- 

dien moyen et l'oxfordien supérieur. Par leur structure extrê- 
mement variable, ces sous-étages ne peuvent se distinguer les 
uns des autres. Il faut excepter le Callovien, qui le plus souvent 
est dolomitique et se reconnalt par suite assez aisément. 
Toutefois, dans certains cas, surtout lorsque les autres sous- 
étages oxfordiens existent et présentent des niveaux dolomi- 
tiques, la difficulté pour le délimiter est presque insurmon- 
table. 

La présence de l'Ani. biplex et celle de l'Am. polygyratus 
caractérisent assez nettement l'oxfordien moyen et la zone 
supérieure de l'oxfordien supérieur. L'absence presque con- 
stante de fossiles dans le Callovien rend peu facile la déter- 
mination de ce sousdtage. Sa position permet toutefois de le 
reconnaître dans le plus grand nombre de cas. Quant h la 
%one fi Am. transi)ersariw, qui ne se délimite que très 
difficilement de la zone ti Am. polyploçus par ses carac@res 
minéralogiques, sa faune est caractéristique. 
7° Dolomies et Corallien. - La présence de fossiles dans 

le Corallien permet de séparer cet étage de l'oxfordien supé- 
rieur, avec lequel il partage les mêmes caractéres minéralogi- 
ques. Dans la plupart des cas, entre eux existe une dolomie 
dont le développement est généralement considérable et qui 
constitue par suite un point de repère précieux cl). 

Le Corallien des Causses est tantbt calcaire, t.antbt marneux. 
Dans le premier cas il renferme des Diceras L w i i  et des Néri- 
nées, avec des Brachiopodes plus ou moins abondants. Dans 
le second cas, sa faune est une faune littorale et contient 

(1) Cette dolomie, dépourvue de fossiles, repdsente le Corallien moyen, 
tandis que les couches R D i c m s  Lucii constituent le Corallien supérieur. Le 
Corallien avec Rhynchonella Asterianu et trilobata, qui forme le Coral- 
lien infbneur, fait absolumenl dbfnut dans les Causses que nous avons par- 
courus. 
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entre autres espéces Ostrea bruntrutana, solidaria, Pecten 
globosus, etc. 

Ainsi, h part le Corallien et l'oolithe supérieure saumatre, 
les diverses zones que l'ensemble des étages jurassiques nous 
présentent, ne se distinguent guère entre elles que par le 
secours de la Paléontologie. La variété infinie de la nature 
min6ralogique de ces zones constitue leplus souvent un sérieux 
obstacle h leur détermination. 

8. - COMPARAISON DU LARZAC E T  DES CAUSSES BEGON, 
CAMPESTHE ET DE IONTDAHDIER. 

Je ne reviendrai pas ici sur les analogies et les différences 
que ces plateaux nous ont offertes au double point de vue de 
la minéralogie et de la paléontologie, et sur lesquelles je crois 
avoir suffisamment insisté dans les précédents chapitres. La 
comparaison portera donc uniquement sur la stratigraphie 
de ces Causses. 

Les diverses lacunes que l'étage liasique présente, lacunes 
en somme toutes locales, ayant été soigneusement indiquées 
dans la description des diverses coupes, je laisserai de cbté 
cet étage pour m'occuper exclusivement de ceux qui le sur- 
montent. 

Le Jurassique des Causses presente dans les divers plateaux 
un certain nombre de lacunes souvent considérables, tandis 
que certains étages ou plus exactement certains horizons 
paraissent s'être déposés partout avec une uniformité presque 
parfaite. Le tableau suivant permet de se rendre aisément et 
promptement compte de ces différences e t  de ces analogies : 



faciés cdlier.. ................. *  orall lien (1) 1 acibs profond.. ............... 
1)olomies corallieiines. E! 

m ..................... 
2, 

Zone à Am. polyplocur 

9 Zone à Am.  transversa~ius..  ................ 
....................... Zone à .4wz. cordattu ....................... fossilifbre 

Callovien ..................... dolomitique 

/ Z. à Rhynchmrlla concinna.. ... 

/ manque. manque. existent, sauf au 
, manque. 1 mangue.! Caylir. 

manque. 

manque. 
manque. 
nianque. 

iiianque. 

existe à SaucliBres. 
à la Portaierie el 
au Salvetat. 

(existe à la Portalerit 
et au Salvetat. --/ manque. 

manque. manque. 
,existe seulement aur 

-1 emirons de Sau- 
çliéres. 

I -  

l manqne. manque. iiiaoque à l'ouest. 
O0liihe Z. &Am. arbusligerus 

\ 1 - 1 manque B l'est. 
Zone à Am. Humphriesranus.. .............. manque. 
Zone à Pecten personatus et dcrn?ssus.. ...... - - 

(Zone i Am. Hurchisonce pariim) 
m'existe au'aux envi- 

............... 
rons dÙ Cros. In- 

Grbs ou Calcaire B Fucofdes.. - - visible dans les au- 

Zone B Am. Murchisonm (partini) tres points, oh elle 
existc trés proba- 
blement. 

manque. manque. -1-1 
manque A la Novacelle. 

existe h I'est. a 

existe au ) las Fons. 
- I - I Crouzel. 

manque. 

- - 

manque. 1 manque. 1 inanque. 

' existe à l'ouest, mais '- - 1  

I 
manque à la Novacelie. @ 

existe seci- 
P 

lement à la font @ manque. 1 Novncelle 1 &faut à 

1 et l Arn.  ( Ventq;.ie 
et 

n'est pas visible, 
mais existe 

trés probablement. 

I 
(0 Dini  ce t ibloiu,  les iniis indiquent h prémaes des ronw. 
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Dans le tableau préçéden~, le Larzac a été divisé en trois 

r6gions. La région sud-ouest comprend toute la partie du 
plateau limilée tr I'est par la route de Pégairolles à I'Hospitalet 
et par une ligiie fictive allant de ce dernier village à la Roque- 
Sainte-Marguerite par la Bouissière et Notre-Dame-de-la-Süi- 
vage. La région nord-est çomprerid le Causse des Cuns et les 
eiivirons de Saint-Sauveur. La région sud-est correspond li la 
plaine qui s'étend h I'est du Caylar jusqu'k Saint-Maurice. 

COMPARA~SON DES CAUSSES PRECEDENTS AVEC LES CAUSSES DE 

SEVERAC, DE COXCOURÈS ET LE C ~ u s s E N o ~ ~ . - ~ v a n  1 de recher- 
cher les rapports que ces divers Causses présentent entre eux, 
il convient d'étudier la constitution géologique des plateaux 
de Séverac. et de Concourés, le Causse Noir ayant été étudié h 
propos du Larzac et du Causse Regon (voy. coupes 8,9,*20, 
21,22,23j. 

COUPE 33. Do Préveyrac u Agtcessac. - Sur la routa & 
Millau fi Tonneins, fi la ferme de Préveyrac, le sous-sol est 
occupé par les basses couches du Lias (F).'Cet.étage est en ce 
point constitué par un calcaire rdpeux et rougeitre tr la surface, 
brun foncé ou tirant sur le bleu h l'intérieur, en bancs assez 
épais et durs. On peut égaiement très bien étudier ce niveau 
au sud-ouest dYAguessac. Il  est assez peu fossilifere et ne con- 
tient guère que Am~nonites Henleyi, Fnbbriatzrs, Danclii et Nau- 
silus intermedircs. II correspond à la,zone de l'Am. fiabriatus. 

Cette dernière devient plus marneuse A la partie supérieure, 
où elle prend peu peu les caraclères de la zone i Ana. marga- 
ritatus. 

Celle-ci (1) et la plus grande partie du Toarcien (L) sont 
constiluées par des marnes noiratres, délitées en niinces pla- 
qiiettes qui tombent elles-mêmes en débris, d'un brun mat, 
lion micacées el assez fossilifères. 

La zone h Am. mnrgaritattts comprend le plus cominuné- 
nient Bel. um bilicutus, clatiatzu, fozcrnelianz~, Am. margnri- 
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tutus, planispircc, spinalus, Partschi boscensis, kebertugr~, 
Pecten cequivalvis et Pleurotonurr.icc ntirabilis. 

Les schistes tr Possidonies sont dépourvus de fossiles, mais 
ils sont représentés par 8 mèties de marnes identiques à celles 
du Liasien supérieur et de la zone h Am. bifrons. 

Cette derniére m'a donné les espèces suivantes : 

Bel. i~.reglclaris (commun j. Am. eleyutzs (commun). 
Bel. subaduncattrs (rare). Am. Nilsoni (rare). 
Bel. tripartilus (commun). Plicatula Neptuni (assez fré- 
Anz. bifrons (commun). quent). 
Am. secpercurinatus (com- Nucula szbbglobosa (peu fré- 

munj. quent). 

L'horizon immédiatement supérieur (zone b Am. Jtrremisj 
possède une faune trés pauvre, se réduisant it Anz. ~Vilsoni, 
allobrogensis, commtrnis et Terebratula tetroedru. A l'excep- 
tion de la première, ces espèces sont très rares. 

Le Lias supérieur se continue par des marnes moins déli- 
tables, b phte moins fine, et devenant peu à peu d'un gris rose 
caractéristique qui tranche sur la teinte noire des zones sous- 
jacetites. Les fossiles sont trbs abondarits comme individus. 
Les espéces sont peu nombreuses. Il y a : 

Bel. opalinus. 
Am. opalinus. 
No~cula Hatnmri. 

Ttrrbo subduplécatî~s. 
Purpurina philiasus. 

L'épaisseur de ce dernier niveau cst de 4"',50. Celle des 
marnes noires inesure environ 25-30 métres. 

L'Oolithe inïérieure, non loin de la route de Tonneins, dB- 
bute par des calcaires gris foncé, durs, crislallins, avec Bel. 
Quelutedti, Chetrznirzin disparilis ct Opis sin~.ilis. Cette couche, 
réduite 2 métres, devient eiisui te marno-ferrugineuse et 
passe peu h peu à des grès. Ces derniers, résislants, en 
strates minces et trbs nettes, jaune pàle à la surface, gris 
bleuatre sur la cassure fraîche avec nombreuses paillettes de 
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mica, mesurent une épaisseur d'environ 23 métres. Les Can- 
cellophycus abondent dans les assises inférieures, tandis que 
le sommet est pétri de Terebratula provalis et de Rhyncho- 
nella ynocephala. 

A Aguessac même, les calcaires marneux de la base n'exis- 
tent plus et, immédiatement au-dessus de la zone 1 Am. opa- 
linus, est un grks sableux jaune clair, ernpatant de petits 
cailloux calcaires foncés, non roulds. Cette bréche est trés 
ferrugineuse et trbs délitable. A leur sommet les grés 1 Fu- 
coides (G) deviennent calcaires et passent iiisensiblement 1 la 
zone suivante. 

Le niveau 1 Entroques (E) est représentb par un calcaire 
blanchatre ou gris clair, dur, 1 structure le plus souvent 
oolithique, et contenant aux environs de Préveyrac, sur le 
Puech dY0ndon, quelques espéces de Brachiopodes qui c o m p  
lent un grand nombre d'individus. Ce sont : 

Terebralula perovalk. 
T .  perovalds var., représentée fig. 2-3, pl. 51, in 

Deslongchamps. 
T. submaxillata. 
Rhynchonella ruthnemis. 

A Aguessac, ce calcaire, o i ~  je n'ai pu réussir 1 rencontrer 
le moindre fossile, offre une composition un peu différente. 
II est surtout plus marneux. Son épaisseur ne depasse pas 
18 mbtres. 

Sur 1'0olithe infbrieure repose directement ie Bathonien 
marin (e) ,  sans interposition d'assises ligniteuses. C'est un 
calcaire blond, trks lbgèrement marneux, d'une puissance de 
25 métres et contenant quelques rares Rhynchonella quadr2- 
plicatu et concintaa. Remarquons l'absence de la zone (i Am. 
arbustigetw h facies marin ou saumâtre. 

La grande Oolithe est couronnée par des dolomies (D) 
grises, un peu en retrait sur les couches sous-jacentes et en 
parfaite continuité avec les dolomies coralliennes qui dominent 
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le Causse Noir au nord-est de Millau. Toute la série oxfor- 
dienne fait donc défaut. 

Si au Lias et à 1'0olithe de Préveyrac et d'bguessac on 
compare les mêmes étages qui sont bien développés B Riviére, 
on constate une identité presque absolue. Seule la faune lia- 
sique de Riviére constitue une différence sensible. Dans les 
environs de cette petite ville en effet, elle est franchement 
littorale et offre avec celle du Clapier une élroite ressem- 
blance. 

I;a zone B Am. fEnabriatw est ici une faune profonde, qu'on 
ne peut guére comparer ti celle d'bguessac ; cette derniére ne 
compte que quelques Ammonites, dont les mœurs soiit trés 
problématiques, et qu'un Nautile, c'est-&-dire une espèce 
franchenien t pélagique. 

Elle renferme généralement les espéces suivantes : 

Terebratula su bpunctata. Spiriferinu ping.uk. 
T. sarîhacensis. Sp . Hartmunni. 
Rhynchonella curviceps . Sp . rostrata. 
Rh. varicrbilis. Sp . 0xygon.a. 
Rhynchnella furcillata. 

Cette faune ti Brachiopodes est intéressante, car elle nous 
prouve qu'au début le Liasien &tait une mer profonde. Mais, 
la présence, à la partie supérieure de la zone ti A .  /imbriatus, 
de Monotis interlavigata, Pecten velatus, Inoceramus amygda- 
loides, Lima gigantea et Ostrea cymbium, nous montre un 
exhaussemeit du Liasien, car les espéces prkcédentes indi- 
quent h coup sOr le voisinage des chtes ou l'existence de bas- 
fonds. D'ailleurs, les couches supérieures du Bias moyen 
(zone à Am. margaritalus) présentent également le même ca- 
ractére. 011 y trouve en effet Cypricardia cuczrllata, Nucule 
palmœ, Avicula cygnipes, Plicatula Neptuni, Arca Sauvairai, 
Ostrea Mac-Culochii et Trochw imbricatus. 

De même le Lias supérieur semble représenter une iner 
cotiére. La zone B Ara. bifrons avec Nucula subglobosa, Ceri- 
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thiunb hexagonuna, Arca biza et Thewcyathus mactra, la zone h 
A.  Jlcrensis avec Arca costei, Trochus imbricatzls et Turbo 
sgbdiplicatus, eufin la zone à Am. opalinus avec Twbo subdz~- 
plkatus, capitraneus, Arca inœqui~~alvis, Leda rostralds, Nucula 
Hamrneri, toutes ces zones dénotent un ensemble de conditions 
uniformes qui, depuis le Liasien, paralt s'être continué jusqu'ti 
la venue du Bajocien. Cependant celte faune liasique est 
relativeme~t trés pauvre ; cette pauvreté permet de supposer 
que la mer liasique, bien que littorale, mesurait déjh une 
certaine profondeur. Notons enfin l'absence complbte de fos- 
siles dans la zone h Am. sevpentinus. 

L'Oolithe de Rivibre est semblable ti celle d'Aguessac. Ce- 
pendant le Bajocien ne présenle plus la petite couche a Chem- 
nitzin ddspari1i.p et ti Opis similis; ti la surface il y a des griis, 
dans lesquels on recueille assez facilement Bel. 1rnicana1iczr.- 
latus, Am. Mtachisonce et Sowerbyi (1). 

COUPE 34. E n  sué~!ant la route de Séverac à Millau. - Si 
l'on remonte de la gare de Séverac-le-Château vers cette ville 
par la nouvelle route, et que de l<t on se dirige vers le sud-est 
en longeant la route nationale de Millau, on relbve les couches 
suivantes : 

10 Marnes brunâtres, en gros bancs, se déli tail t et se cassant 
en grosses plaques noires, micacées. L'épaisseur estde 50 mé- 
tres. Ces marnes appartiennent B la partie supérieure du Lias 
moyen (e) et au Toarcien (L). L'uniformité des caractéres mi- 

( 1 )  Je n'ai pas indiqiik, mais $ dessein, car ils ne pouvaient nous éclairer sur 
la nature de la mer liasique, les Ammonites et les Rélemnites du Lias de 
Rivière. Ces espéces sont assez communes, et il y a : 

Zone B Am. ptnbriatus. - A. pmbriatus, Davoi et Nautilus intemedius. 
Zone B Am mai-garitutus. - A. margaritalus , m i w t e n ~ i s  , disciformis, 

lineatus, ikstabilis, aff~~icensis, Paulœ, hebertinus, Fieldingii, 
planispira, spinatus, Bel. umbilicatus et niger. 

Zone à Am. b i fm.  - A. bifrons, crassus, supercarinatua et Bel. tripar- 
titus. 

Zone $ Am. Jureruris. -A. Jurensis, variabilis, costula, hirsini~s, lythensis, 
nautiloides, Mercati, heterophyllzrs. 

Zone A An. opalinus. - A. opdinus. 
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néralogiques no permet pas d'assigner à chacune des zones 
liasiques une caractéristique. 

La zone h Am. margaritatus comprend en abondance A. Spi- 
nellii, mimatensis, Heberti, instabilis, Nucula tlariabilis, 
pa lm~ ,  Trochtcs bilineatus, Pleurotomaricl Quensledti et, de 
trés nombreux Bel. cluvatw. Cette faune rappelle donc celle 
de Rivibre. 

Le niveau de l'Am. serpe~ztinus est représenté par des 
marnes noires, ayanl une épaisseur de 6 métres et dépourvues 
de fossiles. 

La zone B Am. bifrons contient en abondance les quelques 
espbces suivantes : 

Bel. imegularis. Am. elegans. 
Bel. breviformis. Am. supsrarnzatzcs. 
Am. bifrons. Pecten incrustatus. 

Le Toarcien se continue par l'horizon a Am. Juremis, Nils- 
soni, Mercati, hircinus, N~utilus Jurensis et Purpurina patro- 
cles, espèces assez peu fréquentes. 

Le Lias supérieur se termine par des marnes grises ou jaune 
clair, dont la faurie est relativement trbs riche : 

Bel. aalensis. Am. opalinlts. 
Anz. costula. Am. inddt. 
Tzcrbo ct1,pitnt~cus. Turbo subdzlplicat~ls. 
T. subangulatz~. Nucula su bglo bosa. 
Nucu Ea Hammeri. Leda lacryma. 
Ledu rostralis. Lucina plana. 
Purpurina patrocles. Purpurina y hiliasus. 

L'Oolithe infhrieure débute, sur la route de Millau, B peu de 
distance h l'ouest de Montalies (ferme), par un  calcaire gris 
clair, dur, bleuatre sur la cassure fraîche avec concrétions 
ferrugineuses assez peu communes, en bancs de 50 centi- 
métres, et d'une épaisseur de 15 rnétres. A la Bastide, il de- 
vient marneux, se délite en un sable jaune. Ces marnes 
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sableuses (G) sont coupées de petites assises calcaires dans 
lesquelles se trouvent communément les Brachiopodes sui- 
vants : 

Rhynchonella ruthenensis. . Terebratula plicala. 
Rh. vuriuns. T .  curvifrons. 
Rh. subungul~ta. T .  perovalis var., représentée 
Rh. oolithicn. pl. 54, in Deslongchamps. 
Rh. variabilis var. (bideras). 

Au-dessous de SBverac, la base du Bajocien est formée par 
des marnes rouges trbs délitables, sableuses, trbs développées 
et dont la faune est bien différente de celle de la Bastide. 11 y 
a en effet Am. LUlcrchtson~, Souierbyé (grande taille), lm.iîtscu- 
lus, Bcl. brevéformis et unicannliculatus. 

Au-dessus des grbs tt Fucoïdes vient lin calcaire blanchâtre, 
cristallin et homogbrie, mais dont la structure oolithique est 
en certains points trbs manifeste. 11 renferme plusieurs niveaux 
de marnes très délitables et présentant de petites taches 
rouges qui contrastent sur la couleur générale blanchâtre. Il 
est dépourvu de fossiles et mesure une épaisseur de 10 métres 
A Montalies. C'est 18 lrbs probablement la zone A Entro- 
ques (E). 

Les calcaires pr6cédents deviennent de plus en plus mar- 
neux, se délitent en marnes rouges qui alternent avec de très 
minces lits calcaires, blancs de lait, dont un est une v6ritable 
liimachelle de Gastéropodes. Ces Mollusques, qu'on peut re- 
cueillir h 300 métres g l'est du premier tunnel du chemin de 
fer, B gauche de la route de Millau, constituent en ce point 
une petite station qui n'occupe que trbs peu de surface. Ce 
sont : 

Nerinaa spec. ? 
N e r i n ~ a  a,cicuZl d' Arch . , in d'Orb., fig. 10. 
N. acicula d'Arch., in d'Orb., fig. 12-13. 

Les couches bathoniennes précédentes (e) se continuent par 
un calcaire (e') trbs dur, en gros bancs, gris clair ou fer- 



iugineux B la surface, gris clair h l'intérieur, qui montre de 
petites Oolithes plus foncées. Les fossiles sont très rares dans 
ces couches. J'y ai recueilli Terebratula (Waldh.) cardium 
et perovalis (grande t.aillej. Le Batlionien inférieur fait donc 
défaut. 
. Le tout est couronné par des calcaires p%te homogéne et 

paraissant dépourvus de fossiles. 

COUPES 35 . et 36. Environs de Salles-la-Source. - Si l'on 
se dirige de Souyri vers Salles-la-Source, on constate que la 
série jurassique qui s'appuie sur le massif primaire des enri- 
rons de Rodez, se résout ail Liasien immédiatement surmonlé 
de I'Oolithe inférieure, sans interposition du Lias supérieur. 

Le Lias moyen se voit trbs bien dans les ravins qui sont 
situés au nord de Souyri. A la base, cet étage (F) comprend 
une alternance régulibre de bancs calcaires gris sur la cassure 
fralche, roux h la surface, et de marnes rougeâtres trés déli- 
tables et pétries de Bélemnites, tandis que les calcaires con- 
tiennent de nombreux Peignes. Au sommet les marnes prhdo- 
minent; elles tombent en minces feuillets jaune pâle $i 

l'extérieur et ne renfermant presque plus de Bélemnites. Les 
espbces que j'ai recueillies siir le petit chemin de Souyri et le 
long du ruisseau qui descend Salles-la-Source, sont les sui- 
vantes : 

(rare) Bel. nodotianus. (commun) Bel. niger. 
(commun) Bel. unabilicatus. (assez commun) Bel. paxil- 
(commun) Bel. clavatw. losus. 
(commun) Pecten cequivalvis. (commun) Ostrea cynabium. 

Lima spec. ? (peu commun) Pecten priseus. 

L'épaisseur totale atteinl 30 métres. 
Sur les assises précédentes reposent en concordance les grbs 

à Fucoïdes (G). A la station de Salles-la-Source ils sont repré- 
sent6s par im,50 de marnes rouges, très délitables, au milieu 
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desquelles est une petite couclie noidtre, qu'il ne faut pas 
confondre avec les marnes ligniteuses du Laizac. A mesure 
que l'on se rapproche de Salles-la-Source, les marnes devien- 
nent plus consistantes, plus rudes au toucher; elles sont alors 
gréseuses, micacées et d'un rose clair. L'horizon ligniteux 
persiste. A 100 métres au del& de ce village, sur la route du 
Pont, les grés tt Fucoïdes se constitiient par une vase sableuse 
micacée, en strates trés nettes, peu épaisses, roses ou jau- 
nâtres, d'une épaisseur de 20 mbtres environ. A la base il y a : 
Rhynchonella qrcailriplicata, Pholadomya MurchZsoni, Apwcri- 
nus spec.? Pentucrinus spec.? Le reste de la formation parait 
être dépourvu de fossiles. 

Mais, au nord de Souyri, tt la base de ces grAs, existe une 
faune un peu différente de celle de Salles-la-Source, quoique 
dénotant également des dépats de mer profonde. Elle contient 
Rhy?tchonella curviceps et Tmebratz~la Lycetti et fait place 
ensuite il un horizon littoral avec : 

Peclen hedonia.. Ast. obliqua. 
Avicula Mtcnsteri. Ostrea calceola. 
Astarte modiolaris. Lima spec.? 
Aqloceras  anntllatus. 

Ce dernier horizon, réduit h quelques métres, se compose 
de calcaires grisâtres, peu résistants, colorés en jaiine et pré- 
sentant de nombreuses concrktions ferrugineuses empatant 
les fossiles. C'est 18 le calcaire h Entroques. 

Si l'on examine ce niveau au nord de Souyri, on constate qu'A 
la base il comprend un calcaire gris clair formant de grandes 
dalles et d'une épaisseur de 6 métres avec Pecten personutus, 
demisus. Patella mgosa, mbkata et Lima d i s .  Au-dessus 
viennent des marnes rougeâlres, gris fonce h l'intérieur et 
passant h un calcaire franchement oolithique, dans lequel on 
remarque quelques concrétions ferrugineuses et de petits lits 
marneux. Il ne renferme guére que quelques bancs d'0slrea 
mal conservées. 

.. . , 
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Le calcaire i Entroques (E) est recouvert B Salles-la-Source 
par un calcaire compact, en gros bancs, dur, dans lequel je 
n'ai pu trouver aucun fossile. Mais, non loin de Sou~r i ,  la base 
de ce calcaire contient Ostrea wstata, acurninata, Cligmus poly- 
tg. jw, Pecten nrtiaclatus et Acrosalenia henticidaroides, tandis 
qu'au-dessus il y a Rhy~u9ionella Boueti, qtucdriplicata et Pen- 
tachnus spec. 4 

Si l'on suit les assises précédentes vers Solsac, on retrouve, 
le long de la roiite de Solsac 8 Saint-Laurent, le Liasien sur- 
monté des divers termes de I'Oolithe. 

Le Lias comprend 45 métres de marnes rouges trés déli- 
tables avec Bel. niqer, Pecten equivalvis (trés nombreux), 
P. priscus, Am. nrargaritatus (rare) et Ostrea qmbrium (com- 
mun). C'est 18 la zone ti Am. Fmbriatus. 

Les grks B Fucoïdes sont représentés, comme ti Salles-la- 
Source, par une vase sableuse micacée, d'une epaisseur de 
20 ti 25 inétres, et contenant Rhyncisonella quarlhplicata, ru- 
lhenensis et egrelta. Ces Brachiopodes paraissent exister uni- 
quement i la base, oh ils sont du reste trés rares. Dans les 
couches supérieures, j'ai recueilli une Avicule, qui est proba- 
blement I'Avicula echirlata. 

Le calcaire 8 Entroques, qu'on peut trés bien étudier dans 
le vallon de Solsac-Neuf, comprend de bas en haut : 
10 Calcaire brun foricé, dur, homogène, 4 mbtre; 
2" Calcaire variant du gris clair au blanc de lait, dur, 8 

structure oolithique bien définie, 2",50; 
3" Marnes grises ou jaunâtres, alternant avec de petits bancs 

calcaires, qui renferment quelques fossiles mal conservés 
(Peignes et Limes), 5 métres ; 

4" Calcaire marneux, rouge, avec concrétions ferrugineuses 
le plus souvent volumineuses, d'une épaisseur de 1 0  métres. 

Le tout est recouvert par des couches, semblables ii celles de 
Salles-la-Source (grande Oolithe) et dépourvues de fossiles (E). 
Elles se composent d'un calcaire variant du gris clair au gris 
foncé, en gros bancs, et alternant avec de minces lits marneux. 
C'es1 h la présence de ces marnes que sont dues les cavernes 
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des enviro~is de Solsac, dans lesquelles sont des tufs blan- 
chatres avec empreintes de feuilles probablement quater- 
naires. 

Si, revenant k Salles-la-Source, on suil 1'0olithe vers Saiiit- 
Laurent, on constate que les vases micacées de la base du 
Bajocien sont de plus en plus développées, mais h Saint-Lau- 
rent elles acquierenl une grande consistance, et font peu à peu 
place & u i ~  calcaire dur, gris foncé, dépourvu de fossiles. Le 
mince lit lignileux du Bajocien de Salles-la-Source disparait 
& mi-chemin entre ce village et Saint-Laurent. 

Le calcaire Entroques conserve d'une maniére générale la 
méme compositioti. 11 en est. de même du Bathonien, dans 
lequel j'ai recueilli Ostrea Sowerbgi Y et Terebratzda inter- 
ntediu. 

En se dirigeant vers l'est, de maniére h se rapprocher du 
Causse de Séveraç, et si on étudie par exemple le Jurassique 
des environs de Berlholéne (coupe 36), on remarque que cette 
époque ne diffère sensiblement pas de celle de Salles-la-Source, 
dont elle n'est que la conlinuation orienlale. 

Le Jurassique: débute par le Lias moyen (F) composé h la 
base de bancs calcaires, râpeux h la surface, bleuâtres ou gris 
sur la cassure fraîche, rouges k l'extérieur, durs et exploités 
dans tout ce bassin pour les constructions. Il contient la meme 
faune, c'est-&-dire Ostrea cymbiun~, Pecten. nquivnlvis, Bel. 
niger et umbilicatus. Au sommet sont quelques minces bancs 
de marnes noirâtres, daiis lesquelles se retrouvent, mais en 
moins grande quantité, les mêmes fossiles. 

Les grés h Fucoïdes ( G )  se constituent par des grés gris clair, 
micacés, tombant en une argile rouge, et passant au so~iimet 
h une vase jaunâtre qui est quelquefois blanchâtre. L'épaia- 
seur est de 60 mètres environ. Les fossiles paraissent faire 
défaut. 

Le calcaire Entroques (E) est trés développé et ne mesurc 
pas moins de 70 mètres. C'est un calcaire gris clair, dur, 8 
pâte honiogkne, faisant ensuite place ti des bancs dont la 
texture est nettement oolithique, blanchâtres? moins résis- 



tants, surmontés de calcaires jaundtres, pétris de géodes cal- 
caires (sud de Bertholéne) et dolomitiques au sommet. Les 
couches de la base seules sont fossiliféres et renfermentpecten 
personatus, demisuics et Ostren spec. ? 

Le Bathonien fait défaut. 
Les étages préc6dents viennent butter par faille au sud 

d'dyrinhac (200 mbtres environ) contre des pbs  puissamment 
développés et se rapportant probablement. au Permien (R). 

Des coupes précédentes il résulte : 
1" Que la structure mirici,ralogique des Causses Noir, de 

Séverac et de Concourés présente en général les mêmes ca- 
raclbres que celle du Larzac. Toutefois il faut noter que dans 
les Causses occidentaux de Séverac et de Concoiii.és les gres h 
Fucoïdes sont surtout constitués par une vase sableuse micacée 
ou par des grés, tandis que ce sous-étage bajocien offre une 
structure plutbt calcaire sur le Larzac et les Causses méridio- 
naux. D'aiitre part, tandis que le niveau h Entroques de ces 
plateaux est constitué en grande partie par des dolomies en- 
trecoupées de quelques rares assises calcaires, ces derniéres 
existent seules et sont bien développées sur les plateaux de 
Séverac et de Concourbs. Quant ti la composition pétrogra- 
phique du Causse Noir, elleest extrêmement variable. Comme 
ce dernier plateau touche ti la fois aux Causses de Séverac, du 
Larzac et Begon, il offre une ressemblance étroite avec ces 
derniers dont il n'est que la continuatiori. 

2" Que la faune des divers btages jurassiques a le meme 
facies général que celle du Larzac; 

3 Que, abstraction faite du Causse Noir, la succession des 
étages est trés irrégulibre. Le tableau suivant le démontre avec 
la derniére évidence : 

Ciuue c l a w  
do Sévnnc. de ConcourBr. 

Corallien ................................... manque. manque. 
Dolomies ................................... existe. manque. 
Zone B Am. polyplocus.. .................... manque. manque. 
- ii Am. lransversarius.. ................ manque. manque. 
- A Am. bipiex.. ........................ manque. manque. 
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Callovieii. I Zone B Am. mac~~ocephalus.. ..... 
( Zone B Rhynch. conciniia.. . Crnnde Oolithe. 1 - t i  Am. arbustigerw.. . 

Zone A A.  Humphriesianus.. ... .-. ........... 
- U Pecten personatus et demissur.. ...... 

Gris B Fucoides.. ........................... 
{Zone B A .  opalinus.. . \ 

.. - it A.  ~urenr is .  
.... I.ias supérieur. - k A .  bifrons 

- B A .  serpentinus 
Zone B A. murparitatus ....... 1 . i ~  moyen. 1 - B A .  Pmbriatus.. ........ 

Ciurie 
do Si:roric. 

manque. 
existe. 
manque ? 
manque. 
existe. 
exisle. 

existent.' 

existe. 
cxistc. 

CauLlre 
do con cou ri.^. 

mriique. 
eriste. 
manque ? 
manque. 
existe. 
esisle. 

manqucnl. 

maiique. 
existo. 

La zone h Am. arbzcst.igerus fait-elle ou non défaut? Dans 
ces deux Causses, au-dessous de la zone ti Rhynchonella con- 
cinna, on trouve quelques espèces côtières, telles que Osireu 
costata, aczct)linata et Pecien per.sonatus (Concourés), ainsi que 
quelques Nérinées (Skverac), mais en aucun cas une faune 
saumatre. Or, si la présence d'0sirea acunii~zatu est carac.té- 
ristique de la base de la grande Oolithe soit de l'Angleterre, 
soi1 du nord de la Fraiice, il ne s'ensuit pas qu'il faille néces- 
sairement admettre l'existence de la zone h A I ~ z . .  arbustigerus 
aux environs de Concourès et très probablemerit aussi Séve- 
rac, oh il n'y a gubre que des Nérinées. La zone ti Rlr.ynchonella 
concinna pouvait dans ces Causses avoir perdu son caractbre 
de mer profonde et la faune a pu varier. 

4." Le Jurassique du Causse Noir offre la menie succession 
que celle du Causse de Séverac dans les points ou il touche ce 
dernier plateau. Dans le reste de son btendue, il est constitué 
tantôt coinme la partie septentrionale du Larzac, tantat 
comme le Causse Begon. 

8 Y. - CONSID$RATlONS GI~NÉRALES S U R  LA F A U N E  JURASSIQUE D E  
L'AVEYRON. P O l N T S  IJTTORAUX E T  PROFONDS. 

Dans la description des coupes faites A travers les Causses 
de l'Aveyron, j'ai le plus souvent signalé les différences et les 
analogies que, suivant les points, pr6sente la mer jurassique, 
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me basant sur les caractères des diverses faunes. J'ai en effet 
considéré comme s'étant déposés dans les régions profondes 
les points où abondent les Brachiopodes, les Bryozoaires, les 
Pholadomyes et les Pentacrines, tandis que, grhce h la pré- 
sence des Cancellophycus, des Gastéropodes, des Lamelli- 
branches, des Oursins, etc., il me paraissait possible de sup- 
poser le plus souvent que les stations oiZ ces êtres prédominent, 
correspondent précisément &des points littoraux, ou du moins 
peu éloignés des cbtes et d'une faible profondeur. J'ai enfin 
complètement négligc! dans cette étude les données fournies 
par les Ammonites ei les Bélernnites, dont le mode de vie est 
encore de nos jours fort problématiqiie. 

II convient donc maintenant. de dégager de cette étude une 
vue d'ensemble sur la nature meme des mers jurassiques dans 
le Rouergue. 

a. Liusiew. - Si l'on essaye de retrouver les dépbts cbtiers 
de celte mer sur le Larzac, on les voit neltement indiqués, au 
début de cette formation, sur les points suivants : le Clapier, 
Saint-Paul, Toiii-nemire, Saint-Rome, Millau, Nant, le Frays- 
sinet et les Rives. Cet état de choses s'est perpétué h travers 
tout le Lias moyen à Tournemire et aux Rives, tandis que dans 
les autres localités précédentes l'existence presque exclusive 
des Brachiopodes, ou l'absence complète de vitalité, parait 
prouver que la mer liasique déposait des sédiments profonds 
soit dès la fin de la zone à Am. Fmbriatus (Nant), soit au début 
de la zone immédiatement suprUrieure (le Clapier, Saint-Rome, 
Saint-Paul). 

Ailleurs, les conditions d'existence restent les mêmes pen- 
dant la période tout entière du Liasien, qui ne renferme essen- 
tiellement que des dépdts de mer profonde (Bouviala, Luzan- 
çon, Creissels). 

b. Toarcien. - Au Clapier, h Saint-Pal11 et aux environs 
de Tournemire, de la Pezade et des Rives, la mer toarcienne 
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dépose des sédiments littoraux, et, à l'exception de Tour- 
nemire oii la zone ti Atn. J u r e ~ s k  change de nature, on ne 
constate aucune variation importante relative la répartition 
des eaux. 

Par contre, non loin de ces dépôts cbtiers, se formaient des 
couches dépourvues complbteinent de Sossiles ou ne reiifermant 
que de rares espbces pélagiennes (Sain t-Rome, Liizançon, 
Creisscls, Millau, Nanl). On ne constate aucun changement 
important jusqu'h l'arrivée de I'Oolithe. A Millau, cependant, 
à la fin du Lias supérieur se trouvait une association de Gasté- 
ropodes et de 1,amellibranches qui n'ont pu. se dkvelopper 
qu'h une médiocre profondeur. 

c. Gr28 à Fucoïdes. - ],a mer oolithique a été, coinme le 
Lias,le Lhéâtre de mouvements assez énergiques, quoique lents, 
dont l'effet a été de déplacer seiisiblernent la distribution des 
faunes telle qu'elle existait pendant la fin de la période lia- 
siq ue. 

Les points sous-marins du Lias (partie supérieurej persistcrit 
avec le même caractbre peudant quelque temps au Clapier, 
oii des sédiments profonds ne tardent pas B se déposer, de 
façon h réaliser ce qui existait déjti 1i Saint-Paul, Tourlie- 
mire, Saint-Rome, Nant et la Pezade. Dans d'autres points 
(Luzançon par exemple), qui pendant la période liasique cor- 
respondaient A des régions profondes, les caractbres chan- 
gent complbtenient et on voit leur succéder des bas-fonds. 

Avarit l'arrivée de la zone B Entroques, 1ii physionomie pré- 
cédente change à son tour. Luzançon et Creissels corres- 
pondent a d'assez grandes profondeurs, tandis que le rivage 
ou plus exactement les points littoraux arrivaient h Saint-Paul, 
B Saint-Rome, h la Pezade et h Tournemire. 

D'autres régions jouissaient de conditions plus constantes et 
conservent le même caractère cbtier pendanl toute la durée de 
I'Oolithe inférieure (le Cros, I'Hbpital, Sainte-Eulalie, Millau, 
Escalette). 

d. Zone ci Entroqires. - Une seule localité (I'Ilospitalet) 
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nous montre par les Bryozoaires et des Pentacrines qu'elle 
renferme, un lambeau de mer profonde, tandis que partout où 
se trouvent des gisements fossiliïères cette zone revêt un facies 
littoral assez riettement caractérisé (Saint-Paul, Luzaiic;on, 
Creissels, etc.). 

e. Grande 0olith.e. - La grande Oolithe est d'abord une 
mer côtière sur tout le Larzac, avec uiie faune saumatre spé- 
ciale, sur laquelle j'ai précéderninent insisté. Même dans les 
points oh la mer du Pecten perso~tatus déposait des sédiments 
profonds, le caractbre fluvio-marin se constate. 

Mais h cette mer éminemment catière succèdent des assises 
oolithiques dans lesquelles vivent exclusivement Brachiopodes 
et Pholadomyes. L'uniformité presque parfaite que cette der- 
nière faune nous offre sur toute l'étendue du Larzac, nous 
permet de supposer qu'h cette époque la mer balhonienne 
mesurait une profondeur trés considérable. 

f. Oxfordien. - A la fin de l'étage oolithique, la mer a dû 
être refoulée en dehors du Larzac par suite d'un exhaussement 
dont la durée correspond à I'Oxfordien inférieur (zone B Am.  
macrocephalus), puisque les dépats de cet étage font absolu- 
ment défaut surtoute l'étendue du Larzac. La mer de I'Oxfor- 
dien moyen envahit ensuite la partie nord-est de ce plateau 
seulenlent, tandis que les régioils sud-ouest et sud-est do ce 
Causse restent émergées. Nouveau chailgemeiit h l'arrivée de 
la zone Am. transversarius; car, pendant toute la durée de ce 
sous-étage, si le Larzac sud-ouest continue d'être émergé, le 
Larzac sud-est est en grande partie envahi par les eaux qui 
recouvrent également le Larzac nord-est. La distribution des 
eaux pendant la mer Argovienne jxorie à A.m.polgplocus) n'est 
pas sensiblement différente de celle que niontrait la mer de la 
zone h Am. 1ralrsaersarizi.s. Ces deux derniéres mers d'ail- 
leurs, doiit les sédiments préseritent un aspect presque iden- 
tique, contieiincnt urie fniiiie abyssale, faune représentde par 
des Brachiopodes et par des ariimnux de haute mer (Amrno- 
nites). 
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: g. Les dolomies coralliennes restreignent l'étendue du con- 

tinent oxfordieri et occupent le même emplaçemerit que le 
Bathonien. 

h. Corallien. - Cette mer n'a déposé aucuri sédiineiit sur 
le Larzac, ou du moins n'occupait qu'une très faible étendue 
de ce Causse. Là où il existe, cet étage ne diffère pas de celui 
que l'on consta te sur le Causse Noir (Revens)? c'est-ti-dire q ii'il 
revki un facies cbtier avec Ostracées, NBrinées,'l)iceras, etc. 

Il. a a w m  mecon. 

a. LiccsiLn et Toarckn. - Les mers liasienne et toarcienne 
déposen t des sédiments profonds aux environs de Balmare- 
lesse. Présentant le même caractbre à Barjac et au Coulet, ces 
iners ont été soulevbes de bonne heure, de sorte que dans ces 
deux localités, ainsi qu'h partir de la zone ti Am. Jurensis pour 
Espruniers, la mer tend Ci prendre un facies littoral. Cepen- 
dant la pauvreté de cette faurie permet de concevoir le Lias su- 
périeur comme mesurant une certaiiie profondeur, profondeur 
remarquable en ce point où la mer venait battre le massif 
schisteux des Cévennes. 

b. Oolitk. - Profonde au début, la mer bajocienne 
moritre ensuite un caractbre littoral qui fait enfin place $i u n  
exhaussement (zone à Am. Hunzphriesianus). Au début de la 
grande Oolithe, nouvel abaissement de ce Causse, affaissement 
qui va s'accentuant de plus en plus jusqu'h In zone h Rhyn- 
chonella concinna, laquelle offre avec la partie supérieure de 
la grande Oolilhe du Larzac une étroite ressemblance. 

c. Callovien, O~fordien el Corallien. - Si nous ne pouvons 
concevoir, eu égard B leur nature dolomitique, l'état des men  
à Entroques et callovienne ; si, d'autre part, on ne peut être 
fixé sur la réparlition des eaux de 1'0xfordien moyen par suile 
de la présence exclusive des Ammonites, nous pouvons nous 
figurer la zone Ci Anl. transversarius et 1'Argovien comme pré- 
sentant a la fois des points littoraux (Couribre, Trèves) et des 
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points profonds des mers de cette époque, e t  le Corallien 
comme offrant des dépôts également profonds (Tréves) ou cô- 
tiers (Couriére). 

a. Oolithe. - Les grés & Fucoïdes, qui commencent sur ce 
Causse la série cies mers jurassiques, sont l'origine desdépôts 
formés h de grandes profondeurs, mais a la partie supérieure 
ils deviennent côtiers et s'interrompent enfin pendant la durée 
de l'Am. Hunzphriesiantcs. Cependant la base de la grande 
Oolithe qui arrive ensuite cesse en ce point d'être habitée par 
les nombreuses espéces fluvio-marines du Catisse Begon et du 
Larzac ; quelques rares espéces seules vivent encore dans ces 
bas-fonds relativement éloignés de la côte. 11 faut également 
remarquer la profondeur de la mer bajocienne aux environs 
de  Valcroze, oh, pendant les dhpdts du niveau & Entroques, 
vivaient en grande quantité Encrines et Brachiopodes. . 

b. Oxfordien el Corallien. - Refoulée loin du Causse Cam- 
yestre pendant I'Oxfordien infirieur et moyen, la mer oxfor- 
dienne a ensuite envahi ce plateau, et I'Oxfordien supérieur a 
pu déposer des sédiments dont la nature est siiffisamment. 
caractérisée par sa faune profonde. Quant au Corallien, il re- 
présente très probablement des dépdts de peu de  profondeur. 

a. Lias et Oolithe. - A la période liasique, d'ailleurs trés 
rédirile et ne contenant que qiielques espéces propres aux bas- 
fonds, succède i'oolithe, qui, & l'exception des prerniéres as- 
sises, présente un facies cdtier jusqu'h l'apparition de l'Am. 
Humphriesiunus, qui, comme sur les Causses précédents, n'a 
déposé aucun sédiment. 

Le Bathonien correspond en général hune mer profonde; la 
base, lorsqu'elle existe, est néaiimoins lin dépdt littoral. 

b. Oxfordien et Coralliera. - Le plus souverit dolomitique, 
le Callovieii coinprend quelquefois ( l is  Fons et Ventouse) des 
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couches calcaires dans lesquelles Oursins, Lamellibranches et 
Gastéropodes abondent en quantité assez considérable. Le 
rivage de cette mer correspondait donc avec quelque exacti- 
tude au massif schisteux de Ventouse et de Montdardier. 

L'Oxfordien moyen prhsente le meme caractère que sur 1s 
Caussc iVoir et le Causse Begon. 

L'Oxfordien supérieur (zone !i Am. transversarius et zone a 
Am. polyplocw) est partout une mer franchement profonde. 

Quant au Corallien, il contient en général une faune cdtibre 
çomposCe surtout d'ostracés, car les espbces abyssales n'ap- 
paraissent guére et en petit nombre que dans le voisinage de 
las Fons et de Ventouse. 

a. Lins. - Déjh B la fin de la zone Am. @ntbriattcs le Lia- 
sien dépose des sédiments littoraux, qu'on constate aussi, 
quoique avec une faune assez pauvre, pendant le Toarcien. 

b. Oolithe. - Habitée d'abord par des Cancellophycw, la 
mer bajocienne rev&t bientbt le facies des mers profondes que 
montre également la grande Oolithe. La base de cet étage, 
ainsi que la zone B Anc. Humphriesianics, font d'ailleurs entib- 
rement défaut et avec la zone !i Rh. concinna se termine sur ce 
Causse la période jurassique. 

a. Liasien. - Cette mer est franchement littoirile, mais elle 
a été ensuite le sibge d'un soulbvement qui a refoulé vers l'Est 
la mer toarcienne, dont les déphts manquent sur ce Causse. 

b. Oolithe. - Dans la mer bajocienne, oh ne paraissent 
pouvoir d'abord se développer que les Pholadomyes, les Bra- 
chiopodes et les Crinoïdes, apparaissent ensuite des espbces 
Cminemment liltorales. La faune garde ce dernier caractére 
jusqu'au début de la zone 2i Rhynchonella concinlau, qui ter- 
mine, comme daxis le précédent Causse, la série jurassique. 
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Mais il y a iritmuption de la sédimentation pendant l'époque 
dc l'Am. Hgmphrieskntts et du Bathonien marin inférieur. 

Le tableau suivant résume avec quelque précision les consi- 
dérakions précédentes sur les points littoraux et profonds du 
Jurassique dans le Rouergue. 

Io Liaaien. - Cbtier, puis profond, ou profond pendant toute la durée de cet 
dtage sur le Lamc,  I'exception des Rives et de Tournemire oh il est 
dt ier .  Profond, puis cbtier, sur les Causses Begon et  de Séverac. - Cbtier 
sur les Causses da Coiicourt3s et de Moatdardier. 

20 Toarcien. - Cbtier. 
30 Grès à Fucoïdes. - Cbtiers, puis profonds, B I'exception de Préveyrac, oii 

on mnstate la surxession inverse. 
40 Niveau a Entragues. - A I'exception de quelques points isoles (Hbpiial, 

Vdcroze et Prhveyrac), d t i e r .  
5" Zone à An. arbustigerw. - Cbtibre avec quelques bas-fonds peu fossili- 

féres, surtout sur le Causse Campestre. 
6" Zone à Rhyn. conciuna. - Profonde. 
?@CaUmien. - C6tier sur le Causse de Montdardier ou dolomitique. 
8" Oxfordien d Am. cordatw. - (Ne renferme que des Aminoiiites)? 
B" Zone a A .  transversan'us. - Profond. rarement cdtier (Causse Noir : 

Trbves et  Couribre). 
10" Zone à A. po&plocus. - Profonde. 
i i o  Corallien. - Le plus souvent dt ier ,  rarement profond, en général trbs 

peu fossilifére. 

5 10. - EXTENSION DE LA MER JURASSIQUE DANS LE ROUERGUE. 
MOUVEMENTS DU SOL. 

Pendant I'Infralias, la mer jurassique occupait toute la 
région des Causses. Actuellement cachée par des dhpôts subsé- 
quents, cette mer forme de nos jours une lisiére ininterrom- 
pue, appliquée contre les massifs schisteux ou granitiques 
dont nous avons donné les limites au commencement de notre 
étude. A l'oiiest, elle s'avançait comme un détroit resserré 
entre les massifs émergés de Rodez et d'Espalion, et, couvrant 
le plateau actuel de Montbazens, communiquait avec le bassin 
de Villefranche, c'est-&-dire qu'elle reliait l'océan h la Médi- 
terranée. 

La distribution des eaux ne change pas dans une certaine 
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mesure i I'bpoque du Lias moyen, dont les dépbts se forment 
toutefois quelque peu en retrait sur les sédiments accumuléo 
par la mer infraliasique. 

Mais, entre ces deux sous-étages, I'lnfralias d'une part et 
le Liasien de l'autre, la région des Caiisses fut-elle couverte par 
la mer du Lias inférieur, ou bien faut-il supposer que, tandis 
que cette derniére se déposait sur les bords sud-ouest du 
Plateau central (Magnan) et plus ti l'est entre Aubenas et 
Alais (HAbert), la région des Causses était émergée? Cette 
derniére hypothése parait réunir le plus grand nombre de 
suffrages; elle e t ,  d'ailleurs, la seule admissible, si, h défaut 
des documents paléontologiques, on ne considére que l'étroite 
ressemblance offerte par 1'Infralias de l'Aveyron et le même 
sous-étage daiis tout le versant méditerranéen, c'est-h-dire . 

dans les dhpartements de l'Hérault, du Gard (partie méri- 
dionale), des Bouches-du-Rhbne et du Var (Dieulafait). 

Quoi qu'il en soit, la mer de l'0stren cymbizlm vient recou- 
vrir l'espace occupE par la mer liasiq;e antérieure. Comme 
pendant ]'Infralias, le détroit de Montbazens réunit les deux 
grands bassins de Villefranche et de Rodez; mais, déjh h 
partir de la zone h Am. margaritatu.~, ces deux bassins cessent 
d'être en communiçation par suite trés probablement d'un 
soulèvement qui émergea toute la région comprise entre 
Saint-Igest à l'ouest (près de Villefranche-lez-Aveyron) et le 
Causse de Séverac h l'Est, car sur le plateau de Montbazens et 
le Causse de Concourès la zone h Am. mnrgaritatlls fait com- 
plEtement défaut. 

Le soulbvement qui refoule la mer de l'Am. margari ta l?~ 
sur le Causse de SCverac, a été sans doute un mouvement lent 
qui paratt n'avoir pas eu d'autres effets sur la mer toarcienne. 
Celle-ci recouvre en effet les dbpôts du Liasien supérieur; elle 
n'occupait égalemelit pas le Causse de Concourés et s'étendait 
sur le Larzac et les Causses voisins. Sur ces derniers plateaux, 
la répartition des eaux toarciennes rappelle trés sensiblement 
celle qui existait pour le Liasien. Elles venaient battre contre 
le massif des Cévennes aux enviroiis d'Espruniers et de Nant, 
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limitaient le cap formé par Sauclibres, Campestre, le Luc et 
Alzon, s'enfonçaient dans les terres à Cazevieille sous forme 
d'une étroite baie, se brisaient contre les schistes émergés? 
du Causse de Montdardier, couvraient au sud toute la ré- 
gion où se trouvent, entre autres villages, Pégairolles et 
Bouviala et commiitiiquaient à l'est avec la mer toarcienne 
du Gard, tandis qu'h l'ouest elles dessinaient deux petits 
golfes au Clapier et à Roquefort, dominés eux-mêmes par les 
promontoires de la Pezade et de Sainte-Eulalie, puis çô- 
toyaient plus au nord un rivage plus ou moins accidenté 
(Saint-Georges, Millau, Préveyrac et Rivibre) et se termi- 
naient enfin par un golfe profond, occupé actuellement par le 
Causse de Séverac. Quant !i la limite septentrionale de cette 
mer, elle se trouve dans la Lozére, non loin de la chatne 
d'Aubrac. 

Il est à remarquer que, si le Causse de Concourés était 
émergé li la fin du Liasien et pendant toute la durée du Toar- 
cien, le bassin de Villefranche était sous les eaux et les sédi- 
ments de ces mers se déposaient aux environs de Montba- 
zens, de Saint-Igest, de Saint-Martial, dans le département 
du Lot, etc ... 

Nous arrivons ainsi li la mer oolithique. Disons tout de suite 
que la mer bajocienne forinait dans l'Aveyron un grand golfe 
fermé et non en communication avec le bassin de Villefranche, 
rnais qui, au sud-est, se continuait avec le Bajoc.ien du Gard et 
de 1'Héraul t. 

L'extension de la mer bajocienne a été plus grande dans la 
région des Causses que celle du Toarcien. Elle a envahi le 
Causse de Concourbs et. y a déposé des sédiments sur lesdép6ls 
préexistants du Liasien infbrieur (Ostrea cytnbium, Am. Fm- 
brialus), sans avoir eu de rapports même indirects avec le 
bassin de Villefranche, oh, dans les environs de cette ville, les 
grbs à Fucoïdes ne paraissent pas s'être déposés (l'oolithe 
inférieure débute en effet h Saint-Martiel par les dolomies 
rouges et caverneuses de la zone à Entroques). Elle couvrait le 
plateau de Séverac, le Causse Noir (ou tout au moins la moitié 
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méridionale), le Larzac et les Causses Begon, Campestre, de 
Montdardier, ce dernier étant émergé, nous l'avons vu, h 
l'époque du Liasien et du Toarcien. Si cependant Arre, Ven- 
touse et las Fons n'ont jamais été occupés par les grés h Fu- 
coïdes, ces localités furent envahies par la mer des dolomies . 
bajociennes. 

Lorsque arriva la fin de la zoiie h Pecten personuttls, le fond 
de la mer bajocienne fut émergé et les Causses furent mis en- 
tiérement B sec. Le méme exhaussement eut lieu dans le 
département du Lot, dont les eaux furent rejetées bien au delh 
du caté de l'ouest. 

Un abaissement assez peu considérable se manifeste dans 
cette m&me région au debut du Bathonien et, soit dans le Lot, 
soit dans la partie septentrionale et occidentale du Languedoc, 
apparaissent des dépdts fluvio-marins (1) qui dénotent I'exis- 
tence d'une mer voisine d'un continent ou d'iles dont les 
eaux douces ont dû transformer la naturedeseaux marines peu 
profondes, dans lesquelles elles se déversaient. Ces marécages 
présentaient des points littoraux (Causse Begon, Larzac sud- 
ouest, Larzac nord-est), si curieux par leur faune saumgtre, 
ou des bas-fonds dans lesquels la vie était moins active (Causse 
Campestre), el se mettaient en communication avec la mer 
bathonienne du Gard et de l'Hérault aux environs de la Vac- 
querie et de la Novacelle (Larzac sud-est). Leur extension 
enfin (5 11) ne parait gubre différer de celle de la mer ooli- 
thique inférieure, sur laquelle cependant leurs dépôts sont 
sensiblemeiit en retrait. 

A cette mer saumâtre, succbde immlVdiatement une mer 
dont les caractbres sont tout h fait opposés et dont l'existence 
suppose un affaissement considérable. La grande Oolithe, en 
effet, au inoment oh vivait la Rhynchonella conanna, présentait 
une profondeur très grande, que démontre suffisamment la 
faune abyssale de celte mer. Elle a couvert non seulement 
les régions occupées par les eaux saunlatres ou marines de la 
zone 1i Ant. arbwtigem, mais encore d'autres points qui, 2i 
cette époque, étaient émergés, par exemple toute la partie du 
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Larzac oh s'élévent le Clapier et les Rives, ainsi que le bois 
de la Tessonne, les Causses de Séverac et de Concourés. 
Mais, même ti l'époque de la Rhpnchonella concinna, la région 
di1 Larzac qui s'étend de Saint-Rome ti la Liquisse et de la 

8 Cavalerie h lYEscalette, était émergée, comme pendant les dé- 
pdts saiimâtres de l'oolithe supérieure. 

Un soulèvement d'iine énergie considérable a mis fin h la 
période oolithique, et déplacé les eaux réparties dés lors d'une 
façon trés différente. Pendant toute la durée de 1'0xfOrdien 
inférieur, les Causses de Concourés, de Séveraç, Begon et Cam- 
pestre, de même que la presque totalité du Larzac, sont 
émergés. Seuls le plateau de Montdardier et le Causse Noir 
restent en partie sous les eaux. 

La venue de lY0xfordien moyen change son tour d'une 
manière notable cet état de choses; car, si, le Larzac nord-est 
excepté, le Larzac et les Causses de Séverac et de Conçourés 
restent hors des eaux, les Causses Noir, Begon, Campestre et 
une partie du Causse de Montdardier sont immergés dans la 
mer de lY0xfordien moyen. 

L'extension de cette dernière est donc plus grande que celle 
du Callovien, mais elle est plus réduite que celle de 1'0xfor- 
dien supérieur, qui ne fait défaut que sur les Causses de Con- 
courés et de Séverac, ainsi que sur le Larzac sud-oiiest et snd- 
est. 

Un affaissement assez important concorde avec l'apparition 
de la mer corallienne doloinitique. Les effets de ce mouvement 
sorit presque identiques ti ceux produits 2i la fin de la zone 
Li Am. arbustigerus, et la mer corallieiine envahit toute la 
région des Causses, ti l'exception cependant du plateau de 
Co~icourés. 

De nouveau refoulée hors des Causses de Séver~c et de Con- 
courés et du Larzac sud-ouest et nord-est, la mer précédente 
fait place au Corallien supérieur. Ce dernier dépose des sédi- 
ments le plus souvent de mer côtihre sur les Causses Begon, 
Noir, Campestre et de Montdardier. 

Après les dépbts de la Terebratula moravica, la mer a été 
ral-icLe NO 7. 
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rejetée de la région des Causses qui, depuis, ne parait pas avoir 
été de nouveau couverte soit par la mer crétacée, soit par la 
mer ou les lacs tertiaires. 

5 1 f . - COUP L)'(EIL CBNBRAL S U R  LE JURASSIQUE DANS L E  SUD-EST 
D E  LA FRANCE. 

Aprbs avoir compare le Jurassique du Larzac avec le Juras- 
sique des autres Causses méridionaux, il convient de recher- 
cher les principales modifications que présente ce terrain 
depuis les Cévennes jusqu'aux Alpes Maritimes. Mais, aupa- 
ravant, il importe de rappeler quels etaient les points émergés 
au moment oii la mer infraliasique envahit le sud-est de la 
France, et de déterminer exactement la nature des dépôts 
immédiatement antérieurs au Lias. Nous examinerons alors 
les divers changements dont chaque région du bassin médi- 
terranéen a étk le théâtre pendant toute la durée de la période 
jurassique. 

a. Trias. - II semble presque certain que la région des 
Cévennes ait été émergée au moins pendant le Muschelkalk, 
de telle sorte que la mer triasique méditerranéenne ne com- 
muniquait plus directement avec la mer du Nord par le detroit 
de l'Aveyron. Les mêmes mers paraissent également avoir 6tk 
séparées plus au sud-ouest, du cbté de l'Espagne, et plus au 
nord, du côté de Valence. Enfin, dans les Alpes, il y eut B 
cette Cpoque un exhaussement dont l'action s'est manifestée 
au moins dans la plus grande partie de cette chaîne de mon- 
tagnes. Quant au sud, la mer triasique méditerranéeilne 
présentait des iles considérables, telles que I'Esthrel, les 
Maures, la Corse, la Sardaigne, etc., et s'étendait au loin 
vers le sud-est. Ceci résulte de cette observation que, dans le 
voisinage du Plateau central, des Alpes et dans la vallée du 
Rhône, bien au-dessoiis de Valence, le Muschelkalk fait entib 
rement défaut. 

La mer des Marnes irisées a eu une extension un peu plus 
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grande que la mer précédente; mais la séparation entre les 
deux grandes mers du Nord et de la Méditerranée existe tou- 
jours. Sur les points qui sont de nouveau submergés, se 
déposent des sédimerits essentiellement littoraux. Le peu de 
profondeur de cette mer a même permis le dépbt abondant 
et caractéristique de dolomies, de gypse, etc. Comme le 
rnéme dépbt a eu lieu 18 ou le Muschelkalk a laissé des sédi- 
ments de mer profoiide, il est permis de croire qu'a la fin de 
cet étage le fond de la mer a été le sibge d'un exhaussement 
considérable, de sorte que les Mariies irisées, des Cévennes 
aux Alpes, montrent les caractères essentiels d'une mer litto- 
rale. Cet exhaussement a donc eu pour effet non seulement 
de submerger une partie du Plateau central et des Alpes en 
refoulant les eaux entassées dans la cuvette profonde du Mus- 
chelkalk, mais encore de niveler en quelque sorte le fond de 
la mer keupérienne, dont les caraclbres deviennent partout, 
dans cette grande région, sensiblement uniformes. 

b. Zolte à A v k l a  contorta. - Sur les Marnes irisées, qui 
constituent une formation de rivage oh des bassins d'évapora- 
tion ont successivement laissé cristalliser leurs sels, se dépo- 
sent des sédiments dont le fossile le plus remarquable est 
llAvicu& contorfa, espèce associée h une faune franchement 
littorale, renfermant même dans certains points des Fougères 
et des Cycadées, notamment des espbces qui paraissent avoir 
vécu sur le bord des estuaires et dans des conditions climaté- 
riques peu différentes de celles qui, de nos jours, sont le 
propre des tropiques. 

La mer de I'Avicula contorta a couvert le Languedoc et la 
Provence. Soli extension est plus grande que celle du Keuper, et 
elle communique avec la mer du Nord par la vallée du Rhône 
ainsi que par le détroit de l'Aveyron (voy. 8 10). Mais cette mer 
n'est pas profonde et la faune ne varie gubre, qu'on la considere 
le long du rivage ou au large, car, même en ce point, les eaux 
étaient trbs basses, et les Avicules, les Gervillies, les Hultres 
et les Mytiles trouvaient des conditions de milieu aussi favo- 
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rables h leur développement que dans le voisinage des cbtes. 

Dans tout le bassin du Rhbne, depuis les Cévennes jus- 
qu'aux Alpes Mari timcs , les dépôts sonl. sensiblement les 
meines au point de vue lilhologiqucl. Ils consistent en bancs 
calcaires, qui alternent tantbt avec des grés, tantbt avec des 
schistes noirs, ces alternances existant surtout sur les bords 
du bassin. Quelquefois, cependalit, le Rhétien se compose, B 
sa base, de cargneules et de tlolomics (Rians, Aix, d'aprés 
Collot), de sorte qu'il ne se délimite pas du Keuper. Le m8me 
fait se retrouve aux environs de Lyon (Dumortier). 

c. Hettangim. - Iles zones infraliasiques moyenne et supé- 
rieures (A. planot.bis, A. angrtlattls) se sont développées h 
Digne et sur les pentes méridionales du Plateau central ; on 
ne les connalt pas dans la Basse-Provence (Hébert). Cepen- 
dant il est certain que les dolomies, qui surmontent immédia- 
tement la zone h Azricttk conlorta et qui sont recouvertes par 
des calcaires blancs délités en polyèdres dails le Languedoc et 
la Provence, appartiennent Ci la zone ti Am. planorbis, dont 
l'abseiice aux environs d'Aix a été admise par Collot. Dans ces 
d010111ies, nous avons, en effet, trouvé ail chAteau dYEsparron 
(Rians) une faune réduite 2i quelques espèces, inais dont la 
signification n'est pas sans importance. II y a dans ces dolo- 
mies : Cardznin Eveni Terquem, M,yacites Escheri Winkler, 
Cypricurdia porreciu il umor tier, Tœniodon prmltrsor Sclilen- 
bach, Linta ualoniensis, Nucula, identique 2i celle figurée 
par Dumortier, pl. 1, fig. 7, et recueillie dans la zone B Atn. 
planorbis, par cet auteur. Ces dolomies occupent d'ailleurs 
la mtme place que celles qui contiennent l'Am. planorbis 
elle-rnêrne dans la Lozére, l'Aveyron, le Gard et l'Hérault 
(Dieulafait) et que M. Jeanjean considére h tort comme ln  
base de I'Infralias supérieur (Études sur les  terrain.^ jurus- 
siques des Basses-Cévmnes, Nîmes, 1884). Quant aux calcaires 
marneux blanchatres, dont le développeinent est considérable 
dans ces divers départements, ils représentent pour nous la 
zone B Am. angulatils (voy. notre coupe 1). 



La mer heUrmgienne mt particulihre dans le sud-est de la 
France au point de vue phtrographique. La faune démontre 
la prhsence de points littoraux fréquents dans les Cévennes, 
mais assez clairsemés dans le reste de la région méditerra- 
néenne. Cette mer n'est déjk plus si basse et revt3t un facies 
profond, notamment dans les Bouches-du-Rhône et le Var. 

d. L k  infériezw. - D'aprés les études déjk anciennes de 
MM. HBbert et Dieulafait, le Lias infkrieur manque dans 
I'Ardéche, la Lozbre, l'Aveyron, le Gard et l'Hérault, ainsi que 
dans la Basse-Provence. Au contraire, dans le bassin de la 
Durance, il n'y a eu aucun temps d'arret entre la fin de l'Infra- 
lias et le commencement du Lias inférieur. Il en est de même 
B l'est du Plateau central, entre Aubenas et Alais. La lacune 
a été cependant bien moins grande si on s'en rapporte h des 
dtudes plus récentes. Le Lias inférieur manquerait seulement 
dans le Gard-ouest (Jeanjean), dans l'Aveyron, dans la 
presque totalité de la Lozére (Fabre) et dans l'arrondissement 
de Lodéve (Collot), ainsi que dans la Basse-Provence, B 
l'exception du bassin d'Aix. Si, d'aprés M. Collot, en effet, la 
base du Lias inférieur ne s'est pas déposée & Aix, OU il existe- 
rait cependant le Lias b de Quenstedt, c'est-&-dire la zone h 
Am. oxynotus, nous croyons qu'aprés les derniers sédiments 
de 1'Infralias il ii'y a eu aucune interruption, car les espéces 
fossiles recueillies dans le Lias inférieur ne sauraient caracté- 
riser pas plus la zone k Am. oxylaotus que la zone & Am. Buk- 
lundi et h Ostrea arczuzta. Nous savons que les eaux basses ou 
peu profondes sont les seules qui puissent subir avec quelque 
Anergie l'influence des agents extérieurs, et par suite que c'est 
seulement par l'examen des formes littorales que les carac- 
téres zoologiques d'une mer peuvent &tre déterminés. Or, dans 
le Lias inférieur d'Aix, la faune est abyssale ; il y a abondance 
d'Encrines, de Serpules (Serpula quinquesulcata), de Téré- 
bratules (Terebratula stbbovoides, subnun&isrnalis, sarthacensis, 
wmuta) et de Pholadomyes (Phladornya iden et ambyua). La 
présence de Gryphtea obliquata n'infirme pas notre opiiiion 
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sur les caractères de cette faune, puisqiie certaines Hultres 
se rencontrent acluellement fr une profoiideur déjh assez 
grande. 

e. Léas moyen. - A cette époque, la mer reprend I'exten- 
sion qu'elle avait au début de la période jurassique. Elle 
couvre toute la région comprise entre les Cévennes et les 
Alpes Maritimes. Quelques points restent émergés. Telle est 
la portion méridionale de la Provence comprise entre le 
méridien de Lorgues (Var) et Nice (Dieulafait). Telle est éga- 
lement la partie septentrionale du Var (parallCle de Rians). 
La chalne de 1'Etoile et la presque totalité de la Nerthe, dans 
les Bouches-du-Rhbne, sont dans le meme cas. 11 en est enfin 
de meme du département de Vaucluse et probablement aussi 
de la majeure partie de l'Hérault (voy. 8 10). 

La faune liasienne de l'Aveyron montre en général un facies 
c.ôtier. Mais déjh, dans le Gard, se manifestent les caractbres 
de mer profonde, caractbres qui se poursuivent dans les 
Bouches-du-RhBne et le Var. En effet. dans ces divers dépar- 
tements, les espbces son1 très peu nombreuses et quelques- 
unes d'entre elles, appartenant. surtout aux Brachiopodes et 
aux Pentacrines, comptent un grand nombre de représentants. 
Dans le Gard, on peut citer dans ce cas : Terebratula numis- 
malis, subnumismalis, ruthenensis, Spiriferina Hartmani et 
pin gui.^, Rhynchonella tetrnedra, Bosc& et variabilis, Pen- 
tacrinus basaltiformis et tuberculaius. Dans les Bouches-du- 
Rhane, aux environs d'Aix, il y a Terebratuln punctata, sub- 
pcnctata et sttbnumismalis, Spiriferina Harinaani et pinguis, 
Rhynchomlla tetraedra, bosmis  et variabilis, Pentucrinus 
scalaris et punctiferua, Cidaris Amalthei, Pholadomya idea et 
Rœmeri, ~Uonotis intmlœuigata, Arca secans, Pinna inPata, 
Mytilus scalprum, Peclen cequivalvis, Harpax Eatligatus, Ostrea 
sportella, Gryphea gigantea, etc. (Collot). Cette dernibre faune 
est complexe el n'a plus le même caractkre de mer profonde 
que la précédente. Elle doit appartenir 2i un fond plus relevk 
de la mer jurassique, c'est-h-dire a ce qu'on pourrait appeler 
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les stations intermédiaires entre la faune littorale et la faune 
abyssale. Dans le massif de la Sainte-Baume, on retrouve 
une association presque semblable : Terebratula ptcnctata, 
szcbpunctaia, numisntalis , indentala, cornuta, resupinata, stcb- 
obovoides, (etc.), Spiriferina Harînzatttti el pinguàs, Rhynchu- 
nella uariclbilis, nzericlwtaalis et curvàceps, Pentucrinus basal- 
tiformis et punctiferw, Pholadomya idea et anlbigua, iWytilus 
scalpruni, Pecten cequivalvis et disciformis, Ostrea ocreata et 
cynzbiicm, etc. (Coquand). Aux environs de Toulon el. de Saint- 
Nazaire, la mer liasique, sans présenter un facies absolument 
littoral, se resseiit de son voisinage des Maures et renferme, ti 
côté de Brachiopodes, des Limes, des Peignes, des Hultres, 
des Modioles et des Pleurotomaires. 

Quant au Liasieii des Basses-Alpes, il déposait des sédimeil ts 
presque identiques h ceux du bassin d'Aix. a Les assises 1 et 2 
de M. Garnier sont peu prbs sans fossiles, comme nos cal- 
caires compris entre le niveau du marbre noir et celui de la 
tranchée de Collongue Am. ?wrmannianus, /imbriatus, Spiri- 
ferina pinguis. Ce dernier niveau répond parfaitement au ne 3 
de M. Garnier, qiii renferme les mémes fossiles qu'ti Aix, est 
de même coilstituC par un calcaire dur, et se trouve aussi 
recouvert par les marnes à Am. margaritatus (no 4) que recou- 
vrent de part et d'autre les calcaires (il0 5) a Am. spinatus et 
Peclen cequivalvis. i~ (Col lot.) 

Les caractbres iithologiques du Liasien sont presque tou- 
jours uniformes. Les dépôts consistent ti la base (zone ti Am. 
Fntbriatus) en des calcaires qui, ti la partie supérieiire (zone 
B Am. margaritatus), font place h des marnes noirâtres. Quel- 
quefois des lits calcaires surmontent ces dernibres marnes 
(Aix). D'autres fois, on constate la prhdominance presque ex- 
clusive du calcaire au détrimeril de l'élément argileux (Sainte- 
Baume, d'après Coquand). 

f. Lias supe'rieur. - Le Lias supérieur paraît avoir occupé 
le même emplacement que le Linsien. Mais, comme il est tou- 
jours, dans la région qui nous intéresse, constitué par des 
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marnes noires, très délitables et peu résistantes, il a été le 
plus souvent enlevé par la mer bajocienne, et il n'en reste 
qu'une trbs faible épaisseur. Tel est le cas des Rouches-du- 
RhAne et di1 Var. Quant au Toarcien des autres départe- 
ments, il est, en général, puissamment développé. 

Dans le Gard, le Lias supérieur montre les diverses zones 
que ckt étage contient dans l'Aveyron, y compris la zoiie iî Ant. 
Jurensis, que M .  Jeanjean n'admet pas dans son Étude 
sur les terrains j?~rassiques des Basses-Cévennes et dont il 
répartit les fossiles dans les zones ii Am. bifrons et Anz. 
opa1in.u~. Quoique assez riche, le Toarcien de ce département 
est loin de présenter l'abondance du Larzac et des Causses 
méridionaux. 

Dans l'Hérault, M. Bleicher en a reconnu les divers hori- 
zons (1), qui ne se distinguent pas de ceux du Gard et de 
l'Aveyron. Le Lias supérieur des Bouches-du-Rhbne et di1 Var 
rei~ferme une faune excessivemenl pauvre' et réduite ii quel- 
ques Céphalopodes (Le Luc, Valcros, Ma~augues, Cuges, Ro- 
quevaire, etc.). 

A Aix, il y a en outre Macrorn.yu bolle?wis et Plagiovtoma 
semilunare (3). 

Enfin dans les Basses-Alpes, le Toarcien est peu différent de 

( 4 )  Etudes de géologie pratique des environs de Montpellier (Reuue des 
sciences naturellas, 1854). 

(2) Dans le bassin de Rians, Collot admet l'absence du Lins moyen et du Lias 
supérieur. Or, B 2 liilomètres d'Esparron, en se dirigeant vers Saint-Maximin, 
l'lnfralias est recouvert par ces deux Btages. Ces derniers ne sont représentés, 
il est vrai, que par quelques baiics d'un Calcaire dur, gris bleuAire iniérieure- 
meiit, rouge ferrugirieux à la surface. Par-dessus es1 un milice lil de marne 
rouge. Les espkces recueillies dans ces couches sont, d'une part : Belemnites 
bret*iformis Voliz, Pecten jzrlianus Dumortier, Terebralala subpunctata 
Davidson, H7aldheimia subnumismalis Davidson, et Rliynchonella variabilis 
(Terebr. triplicota); - el, d'autre part : Nautilus astacoides Young et Bird 
in Dumortier, Belemnites irregularis el triparlitus, Ammonites bifrons 
Brug. et Mercati Hauer, Arca Egœa d'Orb., Pecten pumilus Lam., Possi- 
donia spec.? (très abondante), Inoceramlls spec.?, Auicula delia d'Orb., 
Ceromya caudata Dumortier, Turbo ~ubd~iplicatus. Te~.cDrnluln Eiidcsi 
Oppel in Duniorlier, sphcroidalis Sow. in Dum., el Rhynclronclla Jurensis 
Queiist. in Davidson. 



celui du Languedoc; les. schistes h Possidonies (zone à Am. 
serpeniinus) font défaut (Garnier). 

Les caractères du Lias supérieur ne sont guère différents de 
ceux que la mer liasienne iious a présentés, et on peut conce- 
voir cet étage comme étant une mer profonde, dans laquelle 
existaient, quoique rares, des fonds relevés o~ habitait une 
faune mixte. Tel est par exemple le Toarcien de Saint-Na- 
zaire, qui contient non seulement des Bracliiopodes et des 
Pholadomyes, mais encore une assez grande quantité de Mol- 
lusques, Acéphales et Gastéropodes, dont l'habitat ordinaire 
devait être peu éloigné du rivage, mais qui cependant trou- 
vaient encore & des profondeurs assez grandes, des conditions 
de milieu favorables à leur développement. 

g. Oolithc infhieure. - Cet 6tage a occupé toute la région 
orientale de l'Aveyron, le Gard, une grande partie de l'Hé- 
raull, a envahi les bassins de Rians el d'Aix, la Nerthe, le 
massif de la Sainte-Rauine, les environs de Marseille, et se 
continuantdans le Var, a,  non seulement recouvert les dépbts 
du Toarcien, mais encore le territoire précddemment émergé 
de Lotgues. Le Bajocien n'arrivait pas toutefois jusqii'h Grasse 
qui restait horsdes eaux (Dieulafait), ainsi que le département 
de Vaucluse, et laissait dans les Basses-Alpes de nombeuses 
lacunes, du moins pendant l'époque de 1'Allt. Murchkoncc. 
C'est ainsi que dans la vallée del'Escure, comme aux environs 
de Chaudon et de Digne, au-dessus du Toarcien vient immé- 
diatement la zone & Am. Humphriesinntcs(Hébert). Par contre, 
la mer bajocienne fut émergée h ce moment dans le nord de 
l'Hérault, ainsi que dans les départements de l'Aveyron, du 
Lot et de la Lozére. 

Si l'on cherche a se figurer la mer bajocienne dans le sud- 
est de la France, on voit qu'elle devait rnesiirei. une profon- 
deur assez grande et présenler des condilions de milieu sen- 
siblement ilniformes. La rnqjeure partic de la faune consiste 
en Cbphalopodes. Dans le I.anguetloc, I n  partie supérieure de 
la zone h Am. Mtcrchisonce cotitient un horizon à Polypiers, 
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comme dans le nord de la France, mais qui n'existe pas en 
Provence. 

L'Oolithe inférieure débute, dans le Languedoc, par des grés 
ë Fucoïdes, surmontés par le calcaire Ci Entroques (horizon k 
Polypiers). Cette constitution varie beaucoup, mCme dans les 
divers départements de cette province. Nous ne reviendrons 
pas sur ce point, suffisamment développé au cours de notre 
étude. En Provence, le Bajocien revét un aspect différent. La 
structure oolithique a complétement disparu. A Aix, qu'on 
peut prendre pour type, cet étage est forrné (Collot) d'une al- 
ternance régulière de petits bancs calcaires et de lits schis- 
teux marneux un peu plus minces. 

h. O o l i t b  sup6rieure.-La base de 1'0olithe supérieure (zone 
Ci Am. arbusdigerw) offre une grande diversité tant par sa sé- 
dimentation que par sa faune. Si l'on se dirige du Lot vers les 
Alpes Maritimes, on conslate que le Bathonien est d'abord 
franchement lacustre (environs de Figeac, d'après Bleicher), 
que ses dépihi deviennent fluvio-marins dans la Lozére, la 
presque totalité de l'Aveyron, la portion tout B fait occidentale 
du Gard et les escarpements septentrionaux de l'Hérault et 
qu'ils sont enfin franchement marins dans les parties méridio- 
nale et occidentale du Languedoc, comme en Provence. 

Nous avons, au cours de notre étude, insisté sur le Batho- 
nien saumâtre du Larzac et des Causses voisins, et nous 
croyons avoir démontré que les eaux saumatres de ces plateaux 
venaient se dévei-ser dans la mer de l'Am. arbustiyenu, aux 
environs de la Vacquerie. 

Le voisinage des terres et par suite l'apport des eaux douces 
ont déterminé de chaque cbté du massif primaire de Rodez 
et d'Espalion, les mêmes effets. Aussi, dans le Lot, retrouve- 
t-on des dépôts presque identiques Ci ceux des Causses. Mais, 
tandis que dalis ces derniers le Bathonien présente le type le 
pliis complet d'un dépôt fluvio-marin, dans le département 
du Lot la faune est franchement lacustre et consiste en 
espbces lacustres des régions chaudes des îles de l'océan 
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Indien, telles que Bithinia trachzlks, Palildina bulbiformis, 
Neritina bidens, iIlelatzia ntucrochiloides, Polamoî~zga histreata 
(Bleicher). Ce caractére lacustre se retrouverait, d'aprbs le 
même observateur, dans l'Aveyron. Il y aurait des Fougères 
et des Cycadées associées ti Pnludina bulbiformis, Bithinia tra- 
ch?llu.s, Cyre,zcr l?jra.tcc, Cyrena avenu et ~l~eri t ina bidens. II 
existerait en outre une faune saurnatre avec Natica, Nerinea, 
Alurin Ostreu, Gervillia, Pieroperna, Cardium, Corbula, Cero- 
myn, Plei~ronzya, etc. Ce mélange d'espéces marines et d'es- 
pèces saiimbtres indique une formation d'estuaire, idalisée 
gr%" ti l'existence de conditions climatériques semblables ii 
celles qui se rencontrent actuellemerit aux lles Philippines, à 
l'embouchure des fleuves oh se trouve une pareille association. 
D'aprés nos observations personnelles, il résulte cependant 
que les espéces lacustres citées précédemmerit ne forment pas, 
siir les Causses de l'Aveyron, un horizon distinct des dépbts 
fluvio-marins, mais qu'elles sont intimement mélangées aux 
espéces saurnbtres, soit qu'elles aient été apportées, soit 
qu'elles aient rsellement vécu 18 OU on les trouve actuelle- 
ment. 

Le Bathonien inarin du Lpnguedoc et de la Provence corn- 
prend deux horizons : l'un inférieur et synchrone de 17001ithe 
fluvio-marine est caractérisé par l'Am. arbustigerus ; l'autre, 
surmontant cette derniére, qu'elle soit saumâtre ou marine, 
est dite zone à Rhynchonella concinnu.. La grande Oolithe 
recouvrait toute la France du Sud-Est. Elle s'étendait i l'est 
plus loin que le Bajocien, puisqii'elle existe h Grasse. Dans 
les Basses-Alpes, cependant, la partie supérieure (zonc à Rh. 
concinnu) parait manquer (Hébert). Enfiil, le deparlernent 
de Vaucluse, ainsi que la partie centrale des Alpes, ne ren- 
ferment pas cet étage. 

La zone 1i Am. arbustiger~rs est un horizon coiistant dans le 
Sud-Est et il se poursuit jusqu'h Charribéry (Hébert). La faune 
est trés peu connue dans toute cette région, car les divers ob- 
servateurs se sont généralement appliqués h la reconnaissance 
de quelques espéces caractéristiques. Toutefois les Cépha- 
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1 
lopodes abondent tout particulihrement, et il trés probable 
que cette zone était une mer relativement assez peu profonde, 
mais qui se creusait de plus en plus pour devenir la mer de 
la Rhynchonella concinna. Ce dernier horizon contient une as- 
sociation de Brachiopodes qui ne différe guère avec les points 
observés. Ainsi, dans le massif de la Sainte-Baume, on re- 
cueille surtout (Coquand) Terebratttla coarctata, ftabellum et 
cardinm, et Rhynchonella concinna ; B Saint-Nazaire, Dumor- 
lier signale Terebratula coarctata , ftabellum , intemedia et 
R h y n c h l l a  concinna; dans le Languedoc se trouve aussi 
Terebratula coarctata, fkcbellum, cardium intermedia Rhyn- 
chonella concinna et de nombreuses Pholadomyes qui, pour la 
plupart, paraissent manquer en Provence. 

i .  Oxfordien infirieur. - Les diverses études faites sur 
l'oxfordien et le Jurassique supérieur dans le sud-est de la 
France, ont eu en général pour but essentiel de délimiter les 
différents étages de ces formations et de déterminer cxacte- 
ment la posilion respective de chacun d'eux. 11 est aujourd'hui 
certain que la série complète comprend de bas en haut : 

Callovien. - Zone à Am. macroçephalus. 
Oxfordieii moyen. - Zoiie à Am. cordatils. 
Oxfordien supérieur. \ Zone d Am. transversarius. 

! - B Am. D O ~ V D ~ O C ~ M  et Am. tanuilobatus. "- 
Corallien iiifkrieur. - ~ o n e  à Rhynehonella trilobata et Astieriana. 
Corallien moyen. - Calcaire dolomitique. 
Corallien supérieur. .- Zone 1 Terebratula morauica (Cavdium corallinum, 

Diceras lucii, Cidaris glandifera, eic.). 

L'Oxfordien inférieur est représenté par des marnes schis- 
teuses grises ou noiritres. Dans les Alpes - Maritimes, cet 
étage est surtout formé par des dolomies et par des calcaires 
marneux avec AIIL athlela. Ces dolomies, considérées par 
M. Potier comme faisant encore partie de la grande Oolithe, 
me paraissent devoir étre rapportées plutôt a IyOxfordien infé- 
rieur. Si on examine l'orfordien des Alpes-Maritimes et des 
Causses de l'Aveyron, on constate une identité presque par- 
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faite au point de vue de la sédimentation et on voit que, dbs la 
fin des dkpbts de la zone à Rhynchonella concinna, les couches 
se constituent jusqu'au Corallien par une alternance plusieurs 
fois répétée de dolomies et  de calcaires, les niveaux calcaires 
offrant de rares fossiles, mais parmi lesquels il y a, successive- 
ment et Ci diverses hauteurs, certaines espbces du Callovien 
(Am. aihleta), puis de I'Oxfordien moyen (Ana. biplex, cordatus, 
perarmatus, etc.), enfin de I'Oxfordien supérieur. Toutefois, 
tandis que I'Oxfordicn moyen et I'Argovien des Causses ren- 
ferment des fossiles caractéristiques qui permettent de recon- 
naître ces étages et que le Callovien est le plus souvent com- 
plétement dépourvu de fossiles, le contraire a lieu dans les 
Alpes-Maritimes. L'étude de l'une de ces régions éloignées 
compléte donc l'autre. D'oh il résulte incidemment ce fait 
important, que 1'Argovien existe aux envions de Grasse, con- 
trairement h I'ol~inion de M. Potier. 

Nous avons adinis que les dolomies immédiatement supé- 
rieures ti la zone !i Rhy~zchoncll~ conci~z~zu, font partie du Cal- 
lovien pour deux raisons. A Saint-Hubert(,Solliés-Toucas, prbs 
de Toulon), le Coriibrash est surmonté par des argiles, et ces 
derniéres, par des dolomies que recouvre la zone h A. wrtlatus. 
Les argiles sont donc placées 9. la méme hauteur que les dolo- 
mies des Alpes-Maritimes. Or elles contiennent une faune 
essentiellement callovienne. II y a: Pholadomyacariaata, Cern- 
nzya elegans, Thracin chativininwn, Lavigtton ovalk, Pecten de- 
missus, Ananlonites nzacrocephkls et anceps. D'autre part, au 
point de vue lithologique, les dolomies que nous croyons 6tre 
kelloviennes ont plus d'affinités avec la période oxfordienne 
qu'avec la graiide Oolithe, et cette raison, abstraction faite des 
fossiles, suffirait h nos yeux pour justifier notre manibre 
de voir. 

L'Oxfordien inférieur développé aux environs de Montpellier, 
dans le nord de l'Hérault, dans la régioh tout à fait orientale 
de l'Aveyron, pénbtre de là dans le Gard, oh E. Dumas et Tor- 
capel l'ont reconnu (i Saint-Hippolyte-le-Fort, dans la plaine 
du Plos (entre Anduze et Alais), i Saint-Ambroix et aux Vans. 
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Il gagne ensuite le département de Vaucluse, mais il n'y 
affleure qu'a Lafare et h Gigondas, c'est-Mire dans 1.a moitié 
nord-ouest de la région du Ventoux (Scipion Gras), pour se 
raccorder h I'Oxfordien de la Drôme et de I'Ardéche. On le. 
relrouve dans les Bouches-du-Rhbne, ob il est trhs peu déve- 
loppé ; quelques lambeaux affleurent seulemeiit (Septémes, 
mont Olympe, Saint-Savournin, Vaufrbges, Nerthe, aux en- 
virons de l'Estaque). A Aix (Collot), il occupe les bas-fonds de 
la vallée de Vauvenargues, depuis Saint-Marc jiisqu'h Guerre. 
Au sud de Claps, il tourne pour former une autre bande qui 
se poursuit au pied septentrional de Sainte-Victoire jusqu'h la 
ferme du Delubre. On le rencontre enfin aux Vacons, à 
Simiane, (i la Tardive et dans les environs de Rians; mais son 
épaisseur diminue rapidement h mesure qu'on s'avance vers 
l'est, c'est-a-dire vers Tavernes, d'oh on peut le suivre dans 
les Basses-Alpes. 11 se trouve partout dans ce dernier déparle- 
ment. Dans le Var, outre Rians et Tavernes, il .existe plus au 
sud, aux environs de Cuers et de Toulon. Enfin, il obtient un 
beau développement dans les Alpes-Maritimes (Grasse, Escra- 
gnolles, Saint-Auban, etc.). 

Le Callovien peut btre considéré comme une mer profonde, 
Lrés pauvre en fossiles, surtout si on fait abstraction des Cépha- 
lopodes. Parmi les espbces les moins rares, on peut citer les 
suivantes : Posidonomya Brongniarti, Possédonia Parkirnoni, 
Pholadotnya carinata, Ceromya elegans, Terebratirla carinatu, 
alveata, R h y n c h l l a  yersonata . 

j. Ozfordien moyen et supérieur. - L'Oxfordien moyen el 
I'Argovien recouviSent le Callovien. Leur extension est toute- 
fois un peu plus grande. Ces deux étages sont le plus souvent 
formés de calcaires marneux passant insensiblement h leiir 
sommet ii des calcaires lithographiques. Sur les Causses 
de l'Aveyron el du Gard, on observe la mbme constitution, 
mais les calcaires marneux y montrent quelquefois une slruc- 
ture franchement oolithique. 

La faune est excessivement réduite, mbme en Céphalopodes, 



et cette réduction est d'autant plus grande que l'on s'adresse 
aux strates les plus élevées. En outre, les espéces sont trbs peu 
variées et on peut avanc.er que 1'0xfordien moyen et surtout 
l'oxfordien siipérieur représentent une mer trés profonde. 

k .  Corallien. - Le même état de choses se continue pen- 
dant le Corallien. Le nombre des espéces est plus réduit en- 
core, et l'extension horizontale des êtres composant la faune 
abyssale decet étage est particulikrement curieuse (i observer, 
puisque, des Cévennes aiix Alpes-Maritimes et même jusqu'aux 
Carpathes, le Corallien offre une uniformité presque absolue, 
tant au point de vue lithologique qu'au point de vue paléonto- 
logique. 

Cependant le Corallien inférieur (zoneh Rhyn.chonella Astie- 
riana et trilobataj, semble ne pas exister partout. Tels sont les 
Causses de l'Aveyron. Dans la Basse-Provence, le Corallien 
débute également aussi le plus souvent par des calcaires dolo- 
mitiques qui représen ten t le Corallien moyen. 

Quant au développement de cet étage, il est encore plus 
grand que celui de l'oxfordien. Toutefois, au nord du paralléle 
de Castellane jusqu'au paralléle de Grenoble, ce Corallien 
réapparalt pour se continuer jusqu'en Silésie, h travers la 
Suisse et l'Autriche. 

Comme le Corallien des Causses est l'étage le plus récent 
qu'on puisse y observer, nous ne nous occuperons pas ici des 
dépbts qui vinrenl le recouvrir dans les régions autres du 
Languedoc ou dans la Proverice. 

5 12. - APPENDICE PALÉONTOI~OGIQUE. 

A. Description des fossiles nouveaux de la grande Oolithe (cspéces jmarines 
et espbces saumilres). 

B. Considerations sur les caractéres de la faune liuvio-marine. Historique 
des faunes lacustres, genres de coquilles éteints. 4 
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DESCRIPTION DES FOSSILES NOUVEAUX DE LA GRANDE OOLITHE 

(Espèces marines et espèces saumâtres.) 

I o  OSTREA COSTATA (Sow.), var. triplicata. 
(PI. XVIII, Gg. 43.) 

Cette variété, qui provient du Bathonien marin du Capelier 
(Causse.Campestre), présen te les memes caractéres principaux 
que.1'0strea costata Sow. Elle en différe par le mode de ramifi- 
cation des cbtes. En effet, tandis que dans l'espéce type les 
cbtes primaires se divisent dichotomiquement, elles se divisent 
ici chacune en trois cbtes aiguës, 'à contours sinueux, de lon- 
gueur trbs inégale, rayonnant du talon, rugueuses et séparées 
par des plis profonds. Certains individu's.de 1'0strea costata, 
ceux notamment qui sont représentés par Morris et Lycet.t 
(Mollusca from the great Oolithe, pl. XXXIV, fig. 3), se rap- 
prochent davantage de la variété triplicata, surtout par l'irré- 
gularité des cbtes et par les contours généraux de la coquille. 

P OSTREA C A ~ I L L O N I  nov. spec. 
(Pl. XVI, fig. 7, 8, 9.) 

Coquille petite, ovale, irréguliére, 2i contours sinueux et en 
général assez peu protéiformes, présentant sur le bord posté- 
rieur de chaque valve une dépression assez profonde. 

Valve supérieure concave dans les deux tiers inférieurs, le 
reste étant occupS par un crochet saillant et recourbé h gau- 
che. Cette valve est feuilletée et les lignes de séparation des 
feuillets sont onduleuses. 

Valve inférieure plus grande, convexe, munie d'un crochet 
saillant et aigu, présentant 2i l'extérieur une cavit'é volumi- 
neuse et quadrangulaire. Elle est feuilletee également et  mon- 
tre en outre des cbtes espacées, aiguës, longitudinales, en 
général bien dessinées au voisinage du bord ventral. 

La charniére est peu i.obuste et l'impression musculaire 
s'observe trés bien en arriére du centre, non loin du bord pos- 
térieur. 
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Rapports et différences. - Cette espéce rappelle par sa forme 
générale I'Ostrea szc blamellost~ Dun ker (Dumort. et Font., Jura. 
Rhhe, 1 part., Infralias, pl. 1, fig. 42). Dans cette derniére 
esyéce cependant, la dépression du bord postérieur est plus 
obtuse, le crochet de la valve supérieure moins saillant et 
moins net, les feuillets d'accroissement sont plus écartés et 
les &tes de 1'0strea Carilloni font défaut. 

Localitt!. - Cette espéce se trouve en abondance dans les 
couches sous et sus-ligniteuses de la grande Oolithe des divers 
Caiisses. Je la dédie h mon ami, M. le docteur Carillon. 

Spn. : Gmillia Hartmamai M. in Goldfïîiisa, pl. CXV, fig. 7 a, p. 1%. 
GeruiUia aviculoides Zieten. 

(Pl. XVI, fig. 20.) 

40 P~EROPERNA COSTATULA Deslongchamps. 

.Syn. : Gervillia costatula Desl., MBm. Soc. Lin. du Calvados, 1834, t. 1, t. V, 
Ilg. 3-5. 

Pteroperna costatula Morr. Lyc., Mollusca from the great Oolithe, 
Palœoiit. Soc., p. 18, 1853. 

(Pl. XVI, fig. 14 et 22.) 

50 PTEROPERNA PYGMEA Duuker. 

Syn.  : Avimla pygmea Koch et Dunker. Piorddeuts. 001. Verstein., t. 3, fig. 6. 
Pleroperna pygmea Morr. Lyc., Mollusca from the great Oolithe, pl. 11, 

fin. 11, vol. XIX, 1853, Palœont. Soc. 

(PI. XVI, Bg. 18, et pl. XVII, hg. 25.) 

6' P ~ N A  PARROMLI nov. Sp. 

(PI. XVl, Ilg. 10, 11.) 

Coquille ovale, trés épaisse. 
Valve gauche un peu plus convexe que la valve droite. Dans 

leur tiers postérieur les valves sont aplaties, de sorte que, très 
épaisse en avant, la coquille s'attknue B la face ventrale, qui a 
la forme d'une aile. 

L'umbo est proéminent, aigu, déjeté de cbté, subterminal. 
La ligne cardinale est oblique et trhs large. 
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L'oreille antérieure, assez bien développée, a une taille plus 

réduite que l'oreille postérieure aliforme. 
La face externe des valves montre des plis d'accroissement 

trbs nets, en général profonds, et plus ou moins éloigiiés sui- 
vant les individus. 

A la surface sont quelquefois fixés des tubes de Serpules. 
Rapports et différences. - Cette espèce est très voisine de 

la Perna obliqua Walton (in J. Lycett, Suppl. to great Oolithe 
Mollusca, Palæont. Soc., 1863, p. 112, iig. 2, pl. XXXIV), 
dont elle possbde la même forme générale. Elle s'en distingue 
par le nombre des sillons transverses, par la direction de la 
ligne cardinale et par la torsion de l'umbo, qui, dans la Perna 
obliqua, est droit. 

Localité. - Elle abonde dans les assises sous-ligniteuses de 
la Basse-Liquisse et de la Cavalerie. On la rencontre égale- 
ment dans les assises sus-ligniteuses, où elle est moins com- 
mune. Je la dédie à mon excellent ami, M. Pierre Parrocel, 
licencié en droit. 

70 UNICARDIUM VARICOSUM Sowerby. 

Syn. : Venus varicosa Sow., Nin. Conc., t. 296, 1819. 
? Unicardium corbisoideum d'Orb., Prod., 1, p. 309, 1650. 

Unicardium varicosum d'Orb., ibid., p. 310. 
Unicardium varicosum Morris et Lycett, Mollusca from the great Oolithe, 

p. 73, pl. VIII, fig. 7 et 8. 

Je rapporte à cette espèce une forme qui est assez rare dans 
l'assise sous-ligniteuse, et un peu plus fréquente dans les 
couches saiimAtres sus-ligniteuses de la Basse-Liqiiisse, des 
Moulinets, etc. (pl. XVI, fig. 12). 

80 TANCREDIA o o L I T e l c A  nov. spec. 
(Pl. XVI, Bg. 19.) 

Coquille triangulaire et inéquilatérale. 
Crochet situé aux quatre cinquibmes antérieurs, effilé et 

saillant. 
Bord antérieur déprimé non loin du crochet, mais se rele- 

vant en bas, où il se continue insensiblement avec le bord 



ventral convexe. Bord postérieur oblique, légérement arrondi. 
Région anale prolongée et atténuée en arribre. 
La coquille est munie de stries concentriques, réguliéres, 

fines, occupant en entier la surface de la valve et rapprochées. 
Rupports et diférences. - Elle rappelle la Ta.ncredia cur- 

tansata Phil. (in Morris et Lycett, pl. XIII, fig. 7). Mais elle 
s'en distingue par la dhpression antérieure et le raccourcisse- 
ment de l'extrémité postérieure, ainsi que par le crochet qui 
est ici bien plus effilé. 

Localdé. - Cette espéce est  AS rare. L'échantillon que je 
posséde, a été pris Cazevieille, dans les couches sus-ligni- 
teuses. 

90 CIYCLAS SPH~RIIFORUIS nov. spec. 
(Pi. XVI, fig. 15.) 

Cette espéce se rapporte au genre Sphœrium Scop., aujour- 
d'hui compris dans le genre Cyclas Brug. 

Coquille suborbiculaire, presque équilatérale, renflée en 
haut et amincie vers le bord ventral, qui est convexe. 

Crochet arrondi, proéminent et presque médian. 
Bords antérieur et postérieur trbs peu déprimés. 
L'ornementation de la coquille consiste seulement en fines 

stries concentriques occupant toute la surface du test. 
Rapports et diférences. - L'allongement du crochet et la 

direction des bords antérieur et postérieur permettent de dis- 
tinguer aisément cette espèce du Sphœriunt Verneuili Boissy. 

Localilé. - Elle se trouve ,2 la fois dans les couches sous et 
sus-ligniteuses, sans y être toutefois commune. 

100 CYRENA LARWCI nov. spec. 
(Pi. X V I ,  fig. 21.) 

Coquille suborbiculaire, inéquilatérale. 
Crochet arrondi, fortement dessine et franchement recourbé 

en avant. 
Bord antérieur légérement déprimé. Bord postérieur pres- 

que rectiligne. Bord ventral régulièrement convexe. Re ion  
anale arrondie et tronquée. 
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La coquille est ornée de stries concentriques régiiliérement 

distribuées et assez espacées, ainsi que de rayons plus fins et 
trbs rapprochés, le tout constituant un treillis éldgant ti courtes 
mailles. 

Rapports et difhenees. - Par les contours gbnéraux et par 
la disposition du crochet, cette Cyrbne se rapporte assez bien 
B la Cyrem Bronnii Dunker. La prbsence des rayons et la dé- 
pression, d'ailleurs trbs peu accentuée, de la région anale 
caractérisent suffisamment notre espéce. 

Localité. - Des différentes Cyrbnes provenant de la grande 
Oolithe, la Cyrena Lrrrzaci est sans contredit celle qui compte 
le plus grand nombre d'individus. Ces derniers aboiident dans 
les deux assises ligniteuses de l'oolithe; ils sont particulibre- 
ment cominuns dans les couches saurniltres supérieures. 

110 CYRENA PARVULA nov. spec. 

(Pl. XVI, Bg. 17.) 

Coquille ovale et inéquilatérale. 
Crochet franchement tourne en avant, petit et placé au tiers 

antérieur. 
Région buccale courte, déprimée B la base du crochet et 

convexe dans le reste de son étendue, de sorte qu'elle se con- 
tinue insensiblement avec le bord ventral, qui est régulibre- 
ment arrondi. Bord dorsal oblique et trbs faiblement arrondi. 

La région anale est sensiblemerit allongée. 
De fines stries concentriques et régulières ornent la coquille. 
Rapports et différences. - Cette espéce a une forme peu 

différente de la Cyrena acutangularis. Celle-ci en diffère sur- 
tout par la convexité de la région buccale et par l'angle que le 
bord ventral décrit avec cette région. 

Localité. - Elle abonde dans certaines localités du Larzac ; 
elle est pliis rare sur le Causse Begon. 

14' CYMNA RUTEENENSIS nov. spec. 
(Pl. XVI, fig. 16.) 

Coquille suborbiculaire, inéquilatérale. 



Crochet placé au tiers antérieur, assez fort, tourné en avant. 
Bord antérieur déprimé Ci la base du crochet, puis convexe. 

Bord dorsal convexe, oblique. Région anale légbrement tron- 
quée. . 

La coquille porte de fines stries d'accroissement concentri- 
ques et trbs rapprochées. 

Localité. - Elle est trbs commune dans les couches sus- 
ligniteuses de Creissels, de la Cavalerie, de la Liquisse et de 
Nant. On la trouve, mais en moins grande quantité, dans les 
autres gisements. 

130 ANISOCARDIA DIEULAPAITI nov. spec. 

(Pl.  XVI, flg. 1, 2 et 3.) 

Coquille allongée, triangulaire, inéquilatérale. 
Valves également bombées, couvertes de cbtes concen- 

triques épaisses, rugueuses, aiguës. Du crochet descend une 
carène qui borde le cbté postérieur et vient se terminer ii 
l'extrémité postérieure. 

Crochets contournés, trbs infléchis en avant, assez renflés, 
contigus, surmontant une lunule courte, enfoncée et sensible- 
ment cordiforme. 

Placée en arribre des crochets et marquée de fins sillons 
convergents, la facette ligamentaire a la forme d'uu ovale 
régulier; elle est assez profondément. excavée. 

L'extrémité antérieure, trbs sensiblement amincie, se pro- 
longe en un rostre court. 

Bord ventral régulibrement convexe. 
Extrémité postérieure angulaire, quelque peu allonghe, cu- 

neiforme. 
Bord postérieur nettement gibbeux vers le milieu de son 

etendue. 
Rapports et différences. - Cette espèce, que je dédie ii 

mon excellent maître, M. le professeur L. Dieulafait, se rap- 
proche de laAnisocordia carinuta P. de Lori01 (Étudm sur lu 
faune des couches du Gault de Cosne, in M h .  de la Soc. 
paldont. suisse, vol. I X ,  1882, p. 67, fig. 11 et 12, pl. VIII) 
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par son area ligamentaire qui, excavhe, est de chaque cbté 
limiîhe par une carène aiguë ainsi que par la continuité des 
crochets. Elle rappelle, d'autre part, I'Anisocardia cosneasis 
P. de Lori01 (ibid., p. 65, fig. 9 et 10, pl. VIII) par la forme 
générale des crochets qui, chez l'une et l'autre, sont élevés, 
contournés et renflés, par la présence d'un vague corselet à 
l'extrémité antérieure et par le bombement des valves. 

Elle différe de ces deux AnBsocardiu par la prhsence d'une 
lunule, par l'amincissement de l'extrémité anale et par le 
bombemeut des valves. 

Localité. - L'Anisocardia Dieulafaiti est, de toutes les 
espèces fluvio-marines de la grande Oolithe, la plus com- 
mune. Elle se trouve à la fois dans l'assise sous-ligniteuse 
et dans l'assise sus-ligniteuse; elle abonde particulibrement 
B la Cavalerie et à la Basse-Liquisse. 

i4O ANISOCARDIA BEGONI nov. SpeC. 

(PI. XVI, Eg. 4.) 

Cette espéce différe de la précédente : i0 par la forme du 
bord posterieur, qui descend du crochet en décrivant une 
convexité moins prononche; 2" par la lunule, qui est moins 
prononcée; S0 par l'écartement, le nombre moins considh- 
rable et la plus grande hpaisseur des côtes concentriques; 
4" par l'aplatissement des valves; 5" enfin par la position 
moins excentrique des crochets. 

Localitk. - Elle est associhe A l'dnisocardia h l a f a i t i ,  
qiioique un peu moins commune. 

i5O ANISOCARDIA DEPRESSA nOV. spec. 
(Pl. XVl, Bg. 5 et 6.) 

Plus petite que les préchdentes, cette espbce offre avec 
I'Anisoeardia Dbmlafuiti une htroite ressemblance. La con- 
vexité du bord postérieur, la position excentrique des cro- 
chets, la distribution des stries concentriques et l'allonge- 
ment de l'extrdmité antérieure constituent tout autant de 
caractéres communs entre ces deux espèces. 



940 P. QOUl8BIET. 

L'Anisocardia .&pressa différe cependant de 1'Anisocardirr 
Dieulifaili par les caracthres suivants : les crochets ne sont 
.pas contigus, quoiquk trés rapprochés; la lunule est plutat 
ovale que cordiforme; les valves sont plus bombées et plus 
petites; la dépression du bord antérieur est plus profonde; 
enfin les stries qui descendent du crochet sont au nombre de 
quatre, y compris la caréne. 

Locali&'. - Elle est relativement assez rare. Dans l'assise 
sous-ligniteuse, elle ne se trouve guére qu'h la Basse-Liquisse, 
mais son extension dans l'assise sus-ligniteuse est beaucoup 
plus considérable. 

16' CORBULA STRIATA nov. spec. 

(Pl. XVI, fig. 23.) 

Coquille ovale, allongée, presque équilatérale. Fortement 
renflée en haut et au milieu, elle s'amincit sur les c6tés et en 
bas. 

Le bord antérieur descend du sommet par une courbe 
adoucie; le bord ventral est réguliérernent arrondi et le bord 
postérieur? convexe, s'atténue ii l'extrémité inférieure. Cette 
dernibre , ainsi que l'extrémité antérieure, paraissent être 
baiilantes. 

Le.crochet trés proéminent est un peu rapproché de la 
région buccale. 

Des stries concentriques, réguliérernent ordonnées et voi- 
sines, constituent les seuls ornements de la coquille. 

Rapports et différences. - Cette Corbule a quelque analo- 
gie de forme avec la Corbula inpexa Rœm. La convexité du 
bord postérieur, l'allongerneiit moindre de l'extrémité infé- 
rieure et I'accentuatioii du crochet suffisent A caractériser 
trés nettement la C.'inftexa et à la'distinguer de notre espéce. 

Localité. - Elle paratt cantonnée dans les environs des 
Moulinets, depuis la Cavalerie jusqu'à Balmarelesse; 'elle 
existe dans les deux horizons fluvio-marins de' 17001ithe supé- 
rieure. 
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170 ANATINA GABRIELI nov. spec. 

(PI. XVII' fig. %.) 

Etant engagée dans la pierre, cette coquille ne laisse pas 
voir la charniére. Toutefois je crois pouvoir la rapporter au 
genre Anatina. 

Coquille aplatie, ovale, allongée. 
Bord antérieur uri peu plus large que le bord opposk ; bord 

postérieur court et arrondi. Ce cbté, descendant du crochet, 
décrit d'abord une Iégére dépression pour se relever ensuite; 
il se continue avec l'extrémité postérieure arrondie. Le bord 
vertical, atténué, est sensiblement rectiligne. 

Les stries concentriques sont assez peu rapprochées et 
quelque peu sinueuses. 

Rapports et diffhrences. - Au premier coup d'œil, cette 
espbce a quelques rapports de forme avec I'Anatina silbro- 
strata Lam. ; mais elle s'en distingue.par l'absence de carbrie, 
par le bord ventral rectiligne et non convexe, enfin par le 
bord antérieur tronqué et non arrondi. 

Localitt?. - Elle se trouve dans les couches saumâtres de 
la grande Oolithe, B la Basse-Liquisse, B 1'Hbpital (prés Mil- 
lau), etc. Je la dédie B M. A.  Gabriel, en souvenir de nos 
excursions. 

18" PHOLADOMYA MARIONI nov. spec. 

(Pl. XVII, Bg. 18;  pl. XVlII, Bg. 52.) 

Coquille renflée dans la moitié antérieure, légbrement com- 
primée dans l'autre moitié, allongée, inéquilalérale et équi- 
valve. 

Région buccale courte, oblique, non baillan te, se con ti- 
nuant insensiblement avec les flancs. 

Les crochets sont peu saillants, peu recourbés, contigus et 
arrondis. 

Bord ventral long, fermé, réguliérenient arrondi. 
Région anale atténuée, courte, baillante. Regardée de face, 

cette région fait saillie eii avant. 



Les ornements consistent seulement dans des stries d'ac- 
croissement fines et rapprochées, en général plus fortement 
dessinées h la région postérieure. 

Rapports et diffdrences. - L'allongement de la coquille et 
la disposition particulibre de la région anale caractérisent suf- 
fisamment cette espbce, qu'on ne peut confondre avec aucune 
autre. 

Localité. - Elle se rencontre assez peu fréquemment dans 
la zone li ~h~nchone l l a  cmcinna de la Cavalerie. Je dédie 
cette espbce h mon excellent maître, M. le professeur A. F. 
Marion. 

1 9  PPROLAMMYA JULLIENI nov. spec. 

(PI. XVIJ, fig. 26, 27.) 

Coquille renflée, très courte, plus large que longue, inbqui- 
latérale. 

Région buccale la,rge, cordiforme, renflbe, baillante , se 
continuant insensiblement avec les flancs. 

Les crochets sont saillants, très recourbés et assez éloignés 
l'un de l'autre. 

Bord ventral arrondi et fermé. 
Bord supérieur arrondi, baillant ainsi que la r6gion dor- 

sale, dont les bords sont réguliers. 
La coquille porte deux sortes d'ornenients : d'abord une 

série de stries fines et trés rapprochées, de toutes parts bien 
marquées, concentriques; puis une série de cbtes convergeant 
du sommet, un peu plus épaisses et beaucoup plus espacées 
que les stries d'accroissement, formant avec ces dernibres un 
treillis à larges mailles. Les cbtes , presque complbtement 
usées sur l'échantillon qui a servi de rnodble, paraissent occu- 
per toute la surface de la coquille, en s'atténuant vers les 
extrémités. 

Rapports et différences. - Cetle espbce offre quelques rap- 
ports de forme avec la ~ h o l a d ~ n i ~ a  mnrlum Ag., surtout si on 
les examine l'une et l'autre par la région buccale. Mais elle 
s'en distingue par l'écartement des crochets, par sa forme 
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plus globuleuse et par ses cbtes beaucoup moins prononcées 
et disposées un peu differemment sur les flancs. 

Localité. - Elle a été trouvée i la Cavalerie, oh elle est 
associée h l'espbce précédente. Je me fais un devoir de la 
dbdier 2i M. Jullien de Lasalle (Saint-Jean-de-Bruel) qui, 
avec une extrbme obligeance, m'a donne de précieux rensei- 
gnements sur la géologie des Causses. 

2iY P a o ~ ~ n o m ~ r  LARWCINA nov. spec. 

(PI. XVIII, fig. 35.) 

Coquille ovale, allongée, petite, trbs inéquilaterale. 
Région buccale courte, cordiforme, fermée. Extrémitb an- 

térieure proéminente. Crochets tres recourbés et Bcartes I'uii 
de l'autre. 

Région anale prolongée et atî4nuée en arribre, baillante. 
Bord ventral régulibrement arrondi. 
Les ornements sont de deux sortes : ils consistent d'abord 

en stries d'accroissement fines, assez écartees, concentriques, 
réguliéres, plus saillantes au milieu de la coquille et 2i mesure 

- qu'elles se rapprochent de la région anale; puis, en cbtes 
partant du sommet, plus épaisses, plus distantes que les 
stries d'accroissement et dessinant avec ces derriibres un ré- 
seau à larges mailles. Ces cbtes n'occupent que la moitié pos- 
térieure de la coquille. 

Rapports et diffdrences. -L'allongement et l'acuité de la 
région anale, ainsi que l'intervalle assez considérable compris 
entre les crochets, joints 21 la taille exiguë de la coquille, ca- 
ractérisent trbs nettement cette espbce, qu'on ne pourrait 
confondre avec aucune autre. 

Localité. - Elle provient du Saut-du-Libvre (grande 
Oolithe, partie supérieure), où elle est trbs rare. 

2 i o  P~otn~oarvr RUTHENENSIS nov. spec. 

(PI. XVIII, ûg. 49. j 

Coquille mince, triangulaire, trbs inéquilatérale. 
Crochet peu saillant, placé au tiers antérieur. 



Bord antérieur rectiligne, plus court que le bord postérieur. 
Ce dernier, descendant du crochet en ligne droite, vient former 
l'extrémité anale, qui est arrondie et quelque peu prolongée. 
Bord ventral convexe. 

La coquille présente des stries d'accroissement conccnlri- 
ques, épaisses et rapprochées. 

Localité. - Elle se rencontre assez rarement sur le Causse 
Begon et aux environs de Millau (Puech-Négre). 

Syii. : Mya œqwta Phil., Geol. York., 1, t. 11, fig. 12. 
Myacites quatus Morris et Lycett, Moll. from tlie G. Oolithe. 

(Pl. 911, fig. 15, p. 139.) 

Je rapporte avec quelque doute à cette espéce un Myacites 
qui est représenté pl. XVI, fig. 14, et qui se trouve aux envi- 
rons des Moulinets, depuis la Cavalerie jusqu'k Balmarelesse. 
.Il existe dans les deux assises fluvio-marines de la grande 
Ooli the. 

Bo CERITHIUM PALUDICOLA UOV. spec. 

(Pl. XVIII ,  Fig. 38, 39, 40.) 

Coquille turriciilée. Spire trés peu oblique, dextre. Tours 
de spire moins hauts que larges, ail nombre de sept. 

Chacun de ces tours porte trois sortes d'ornements : d'abord 
des stries d'accroissement paralléles aux sutures, trés rappro- 
chbes ; puis une série de côtes longitudinales flexueuses, beau- 
coup plus sensibles que les stries d'accroissement et formant 
avec ces derniéres un rbseau trés fin ; enfin de petits tubercules 
allongés, sitiiés au point de contact des stries et des côtes. 
Toutefois, 21 la partie superieure du dernier tour, les stries 
seules persislen t . 

Bouche ovale, arrondie en arriére et prolongée en avant en 
un court canal tortueux. 

Rapports et différertees. - Par son ornementation semblable 
à celle du Cerithiunc reticulatum da Costa, et par I'allonge- 
ment de la coquille, cette espéce se distingue ilettement du 
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C. costigerunz Piette, qui offre sept tours de spire et les inêmes 
détails relatifs B la bouche. 

Localité. - Cette espbce est très rare. Je l'ai trouvée dans 
les couches sous-ligniteuses de la Basse-Liquisse. 

 EL ELA NIA OOLITHICA IIOV. SpeC. 

( P l .  SVIII ,  flg. 36, 37.) 

Coquille spirale, turriçulée. Spire composée de neuf tours 
légèrement renflés, h peine un peu coiivexes, moins hauts que 
larges. 

Chacun de ces tours prédente deux séries d'ornemen tatiori : 
.Io des stries d'accroissement trés délieates, très rapprochécs 
et régulièrement distribiiées; 2" des cbtes flexueiises, peu noin- 
hreuses, épaisses et trés écartées les unes des autres. 

Bouche arrondie sur le bord columellaire et rétrécie en 
arrière. Labre mince et sinueux. 

Rapports et diférences. - Par son double sgstbine d'orne- 
mentation, cette Mélanie rappelle la Melania LamarcLii (Ma- 
dagascar), dont elle differe par I'exigiiïté de la taille, le iiombre 
moindre des toiirs et la forme de la bouche. 

Localitt!. - Elle compte un assez grand nombre dc repré- 
'sentants 1(i OU elle est cantonnee. Mais les gisements connus se 
réduisent h deux. J'ai en effet rencontré cette espéce dans la 
couche sous-ligniteuse de la Cavalerie et de la Basse-Liquisse. 

250 PALUDESTRINA BATHONICA IIOV. spec. 

(Pl. XVII, Gg. 33, 34.) 

Coquille conique. Spire oblique, dexlre, composée de  ours 
sensiblement renflés, séparés les uns des autres par de proroii- 
des sutures et au nombre de six. Le sommet de la spire est 
pointu. Bord externe dii dernier tour légèrement évasé. 

La suture du dernier tour se proloriue au côté externe de la P 
face ventrale sous forme d'une callosité épaisse qui, se con- 
tinuant avec la callosité columellaire, limite la bouclie en 
arrière. 

La seule ornementation consiste en stries d'accroissemeiit. 
Bouche oblique, ovale, légérement anguleuse en arriére, 
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entihre, mec péristome continu; simple et tranchante sur le 
bord externe. 

Le type représenté figure 34 (pl.  XVII), a é1é dessiné d'aprks 
un échantillon dont la taille est la plus commiine. Mais cer- 
t;~iiis individus atteignent des dimensions plus considérables, 
allant presque au  double de celle du modèle. 

Hnpporls et dife'rel~ccs. - Par  le nombre restreint de ses 
tours, par l'épaississemeilt considérable de la callosité colu- 
inellaire, par l'absence ou le peu d'ornementation de la co- 
quille, cette Paludestrilie ne peut être confondue avec aucunc 
aulre. 

Loculitc'. - Celte espéce se trouve ti la fois dans les couches 
sous et sus-ligniteuses de la Basse-Liquisse, où elle abonde 
particuliéreinent. On la rencontre aussi, mais plus rarement, 
h la Cavalerie et h Courière. 

2(j. L>ALUDESTRINA SIIPI.EX nov. spec. 

(PI. XV111, cg. 47, 48.) 

Cetle esphce diffère de la précéderite par sa forme pliis rcn- 
fléc, par la réduction de ses tours au nombre de cinq et par 
l'absence coinpléte de callosité péribuccale. 

Loculitè. - Elle est associée avec l'espèce précédente, dans 
les couches sous-ligriiteuses de laBasse-Liquisse, seule localité 
OU j'ai pu la reciieillir. 

(PI. SVIII, cg. 41, 42.) 

Coquille globuleuse. Spire courte, composée de cinq tours, 
ornée de stries d'acci.oissement régulières, fines, très rappro- 
cliées et conceritriques. Le dernier tour est volumineux e t  
ventru. 

Douclic ovale, anguleuse en arrière, dont les bords sont 
i.éuiiis cil avnii t par uiic callosité. 

Loculiti. - Je ne possède que quelques échantillons provc- 
nant des Mouliilels et de Saint-Sulpice, et se trouvant les uns 
dalis l'assise sous-ligniteuse, les aulres dans Ics assises sus- 
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ligniteuses de la grande Oolithe. Je dédie cette espéce h 
M. Ph. Matheron. 

fb PALUDINA ~ I A ~ T I N I  nov. spec. 

(Pi. XVII, fi:. 93, 30 ) 

Coquille volumineuse, turbiiiée. Spire dextre, Iégèremciit 
oblique, formée de six tours convexes plus larges que hauts. 

Le dernier tour égale à Iiii seul presque les deux tiers de la 
longueur totale de In coquille. 

Des stries d'accroissenient très écarlées forment l'uniquc . 
ornement de la coquille. 

Bouche inerme, dépourvue dc callosité, ovale, anguleuse 
en arriére, bulimiforme. Péristome continu et entier. Labre 
simple et tranchant. 

Rapporls et dife'rences. - Elle otyre avec la Pu2zrdi1zn aspcl=cn 
Mich. une étroite ressemblance. Elle en diffère par plusieurs 
caractères : ,Io l'angle de la coquille est moins aigu dans la 
P. i lhrt ini;  2" la coquille y est également plus aplatie et plus 
trapue; 3" les bords des tours y sont moins convexes ; /ka l'angle 
décrit par I'arriére-bouche est un peu plus externe. 

Localité. - Cetle espèce, que je dédie (i M. Mariiis Jiartiii, 
professeur au lycée de Marseille, en souvenir de nos excursions, 
se rencontre très rarement dans les assises sus-ligniteuses 
de la Cavalerie. 

13' PALUDINA BATHONICA nov. spec. 

(Pl. KVII, cg. 31, 32.) 

Coquille turbinée. Spire composée de six tours iirrondis, 
renflés (i la suture et dépourvus de toule oriiementation, ab- ' 

sti.action faite des stries d'accroissenient normales. 
Le dernier tour est grand, ventru, légèrement évasé. 11 

occupe à lui seul la moitié du \~olume total de la coquille. 
Bouche ovalaire, petite, trhs légérernent anguleuse en 

arrière. Péristome entier. Bord columellnire épais, occupe par 
iine callosité dont le développement es 1 surtout considCrable 
en arrière de la bouche. 

Rnpporls et dife'rences. - Par  sa petite taille et la callosité 



"L8 P. UOURBET. 

colurnellaire, cette espèce est trbs nettement 'caractérisée. 
Localité. - Plus commune que l'espèce précédente, 'cette 

Paludine l'accompagne et se trouve dans les deux horizons 
saumâtres ; son extension est cependant plus grande. 

Coquille lurbinée. Spire composée de tours voluinineux, sé- 
parés les uns des autres par de profondes sutures que limitent 
de larges rnéplats. Dernier tour volumineux. 

Bouche ovale, faiblement anguleuse en arriére. Péristome 
continu, muni d'une callosité qui unit le bord colutiiellaire au 
labre. Ce dernier est simple. 

Des stries d'accroissement ornent seules la coquille. 
Rcyporls et dife'ren,ces. - La taille volumineuse des tours, 

la profondeui* des sutures, la présence d'un méplat, jointes Ci 
l'irrégiilarité des parois externes des tours, caractérisent très 
bien cette Paludiiie. 

Localitd. - Cette espèce est très rare daris Ies couches 
sous-ligniteuses de la Cavalerie. 

31'' TEREBRATULA I.Alt%ACINA n O V .  SpeC. 

(Pl. XVIII,  lig. 44, 45,46.) 

Corluille ovale, allongce, proloiigée A la région frontiile sous 
fornie d'une languette, que délimite de chaque coté une pro- 
fonde dépression, laquelle occupe seulement la moitié anté- 
rieure de la petite valve. 

Valves convexes, la petite uii peu moins que la grande. 
Celle-ci, en suivant l'inflexion de la valve opposée, présente 
la région frontale uii sinus peu profond, aplati, taillé en biseau, 
recouvert par un fragment de test. Ce dernier présente de 
petites cotes fines et espacées qui sans doute doivent occuper 
en entier la. surface des valves. 

Commissure des valves infléchie, identique & celle de ln 
Terelt.nticlcc plicala Var. Dlcte~~zplea~ta d'Orb. ( h a  Davidson, 
k7os.eil Bruchiopoda, cretaceozcs, pl. V I ,  fig. 4). 

Surface marquée de légères stries d'accroisseinent, d'ail- 
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leurs disposées de la même façon que celles de la Térébratule 
prbcéden te. 

Crochet saillant, infléchi et percé h son extrérriité cl'iln 
foramen circulaire volurnineux. 

Rapports et diffiencw. - Cette espbce ne saurait étiPe con- 
fondue avec aucune autre. Elle offre bien quelque ressem- 
blance éloigriée avec le Penta~nerus l ingic i fer~ (in Llavidson, 
loc. cit., Introduction, pl. VIl) ; mais sa position générique, 
outre ses caractères spbciaux, ne permet pas de pousser pllis 
loin les analogies. 

Localité. - Elle se trouve tt la partie supérieure de la 
grande Oolitlie (zone h Rhyncho?zellu concit~.ttu) dcs environs 
de Roquefort. Elle est très rare. 

CONSIDERATIOSS SUR LES CARACTERES DE LA FAUNE SAU- 

MITRE. HISTORIQUE DES FAUNES LACUSTRES. GENRES DE 

COQUILLES ÉTEINTS. 

On sait quels avantages la paléontologie retire de 1'6tudc 
de la distribution géographique des animaux actuels, car la 
plupart des êtres ne paraissent pas, dans une certaine me- 
sure, avoir beaucoup changé leur manière de vivre depuis In 
parfaite réalisation de leur forrne définitive. Cependant les 
changements thermiques gbnirraux semblent avoir eu une 
influence prépondérante sur les différences de stationrienicnt 
que présentent entre elles les espèces d'un gerire. Aussi, pour 
la connaissance d'espkces fossiles éminemment littorales et 
appartenant h des périodes éloignées, pour concevoir avec 
quelque exactitude le caractére des faunes anciennes, il faut, 
examinant avec soin le rivage des mers tropicales actuelles, 
appliquer h cette étiide le résultat de ces observations. 

D'autre part, des recherches récentes tendent tt prouver 
que la fixation de certains genres ne paraît guCre renionter 
au delh du crétacé. Il est donc intéressant de rechercher si 
ces genres n'existaient pas dans les âges précédents avec des 
caractkres mixtes, intermédiaires tt deux ou plusieurs genres 
dont l'apparition serait ultérieure. 
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Tels sont les divers problèmes qui préoccupent les Paléon- 
tologues aussi bien que les Zoologistes, mais dont la solution, 
malgré de trBs importants travaux, est loin d'être de nos jours 
parfaitement connue. 

Dans ses belles i.echerches sur les Mollusques lacustres, 
Sandberger a tout récemment décrit quelques espèces fossiles 
provenant de I'Oolithe ligniteuse de Cajarc (Lot) et découvertes 
par M. le docteur Bleicher. Ce sont : 

Corbziln (Potanhontya) rnristriula, 
iîTcritinn bidats, 
Plallorilis cnlci~~kr.~, 
Paludirtn? b~llbifort~lis, 
Melania n~acl~ochiloirles. 

D'iin autre cbté, Hydrobia prœcwsor Sandb., Ncritina sta- 
F~tensis Forbes, Cyr-cvzn clrata Forbes, Cyreaa Cunni~lghamii 
Forbes, (lyrelm filacculloch,ii Forbes, ont été trouvés dans les 
Hébrides (iles Staffin et Skye). 

De toutes ces espéces, seules Corbltla raristriata e t  Cyrena 
illacczillochii existent dans le giseirient ligniteux de l'Aveyron, 
où se trouvent 11 11 certain nombre d'espéces nouvelles, décrites 
plus haut, s a ~ o i r  : Cyclas sphreriiforntis, Cyrclla Lnrznci, 
Cyrcna par~vtla, Cyrenn ruthe~~cttsis, Corbuld stt*iat/z, &felania 
oolilhica, Pnlziclcstl.iaa Ilnthot~ica, Pnlzldesîriaa sinq)lcx, An-  
ptillat.ia Matl~ero~zi, Paludinu Marti~ai, Pulzcdilla bathunica, 
P(ilzrdiiza i?io~.natn. A ces espéces, il faut ajouter la Cyrena 
Mc~zli~i Dunker, qui a é1é découverte dans le Lias et que l'on 
retrouve dans 1'0olitlie de l'Aveyron en assez grande abon- 
darice. La faune laciistre de I'Oolithe contient donc déjtr un 
nombre relativeiilerit coi~sidSrable de représentants (93 es- 
péces). 

ZTii premier fait important se dégage de l'examen compa- 
ratif des gisements de Staffin, de Cajarc et de l'Aveyron, celui 
de l'existence d'une faune oolitliiqiie tantôt fluvio-marine, 
tantat lacustre. Déjà Forbes avait signalé la coexistence h 
Staffin de Cyreiia Maccicllochii et de Perna ,#furchisoni. A son 
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tour, Bleicher déinontre que dans l'hveyron et le Gard la 
grande Oolithc contient sa base le type le plus complet d'iiri 
dépbt fluvio-marin, tandis que dans le Lot I'horizoii h lignites 
est une formation franchement lacustre. 

Si on coiisidbre, en effet, quelle est la patrie des divers 
genres qui constituent la faune saumhtre oolithique de l'A- 
veyron, on constate que les Corbules et les Mélanies sont du 
groupe des espbces qui habitent les régions cliaudes des îles 
de l'0ckan Indien (Pacifique, Philippines, Inde, Rio de la 
Plata, etc.), soit tt l'estuaire des fleuves, soit dans les eaux 
douces; que les Paludestrines paraissent se rencontrer uni- 
quement de nos jours dans les cours d'eau de l'Amérique du 
Sud ; que les Paludines sont également des espéces essentiel- 
lement laciistres ou fluviales; que les Cyclades enfin habiter] t 
seulement les eaux douces. B ces genres sont associées de tr$s 
nombreuses Cyrénes, qui se plaisent tantôt dans la vase des 
fleures, tantôt dans les boues qui avoisinent le i~ivage de la 
mer, des Pernes (Pleroperna), des Nytiles, des Anatines, des 
IIuîtres, toutes espèces marines qui abondent le long du rivage 
des iners tropicales e l  qui, pour la plupart, vivent enfoncées 
II une trés faible profondeur. Cette curieuse associatiori d'es- 
pèces lacustres et d'espéces marines est, h coup sûr, une for- 
mation d'estuaire, vivant dans des conditions cliniatériques 
analogues à celles que 1'011 constate aux îles Philippines OU, 
d'api-es Sandberger, I'ernbouchure des fleuves de cette 
région, Nérites, Mélanies et Cyrènes vivent en compagnie des 
Pernes, des Huîtres et des Mytiles. La faiine saumatre de 
I'Aveyroil est en oiitre intéressante en ce seris qii'elle coni- 
prend un certain iiombrede genres qui apparaissent avec 1'00- 
litlie et qui ont ou non actuellement disparu. Tels sont les 
genres Pteropernu , Tmcredia et Pnltcdestrinn. Les Ptéro- 
pernes rie paraissent pas Ctre spéciales h I'0oIi1,lie de l'Angle- 
terre et on les a recueillies dans de nombreuses rkgioiis, entre 
autres siir le Plateau central. Diverses Tancl-ediu, assez com- 
munes dans l'Aveyron, ont été signalées dans le Lias e t  
I'Oolithc de l'Angleterre par Morris et Lycett. Quant au genre 



Pnludestr-inn, i part quelques espèces propres au Tertiaire 
supérieur de Théziers et décrites par Tournouër, je ne pense 
pas qu'on l'ait signalé ii 1'Ctat fossile dans les terrains crétacés 
et jurassiques. L'existence de Palrcdestri?aa bathonka et de 
P. sinzplex du Bathonien ligniteux des Causses serait donc un 
fait absolument nouveau. 

Enfin certaines espèces présentent des caractbres ambigus, 
iii lermédiaires eii tre plusieurs genres. C'est ainsi que l'Ani- 
yullariu 11fath.erotri a des caractbres de Paludine, et que les 
Ptéroperries représentent, durant la période oolithique, le 
G. Pterirzcea de l'époque palézoïque et une forme de passage 
entre ce dernier genre et les Avicules, tout en offrant une 
analogie étroite avec les Malleus cle la Chine et de l'Australie. 
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S 14. - EXPLICATION DE LA CARTE ET DES PLANCHES (1). 

CARTE. - La carte qui suit notre travail a été empruntée, pour la partie 
topographique, au Dépbt de la Guerre. Elle est l'échelle de -. Notre 
désir eQt été de la colorier, de manihre que chaque étage fQt représenté par 
une teinte propre; il nous a été impossible de inettre ce plan B exécution. 
Telle que nous la donnons, cette carte permettra cepeudant r u  lecteur de 
suivre aisément l'allure ghnérale des divers termes du Jurassique dans la ré- 
gion des Causses. 

Les gisements fossilifhres nyanl été suffisamment établis à propos de la des- 
cription des coupes, nous ne les avons pas indiqués sur la carte, oh sont tracées 
les failles principales. 

Enfin les dolomies qui surmontent I'Oolithe au nord dc Cornus, sont coral- 
liennes ou font encore partie du Bajocien. 

Nous avons cru devoir rappeler cette incertitude dans notre carte .par un 
signe conventioiinel (-fi-+). 

PLANCHES XI-XV. 

Les fractions expriniées dans la plupart d,es cûupes sont une abrhiation. 
Ainsi, dans la coupe 1 de la planche III, la fraction i = - est pour 

i -; la premiire se rapportant aux longueurs, la secon e aux 
hauteurs. 

Les çoupcs, dans lesquelles ces fractions ne se trouvent pas, sont à une 
échelle arbitraire. 

Les mbines lettres indiquent toujours les mêmes étages ou les méines miies. 
Ce sont : 

M, ou Schistes du Silurien supérieur. 
R, ou Permien. 
K, ou Grés infraliasiques et zone A Avicula contorta. 

(1) Toules les figures son1 de grandeur naturelle, sauf indication contraire. 
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P, ou Zone à Am. planorbis. 
A, ou Zoiie ii Am. anguialus et calcaires blancs. 
Y, ou Zone ii Am. fimbrialus. 
1, ou Zone A Am. margaritatus. 
L, ou Toarcien. 
G, ou Grès ou calcaire à Fucoïdes (Zone à Am. Jfttcrchisonœ). 
E,  ou Niveau A Entroques (Zone ii Pecten personalus. 
a, ou Assise ligniteuse inférieure. 
b, ou Assise calcaréo-marneuse infirieure. 
c, ou Assise ligniteuse moyenne ou exploitable. 
d ,  ou Assise calcarho-marneuse supérieure. 
d', ou Assise ligniteuse supérieure. 
e, ou Zone à Rkynckonella concanna. 
C, ou Callovien (Zone ii Am. wiacrocephaluu). 
O ,  ou Zone à Am. cordatus. 
O. S., ou Zone à Am. transoersarius. 
p p ,  ou Zone à Am. polyploc~s. 
D,  ou Dolomie sus-oxfordienne (Corallien moyen). 
Co, ou Corallien (Zone à Terebratula mornvica ou Corallien siip6rieui). 

PLANCHE XVI. 

Fig. 1. dnisocnrdia Dieulafaiti, nov. spec. 
Fig. 4. Id. vue par la faco ligamentaire. 
Fig. 3. Id. vue par la lunule. 
Fig. 4. Anisocardia Begoni, nov. spec. 
Fig. 5. Anisocardia depressa, nov. spcc. 
Fig. 6. Id. vue par la lunule. 
Fig. 7. Ostrea Carilloni, nov. spec. (graiide valve). 
~ i g .  8. I d .  face internede la valve sup; 'r~eure. ' 

Fig. 9. Id. (petite valve). 
Pig. 10. Perna Parroceli, nov. spec. (face interne). 
Fig. 11. Id. (face externe). 
Fig. 42. Unicardium varicosum Sow. 
Fig. 13. Mya.cites œquatwr Phil. 
Fig. 14. Pteroperna coslatula Deslongcliainps. 
Fig. !5. Cyclas sphœriiformis, nov. spec. 
Fig. 16. Cyrena ruthenensis, nor. speç. 
Fig. 17. Cyenaparvula, nov. spec. 
Fig. 18. Pteroperna pygmea jeune, Dunker. 
Fig. 19. Tancredia oolithica, nov. spec. 
Fig. 20. Pteroperna Hartmanni Münster. 
Fig. et. Cyrena Larzuci, nov. spec. 
Fig. B. Pteroperna costatula jeune, Desloiigchaiiips. 
Fig. 23. Corbuln striata, nov. spec. 
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l'ig. 2 i .  Anatina Gabrieli, nov. spec. 
Fig. 25. Pleroperna pygmea Dunker. 
Fig. 26. Pholadomya Jullieni, iiov. spec. 
Fig. 27. Pholadomya Jullieni, vile par la régi011 buccale. 
Fig. 28. Pholadomya Marioni, nov. spec. 
Fig. 29. Paludina Hartini,  nov. spec., montrant la bouche. 
IJig. 30. Id. vite du cbté opposé, 
Fig. 3 1 .  Paludina bathonica, nov. spec., vue dc dos. 
l'ig. 32. Id. montrant la bouche. 
Fig. 33. Pnludesti-ina bathonica, nov. spec. 
Fig. 3i .  Id. vue de dos. 

Fig. 35. Pholadomya larzncina, nov. spec. 
Fig. 30. Jfelania oolithica, iiov. spec., montrant la bouclie. 
Fig. 37. Id. vue de dos. 
Fig. 38. Cerithium paladicola, nov. spec., grossi une fois. 
I'ig. 30. Id. considérablement grossi pour niontrer les déiails 

de I'ornemeiitation. 
Fig. 40. Id. grandeur naturelle. 
Fig. 41. Arnpullavin Mathononi, nov. spec., montrant la bouche. 
Fig. 42. Id. vue de dos. 
Fig. h3. Oatrea costata var. triplicata. 
Fig. 44. Terebrntula larzacina, montrant la petite valve. 
Fig. 45. Id. monlrant la grande valve. 
Fig. 46. Id. vue de profil. 
Fig. 47. Paludestrina simples, iiov. spec., vue de dos. 
Fig. 48. Id. moiiirant la bouche. 
Fig. 49. Plrolndomya ruthenensis, nov. spec. 
Fig. 50. Paludina inornata, nov. spec., vue de dos. 
Fig. 51. Id. montrant la houche. 
Fig. 62. Phaladomya Marioni, nov. spec. 
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8 1. - Limites géograpiiiques e l  g60logiques du golf0 jurassique da 
l'Aveyron. Larziiç et Çnusscs iiiCridionaux du Languedoc. 

g 2. - Descripiion des coupes : ln I.nrzac; 2° Gausse Uegoii; 3' Cnussi? 
Cninpestre; 40 Caiissc de hlontdardier. 

g 3. - Synchronisme des diverses assises Ùe I'Oolitlic su péri eu:.^. 
AnT1Ci.E 7. 



GBOLOG~E DU L A R Z A C .  229 
8 4. - Successioii de8 étages jurassiques et de leura ditThrenies roncs. 
8 5. - Caractéres minéralogiques généraux. Exploitaiion de lignites. 
W 6. - (;aractéres paléoniologiqucs généraux. Liste des espéces propres rl 

chacun des étages jurassiques. 
5 7. - Résumé sur la constitutioii ghologique du I.arzac el des Causses 

voisins (Uegoii, Campesire et Montdardier). 
.j 8. - Coinparaisoii du Larzac et des inemes Causses. Comparaison de ces 

plateaux avec les Causses de SBverac, de Coiicouiés et Xoir, ct 
description de qucl~liies coupes faites dans ccs Lrois derniers 
plateaux. 

5 0. - Coiisidératioiis générales sur la faune jurassique de l'Aveyron. 
Points lirtoraux et profoiids. 

5 10. - Extension de la mer jurassique dans le Rouergue el mnuvemenls 
du sol. 

g 11. - Coup d'œil génhral sur le Jurassicjue dails le sud-est de la France. 
5 12. - Appendice paléontologique : A .  Description des fossiles nouveaux 

de la grande Oolithe (esphces marines et esphces saumAlres); 
B. ConsidCi*atioiis sur les caraciércs de In faune fluvio-marine. 
Ilistoriquc des faunes lacuslrcs. Genres dc coquilles éteints. 

13. - Index bibliographique. 
3 11. - Explication des planclies ei dc 1;i carle. 
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